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ÿ L sixième Saion 
Expolangues s'ouvre, le jeudi 
18 février, à Paris, au moment où 
l'Europe semble enfin commen- 
‘cer à croire en son avenir. Le 

— acquis «in extremis » 
— du sommet de Bruxelles, 
l'onde de choc provoquée par la 
perspective de 1992, le succès 
rencontré, dans les universités, 
par les programmes COMETT et 
ERASMUS, montrent qu'une 
dynamique est née. Et à nouveau 


péenne: le probième des lan- 
gues. Comment des gens qui ne 
se comprennent pas pouvent-is 
se sentir membres d’une même 
communauté ? 

C'est pourquoi le temps est 
venu de poser le problème fran- 
chement: si l’une des richesses 
de l'Europe réside dans sa diver- 
sité culturelle, si elle doit tout 
faire pour la préserver, elle a 
besoin d'un outil minimum de 




























CONCORD {New-Hampshire) 
de notre envoyé spécial 


Le vice-président George Bush 
peut pousser un immense soupir 
de soulagement. En remportant 
un net succès sur son rival, le 
sénateur Robert Dole, dans l'élec- 
tion primaire du New-Hampshire, 
il. a rétabli toutes ses chances 
d'obtenir l'investiture républi- 
caïne pour l'élection présiden- 
tielle. 

Après sa décevante troisième 
place la semaine dernière lors des 
Émr ve ge sis la candidature 

. Bus ttait 
ment de l'aile, et les Ps, 
donnaient vaincu ou, au mieux, à 


celle de Faulkner, maïs le bagage 
pratique d’un idiome d'abord 
parlé. ; 


Tout le problème est de faire 
en sorte que cette langue auxi- 
faire ne devienne pas, sous 
l'effet de la facilité, la principale, 


Plus encore que les précé- 
dentes, l'élection présidentielle 
des 24 avril et 8 mai sera 
| cée sous le signe de la télévi- 


président de la République 
neufs, originaux, en 56 rappelant 


qué son génie, celui qui lui a 
donné son rayonnement, c'est 






«bilan gouvernemental» que 
ses services venaient de 
publier. 
Qui peut encore confondre Jac- 
ques Barre et Raymond Chirac ? 





























l'on évitera que ne se transpose 
à la cuiture la fameuse loi de 
Gresham, selon laquelle, lorsque 
deux monnaies sont en compéti- 
tion, la mauvaise chasse la 
bon Le dire et le répéter 


guent Scrmna radicalement, 
‘non Ir Programme, sur, 
malo per la mise en scène de leurs 
“meetings. Deux stratégies pour 


ques Chirac fait monter sur scène 
un studio de Cognacq-Jay 

celle de réfléchir au meilleur 
moyen d'enseigner cet anglais de 
bate qui est en passe de devenir, 
de Pékin à Brasilis, la « lingua- 
franca » du monde moderne. 





| mateur, 
« grands témoins >» interrogent 


ble. « {ls ont mème posé une ques- 


tion non prévue sur les langues 
L. PER vivanies », se réjouit-0n dans 

experience 
prouve que les meilleurs résul- 
tats_sont obtenus avec les 
entams les plus jeunes et qu'il 
dex voyages. des contacts per- 
sonnels, les occasions d'accéder 
à la pratique du langage quoti- 


Prenons garde cependant de 
ne voir que cet aspect des 
. Choses: s nous sommes, 
Latins nous devons rester. y 
& un héritage dont Ia vitalité, 
notamment en Amérique, doit 
être à tout prix 6 Ne 
négligeons pas pour. autant 
l'Allemagne. qui vivra de plus en 
plus en symbiose avec nous, ni 
toutes les langues qui, du russe 
au japonais 6t au Chinois, en pas- 
sant par l'arabe, sont parlses par 
des dizaines de miflions 
. En un mot. mieux 
- nous parisrons français, plus 
nous parierons dé langues étran- 
Sères. le_plus de chances nous 
#urons de préserver, dans ce: 
monde où elle est tant menaccé 
{Lire notre supplément ai 
- pages25 à 27.) : 
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Un livre tonique” 
“et brilant. 
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En tête des républicains aux « 


la- 
sion Le mardi 16 février, le 


était intervenu en milieu de 
journée sur TF1. Le soir 
même, M. Jacques Chirac 
commentait sur Antenne 2 le 


lièvre et La tortue se distin- 


une même obsession : la télé. Jac- 


tout 
animateur-vedette . com- 
pris. Dûment entraînés par l'ani- 

demi-douzsine de 


+ en toute liberté » le présidentia- 


du mythe américain 
GERALD MESSADIÉ 


REQUIEM 
POUR SUPERMAN 





PE de !a Coste-Messelière 
… LE FIGARO MAGAZINE 


ROBERT LAFFONT 





confor- 


gagnant, a 


égalité avec sou rival. Il l'emporte 
de neuf points (38 % contre 
29 %), ce qui suffit à le remettre 
en selle. Dès mardi soir, le ton de 
la plupart des commentateurs 
politiques des chaînes de télévi- 
sion, volontiers condescendants 
ces derniers temps à l'égard de 
M. Bush, avait changé. Comme le 
dit le candidat lui-même, para- 

Mark Twain: - La nou- 
velle de ma mort était très exagé- 
rée.» 

Certes, cette victoire du vice- 
président est logique dans ce pros- 
Père petit Etat de Nouvelle- 
Aagleterre, où le président 
Reagan reste très populaire, où 
M. Bush, né dans le Connecticut, 


: l'entourage du premier miristre. 


Une mise en scène qui risque de 
désarçonner les militants, frustrés 
d'effets -oratoires et de mouve- 
ments de menton. 

Mais qu’importent désormais 
les militants! Le meeting, vous 
explique-t-on dans les deux états- 
majors, est dépassé, inutile. Voire 
dangereux. Car les philippiques 
galvanisantes, les envolées ora- 
toires, qui font le succès du genre, 
peuvent se révéler d'un désastreux 
effet télévisuel. Sans parler du 
décor. Raymond Barre, lui. a fait 
dépouiller le fond de la tribune de 
tout ce qui pourrait parasiter 
l'image : brochette de notables 
plus ou moins attentifs, slogans 
&éants qui se promènent toujours 
malencontreusement dans je 
champ des caméras. « L'homme 
seul face au peuple», dit-on 


ses proches. au peu- 
ple.. et à la caméra. 
Ces deux trouvailles scémiques, 


dont les inventeurs ne se montrent 
pes pou fiers PO ontant de mar 
ices à la divinité qui va régner sur 
la campagne : l'Image. A la trappe 
les les bilans, les 
débats! Jamais sans doute le 
















imaires» du New-Hampshire 


M. George Bush retrouve ses chances 
dans la course à la présidence américaine 


M. Michael Dukakis vainqueur chez les démocrates 


En remportant avec une avance 
table sur son rival républicain, le sénateur 
Robert Dole. la « primaire » du New- 
Hampshire, le vice-président George Bush 
fait figure de miraculé. I! retrouve toutes ses 
chances dans la course à la présidence dans le 
camp républicain et efface ainsi l'échec que 
représentait sa troisième place dans les 
«caucus » de l'Iowa, la semaine dernière. 





L'expérience aura peut-être été profitable 
pour M. Bush, qui, après s'être à tort endormi 
pendant pen sur ses lauriers de futur 
à se battre durement Per main- 
tenir un avantage contesté dès la 
épreuve. Dans le camp des démocrates, c'est 
M. Michael Dukakis, gouverneur du Massa- 
chusetts, qui est arrivé en tête devant 
M. Richard Gepharat. 


première 


fait figure de voisin, et où il béné- 
ficiait de l'appui du gouverneur. 
Mais, depuis huït jours, cette logi- 
que semblait bousculée et les cer- 
titudes des électeurs ébranlées par 
les résultats de l’Iowa, où 
M. Bush avait été distancé non 
seulement par M. Dole, mais par 
l'étrange ct inquiétant télé- 
évangéliste Pat Roberison. 

Que M. Bush soit remis en selle 
ne signifie pas que M. Dole soit 
désarçonné, mais que la course est 
relancée entre les deux cavaliers 
qui caracolent nettement en tête 
des républicains. 

JAN KRAUZE. 
(Lire la suite page 3.} 





L'obsession télévisuelle des candidats à l’Elysée 


_ Ecrans de campagne _: 


choix de société n'avait à ce point 
cédé la place au choc des looks. 
Du fignolage de cette image à 


la tentative du verrouillage il n'y. 


qu'un pas, que l'état-major de Jac- 
ques Chirac a tenté de franchir. 
Sans succès. En prétendant réser- 
ver l'exclusivité de l'enregistre- 
ment de leurs grand-messes à une 
société privée, Euromédia, les 
dirigeants du RPR ont provoqué 
une véritable jacquerie journalisti- 
que, Antenne 2 dénonçant même à 
l'antenne ces « images asepti- 
sées ». Us ont finalement dû son- 
ner La retraite en bon ordre et 
autoriser tout le monde à filmer. 
«Ça a un petit côté refus de la 
concurrence, retour à l'ORTF >», 
estime, apitoyé, Jacques Bille, res- 

nsable de la communication de 

ymond 

Quant aux «communicateurs » 
de François Mitterrand, ils se sou- 
viennent avoir souvent organisé, 
pour le chef de l'Etat, un «pool» 
télévisuel tendant au même résul- 
tat : faire filmer l'orateur par une 
seule caméra et non par un 
dizaine. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

{Lire la suite page 12) 





Aux prises avec des riva- 
lités ethniques et religieuses 
exacerbées par une crise éco- 
nomique profonde, le Nigéria, 


jadis un pays riche, traverse 


une dangereuse zone de turbu- 
lences. Au pouvoir depuis 
1985, le régime militaire du 
général Babangida apparaît 
comme le meilleur garant 
d'une unité nationale Fragili- 
sée. 





ZARIA 
de notre envoyé spécial 


Il n'y a plus, à Zaris, un seul 
lieu de culte chrétien debout : 





-dans cette ville d'environ trois 
cent mille habitants, située à quel- 
À que 900 kilomètres au nord de 





Lagos, tous — quatre-vingt-sept 
au total — ont été détruits ou 
brûlés. C'est en mars dernier 
u'ont eu lieu ces désonires entre 
ifférentes communautés reli 


| gieuses, dans une 


‘moyen de pauvres 
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Le bilan du gouvernement 


M. Chirac souligne les réalisations 
communes du RPR et de l'UDF 
PAGE 10 


Mort d'Alain Savary 


Une conscience de la gauche 
PAGE 13 


Un officier américain 
enlevé au Liban sud 


PAGE 40 


TF1: Yves Mourousi quitte le journal de 13 h 


DERNIÈRE ÉDITION 3 


BOURSE 









JEUDI 18 FÉVRIER 1988 


POLAC, D'ACLORD, MAIS MOUROUSI , 
Où N'A JAMAIS DEMANDÉ SA PERUS 









PAGE 30 
Le sommaire complet se trouve en page 40 





ARTS ET SPECTACLES 


Picasso, la peinture débauchée 
Au cours des cinq dernières années de ss vie, Pablo Picasso fut 
saisi d'une véritable frénésie de travail. Plus de mille peintures, 
estampes, dessins dont le Centre Pompidou présente une large 
rétrospective : « Le dernier Picasso ». Totalement habité par son 
art — la peinture « me fait faire tout ce qu'elle veut », — il s'invente 
une écriture d'urgence, inédite, sauvage, triviale, où se mêlent la 


jubilation et le tragique. 


À la découverte de Léos Janacek 


Une série de concerts et d'expositions à la gloire du plus grand 
compositeur tchèque depuis Dvorak. 


Trois étapes culturelles dans l'Ouest canadien 
L'école des erts de Banif ; Toronto, rivale de New-York ; Van- 
couver, la renaissance de l'art indien. 


Pages 17 à 23 


SPORTS 
Les Jeux olympiques de Calgary : 


Aux Jeux olympiques d'hiver à Calgary, le Suisse Pirmin Zurbrig- 
gen s'est impasé, mardi 16 février, dans la descente du combiné 
alpin. Le Français Frank Piccard s’est rapproché de iui en prenant la 
deuxième place. l! pouvait espérer remporter une deuxième 
médaille, mercredi, à l'issue du slalom. Les patineurs soviétiques 
Catherine Gordeeva et Serge Grinkov, déjà champions du monde, 
ont obtenu leur premier titra olympique, mais la compétition par 


couples est en crise. 





Page 29 
L'ENOUÊTE : divisions internes et baisse des revenus pétroliers 


Le Nigéria, fragile colosse 


où celles-ci se côtoient. Queiques 
maladresses verbales ont suffi à 
mettre le feu aux poudres et à 
op . dans l'Etat de Kaduna, 
fidèles de Jésus et fidèles de 
Mahomet. 

Dans un pays fondamentale- 
ment religieux, pourtant marqué 
par la tolérance, les différentes 
confessions se regardent un peu, 
aujourd'hui, en chiens de faïence. 
Comme ailleurs en Afrique, les 
fondamentalistes musuimans 
iraniens s'agitent sans se cacher. 
Toute une littérature intégriste 
est à l'étalage de la librairie de 
l'université de Zaria à des prix 
dérisoires. Un titre parmi 
d'autres : Pourquoi vous ne devez 
jamais devenir chrétien. 
mprimé à Ibadan, cet 0, ule 
invite les disciples d'Allah, au 
ments, à 

ropager l'islam « à l'école, sur 
Les lieux de travail, dans les 
auiobus, les hôpitaux et même en 
prison ». 

L'intransigeance d'un camp 
finit par provoquer celle du camp 


adverse. Le Conseil des ulémas, 
sous influence pro-iranienne, se 
heurte à l'Association des chré- 
tiens du Nigéria (CAN). + fs se 
disputent comme des enfants. 
remarque un universitaire musul- 
man. Ce que l'un fair, l'aure a 
envie de le faire. Ce que l'un a, 
l'autre le veut. » Certes, en juin 
dernier, pour calmer tes tensions, 
le général Ibrahim Babangida, 
chef de l'Etat, a créé un « conseil 
des affaires religieuses > mais 
sans résultats probants pour le 
moment. 

La presse locale se Fait souvent 
l'écho de ce genre de différend. 
Récemment The Guardian évo- 
quait une rixe entre passagers 
dans le car qui reliait Lagos à 
Kano parce qu'un pieux musul- 
man avait cru bon d'invoquer 
Alleb, à haute voix, au début du 
voyage et que d’autres voyageurs, 
qui ne partagaient pas sa foi, S'en 


étaient offusqués. 
JACQUES DE BARRIN. 
{Lire la suite page 9.) 
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Un garde des sceaux, 
pour quoi faire ? 
per MICHEL JEOL (*) 

er utile qu'ils soient au moins à par- 
pouvait donner se D'abord en reconnaissant aux 


bre magistrats du miristère public, à 
ministère public ou du parquet, côté d'une « liberté de parole à 


















« Le ministère public est déposi- 
| par GEORGES BELJEAN { } taire d'onc us f it 7 &. 
» court les risques du dégoût en  Faudrat-il admettre la mor- option procédurale associant dans Mais, au-delà des paranties for- 
3 voyant comment l'administra- telle nervosité de ceux qui «son! un égal mépris la victime, la melles, souhaite--il réellement 
ion normalement ( destinés à assu- police et la justice. l'exercer ? : ; 
rer la sécurité des citoyens », Certes la procédure vient d'être Je n'en suis pas certain, tant 
CHAMFORT Comme le rappelait, le 2 février remise sur rails par lopportune « noire comportement humain se 
A triple bavure policière, dernier, Mme le président de l& constitution de partie civile des  rrouve influencé par l'attente des : 
politique et judiciaire de 17° chambre correctionnelle de parents du jeune Doveroet parun autres », réelle ou supposée. ! 
Marseille dans l'affaire Paris, dans une affaire de vio- parquet que la capituiation de sa L'estime <des groupes de réfe- 
Dovero n'a suscité qu'un tardif lences policières, traitée avec hiérarchie a tardivement libéré rence, sociaux ou politiques », 
« repentir actif», répentir qui «une bienveillance procédu- Mais les questions demeurent, que ce soit place Vendôme ou 
n'est plus guère pratiqué, il est rule», selon l’aveu enjoué du dont celle, fondamentale, de place Beauvau, reste un besoin 
vrai, que par les artistes-peintres substitut d'audience (le Monde l'indépendance du ministère élémentaire Tel est le phénomène 
ou les délinquants inexpéri- du 4 février) ? public. des « ciseaux dans la zête - décrit 
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contre l'arbitraire du pouvoir qui 
les nomme, les mute at les sanc- 
avec étonnement que la chancel-  tionne. Présidée par M. Arpai- 
lerie aurait — par parquet inter-  lange, la commission de disc 





































h mentés. L'itinéraire tourmenté L'un des aspects désagréables par un magistrat allemand, Chris- 
Een) chers tphre eee cer jai qui aboutit - sous l’unanime pres- de l'affaire de Marseille est qu'à 5 Fophe Strecker (in Etre juge 
M. Nuccs tiré un peu bas le k ppm sion des médias à l'ouverture ja Chancellerie on ait, selon toute Rigoureusement demain). 

rideau du secret-défenss devant carte en parer pr d'une information sous la qualifi apparence, immédiatement hiérarchisé Seule une réforme fondamen- 
les investigations menaçant on ne sait jamais très bien, dans cation enfin décente de «coups répondu per l'affirmative à une 











er È É tale du statut pourrait apporter un 
mortels » traduit bien l'embarras telle question, allégeant ainsi les © Aurait-on oublié qu'elle existe début de réponse À cette inconce- 
du pouvoir devant l'inquiète soli-  scrupules éventuels de la place dej. pour ceux qui veulent l'assu-  vable difficulté de vivre sa propre 
darité de fonctionnaires quil veut  Beauvan, où, j'imagine, on s'en mer? Les politologues qui affir- liberté. 

politiquement privilégier. demandait pas tant. Aux initis- ment que la structure actuelle du Peut-être rendrait-elle non 
Certes, dans un Communiqué  tives classiques du parquet de 


Le a, demandé la remise leg affaires sensibles, si elle a 
1 borté Personn " ordonné, suggéré, approuvé ou 


l'engagement de poursuites ignoré ie 7e Étant 
immédiates contre un policier És ou scanes A 


marseillais dont la responsabilité ersperonce ! 









































































s ministère public en France est avenu l’aveu politique de ce 
paraissait évidente. du garde des scsaux permettrait du 4 avril 1986, M. Pandraud. en Marseille (garde à vue, enquête , Je style militaire et domi 
it de faire la part, devant l'opinion, Fhdqitt 6 * style €! née ministre prussien de la justice qui, 
ra : Par api ae4 publiant un projet de réforme de de flagrance, antopsie), le cabinet 


tal » (PRE 
l'inspection générale de la police du garde des sceaux a brutale- par le pouvoir gouverneme cymiquement,,_proclamai! e 


de ses procureurs. Que chacun gationale, avait lamé qu'il ment opposé l' d'ouvrir une (J. Bentz) ignorent, ou feignent me fiche de l'indépendance, tant 


Pour surprenantes qu'elles porte ses chapeaux 1 




























fe Et D, ce tère pnblic d LS. » 
soient, ces pratiques ne sont pas = serait « impitoyable » à l'égard jsformation » pour recherche des à au que nus pal sn que je décide ic 

. illégales, et M. Chalandon à rai- e des manquements graves de la  Couses de la mort ». De quoi, dia- pr) ee dés rap d 
son de rappeler qu'étant «le Mais le plus grave n'est pas police : simple écho au « Je serai bje, en effet, le jeune Dovero : Cest elle qui er Cds Des a 
furuonner de érucipne échle Mémeaue rcm | Vaie ds fau faenue de Poor ere mort? ss Mr 66 pre À po de pu A Sn le he 
générales ou particulières. C’est jaloux les militaires, le gerde des Marseille. Mais allait-on ergoter alors que voir propre. LÉ, peut sui- 












cela notre tradition judiciaire, et sceaux tient largement à sa 
lement en merci la carrière des juges eux- 
o mêmes. Le risque est grand que 
ral », est normal qu'A soù placé sg espos, OÙ les craintes qui 
» 

sous os a garde des pauene en 
sceaux, membre d'un gouverne- de conviction à l'égard du siège 
ment dont la mission est précisé- qui vient s'ajouter discrètement 
ment de conduire une politique au pouvoir officiel d'injonction 
conforme à l'intérêt commun. dont elle dispose envers le par- 
Soit, mais l'appréciation de  quet. Ce qui peut donner un 
l'intérêt général est chose diffi- poids excessif dans certaines 
cile, et le risque est grand, sur- affaires à un procureur derrière 
on lequel se profils l'ombre de san 

que le garde des sceaux utilise puissant ministre. 
ses prérogatives dans un intérét  Catte situation ambiguë, qui 


k je  Tarticle 74 du code de procédure La Jecture des articles 36 et 37 _vre un cours plus rigoureux. 

En gr tout Pas _n pénale offre, parmi d'inavouables du code de procédure pénale, Certes, il est fréquent, dans les 
Fe hi j ra de ue Commodités, celle de confisquer gore « petit livre rouge», m'a cabinets ministériels, que la pen- 
des Es ét RÉ scraitcelle le dossier au préjudice des parents toujours ancré dans cette idée sée du maître subisse une trop 
affirmée, avec une méritoire spon- J© Ie victime, placés dans l'immé- Que, « ministre de la loi, c'est de libre interprétation, mais, à fuir 
tanëité, par le nouveau premier diate impossibilité de se const 2 Joi seule que le ministère  Jes vérités difficiles, ceux qui fré 
ministre, bien décidé à «couvrir (UT Parüe Civile, et qu'il présente public tient sa mission; c'est à  quentent la maison risquent de 
la police (_) même si, par mal. Vevantage d'une clôture discrète elle seule qu'il répond de ses S'égarer dans les étages: + La 
heur, un accident arrivait, » Sim Je Procédure par simple - déc fruses judiciaires ». conscience Se comporte [.….) 

le bouteille à la mer, dont lemes. ‘7 de classement » du parquet, * Ce rappel adressé à un garde comme un homme qui, entendans 
Le allait être aussitôt recueilli °XmPte de toute notification ? des sceaux, en 1819, par Je procu- un bruit suspect à la cave, se pré- 
par les naufragés de la violence et N'est-ce pas ainsi que se Lrouve  reur général de Paris est l'un des  cipite au grenier pour y constater 


ui, atteignant deux ans plus tard aujourd'hui scellée La points forts de l'avis exprimé le qu'il n'y a pas de voleurs er que. 
És rives judiciaires, plonge les relative à la mort de René Lucet, 9 octobre 1987 dans l'affaire Par conséquent, le bruit était pure 
magistrats dans une respectueuse la curiosité du parquet s'étant 



















































































































plate Île justice # sous éteint Anié D éeuil d Apap par la commission de disci- ol bre En réalité, cet 
éviter des détournements de uence perplexité. einte, cxIénuée, a ut de  bline du parquet. « Prétendre à homme prudent n'a pas osé 
peu qu donnent aux Groyans ut Res Eon obertvits. prable. Bien sûr, la mort d'un jeune Voies encore inexplorées ? l'entière soumission des magis-  s'aventurer à la cave » (Jung). 

le sentiment que l'on fait fi de 







e ‘on elle sape certainement son crédit 
l'égalité devant la loi et que l'on et elle est en grande partie à 
transforme leur justice en enjeu l'origine de la crise morale qui 
politique ? secoue actuellement l'institution. 

A la vérité, ce problème n'est || faut casser cette dangereuse 
pês nouveau, mais il avait perdu confusion des pouvoirs entre les 


ie at, par M. mains du garde des sceaux et 






homme « sans qualités », étranger Aussi bien, dans l'affaire trats du parquet à une hiérarchie Notre satisfaction est grande, 
au psychodrame policier, ne peut  Dovero, importe-t-il moins de dont Le garde des sceaux serait le de constater que le téméraire ex 

ue frapper un homme de justice. Connaître Îes raisons pour les- chef n'aboutirair, ainsi qu'il a été  gète de la pensée du garde des 

ais, la surchauffe Télecto. quelles le cabinet du garde des souvent observé, qu'à discréditer sceaux s'est enfin décidé À visiter 
rale et le désordre des esprits, sont sceaux a donné l'ordre arrogant /a justice en ne faisant du par- Jes sous-sols. ! 
apparues mers ct scanda- Éne une pus Pat quet que l'auxiliaire du pouvoir 

euses correspondances : mort ment contraire exécutif. » Fe 
d'un polieler en service à Toulon. que de savoir dans quelle mesure ie (1) La référence faite par le minis- 











































doter les juges de garanties 
suifisamment 
des risques qu'un tel d'indépendance indiscutables. 



























ns és p tère de la justice à de Feux précé- 
M. Badinter s'était engagé dans mort accidentelle d'un innocent à des magistrats du parquet avaient (+) Procureur honoraire près, dents d'illégalité est ca elle-même 
Pouvoir faisait courir à l'€ état de  catte vole en donnant une com- RUE le pouvoir de s'opposer à une . lacour d'appel d" consternante. 

droits pour en user avec une 











. position pluraliste à la commis- 
grande retenue, qu'il avait SU sion d'avancement des magis- 
poser à ses proches collsbors wats et en soumettant à leurs 
teurs, critiques tout projet de nomine- 
un tion. Le désaccord de ceux qu'il 

avait consultés sur des réformes 

Comme on ne peut fonder le de plus grande ampleur et le dif- 
fonctionnement correct d'une  ficuité d'une révision constitu- 


institution sur la seule vertu des  tionnelle empêché d'aller 
hommes, il faut bien s'interroger pp be qu 


Sn etre pourrait en limiter les 11 est urgent de le faire. Fauta 
rh arte Érrhbieiel 1. de quoi le garde des sceaux 
pa fois Prop roc ® continuera de tenir les deux 
eco pu , Erde des bouts de la corde au bas de 
? LA réform re laquelle se balance la justice. Si 
Saut ëtre certains dévoiements mains sont vertueuses, Ça 
Let tu va ; si elles ne le sont pas, bon- 
ere aggraverait enñCora à les dégäts ! 
l'isolement de la justice. Or si les Jour : 





Au courrier du onde ps l'a ar 


de M. Michel Aurillac 
GÉNÉROSITÉ 


a altéré, à la suite d'une confusion 

L e si 

bats Ania : de transmission, le sens de la fin de 

Les com d Frances o . l'article de M. Michel Aurillac, 
Que votre journal, et c'est tout à savait, son milieu, ses origines, son «l'histoire » aidant, les « naïvetés » | publié dans le Monde du 13 février 

son bouneur, salue la disparition existence. Je puis en témoigner. Je de Francas, concernant. l'Algérie, sons le titre « Europe et stratégie ». 

d’Ania Francos, c'est bien. Que l'ai comue en Algérie. après l'indé- Cuba, ou le Vietnam au fil des révi- 

Gilles Perrault le fasse sous le signe ce, quand elle est venue col. sions de la rive gauche, toujours por- Le passage commençant par la 

de sa lotte, en vérité exemplaire,  laborer au Moudjahid (titre oublié  teuses mEdiatiquement. Pour moi, je | formule + nous devons #n revanche 






















































contre le cancer, c'est bien. Mais de vatre = chapeau»). Nous garde une autre image. Les «ill | nous interroger sur la crédibilité de 
juges ne doivent pas être à la (*) Ancien procureur de la Ania, c'était autre chose et avant sommes devenus amis. sions » d'Ania, j'en parlais avec elle | {a stratégie proposée à l'OTAN » et 
portée du gouvemement, il est République de Paris. tout la générosité militante, la prise dans les années 60. C'était notre dis- 










se terminant par « ur voisin déter- 
Aussi bien quand Jean Lacouture, pute et le levain de notre soliderité... miné (...) qui, lui, ne survivrait pas 
L-1 dans les quelques lignes qu'il Je tiens à dire qu'anjonrd'hui, de la | à l'invasion » constituait 1a dernière 
consacre et vous-même, en encadré, Palestine au Nicaragua, je fais, mal partie de cet article. Quant au pas- 
à cet aspect de la personnalité gré tout, l’histoire comprise, -sage débutant par « #) L'Europe ne 
d'Ania, écrit - ses naïlvelés et ses mieanes, les « naïvetés » et les « illu- semble pas être le souci domi 
illusions ont reflété fidèlement sions» de ma camarade et que je | D meurs» et Fe per 
l'histoire, avant que ne $e manifes- l'en remercie affectueusement. A « engagements épris pré 
tent nos «remords » el nos révi- Févep je peine qu'elle x me cause de | és », il Fe dé = dun i " 
sions », je me dis que tout cela est suite 
bien triste et même bien si de huitième alinéa. Nous 


de risques où se jouaient, et elle le 




















MUTUALISATION DE LA CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE 


GEORGES LABICA, . prions nos lecteurs d'excuser cette 
Sur la stèle mortuaire, les erévi- professeur d'université erreur indépendante de notre 
sions» de Lacauture compensent, directeur de recherches au CNRS. volonté. 








ACTIONNARIAT DES SALARIÉS 














Dès la fin février, les salariés, Caisses Régionales. 
anciens salariés et retraités de la - Des délais de palement. 


communauté du Crédit Agricole - L'attribution d'actions gratuites. 
pourront hay les actions de la 


| Tél : {1) 42-47-97-27 
Le Monde | same, russoweæer 
Télécopieur : (1) 45-23-06-91 



























































































Des 

n n° 88.41 du 8.2.88} est ten 
Ms pourront bénéficier de divers gratuitement à le RD des 
avantages : intéressés au Siège de Ia Caisse 
- Un rabais par rapport au prix Nationale et des Caisses Réglonsies 
des actions offertes aux de Créot Agricole 













CD crénrr acricoie y 


Le ton sens en action 
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NICARAGUA 


La mort de Nora Astorga 
héroïne de la lutte sandiniste 





MANAGUA 


de notre correspondant 
en Amérique centrale 





Le représentante du Nicaragua 
aux Nations Unies, Nora Asiorga, 
décédée d’un cancer généralisé, le 
dimanche 14 février, à Managua, à 
l'âge de trente-neuf ans, a êté enter- 
rée avec tous les honneurs. Les neuf 
commandant de le direction neo 

in Front iniste, dont le 
sident de la République, M. Did 
Ortega, ont porté le cercueil de celle 
qui fut une + héroïne de la patrie et 
de la révolution ». 


Le pius grand titre de gloire de 
Nora Astorga-fut sa partici 
l'assassinat, _ mars 1978, du 
de Somoza, le général R: do 
Perez Vega. Selon Ia De pres 
événements qu'elle donna elle-même 
par la suite, les guérilleros du Front 
sandiniste de libération nationale 
(FSLN}) ne voulaient pas tuer celni 
qu'ils appelaient le « bourreau somo- 
ziste- ou encore = El Perro» (le 
chien) à cause de ses crimes. Il 
s'agissait simplement de l'enlever en 


vue de l’échanger contre des mili-. 


tants et Certains dirigeants du FSLN 
détenus dans les prisons de Somozz... 
‘Le rôle de la jeune femme — elle 
avait alors vingt-neuf ans et beau- 
coup de charme — fut d'attirer le 
général chez elle. ce qui se fit sans 
difficulté. Un commando sandiniste 
était sur place pour s'occuper du 
reste. Malheureusement pour lui, le 


général aurait résisté violemment à - 


ses agresseurs qui, du Coup, lui tran- 
chèrent la gorge. Les prisonniers 
sandinistes ne furent donc pas 
libérés et ils durent attendre me 
nouvelle opération 

palais pc ea a août of par de le 





ion à -- 


«commandant Zéro. (Eden Peas- 
tora) — — pour quitter le pays. 


L'exploit de Nora Astorge lui 
velut l'admiration de ses compa- 
gnons d’armes,’ en particulier du 
Père Miguel d'Escoto, ministre des 
affaires extérieures la vic- 
toire sandiniste en juillet 1979. 
+ J'avais avec elle une sorte de rela- 
tion paternelle, a déclaré le Père 
d'Escoto à ses obsèques. Elle était 
aussi un peu ma sœur et une 
extraordinaire compagne dans la 
lurte. » 

Ce n'était pas tout à fait Le point 
de vue du président Ronald Reagan, 
qui refusa se nomination comme 
ambassadrice du Nicaragua à 
‘Washington 1984. Pour narguer 
leur puissant ennemi, les sandinistes 
décidèrent, en février 1986, de nom- 
mer Nora au poste de représentante 
du Nicaragua aux Nations unies à 
New-York. Elle occupait encore 
officiellement cette fonction mais, 
se sachant condamnée, elle avait 
regagné Managua en décembre pour 
mourir dans son pays. Avant d'aller 
à New-York, Nora Astorga, docteur 
en droit de formation, avait été vice- 
ministre des affaires extérieures puis 
procureur des tribunaux populaires. 
Née dans une famille de la grande 
bourgeoisie nicaraguayenne, Nora 
Astorga avait pris fait et cause pour 
les révolutionnaires sandinistes au 
début des années 70. Mariée et 
divorcée à deux reprises, elle avait 
eu quatre enfants et en avait adopié 
un Cinquième. « En vérité, avait-elle 
déclaré au New York Times peu 
après sa nomination aux Nations 
unies, avec la révolution et les 
enfants, il ne reste pas beaucoup de 
temps pour s'occuper d'un mari » 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


Les élections primaires aux Etats-Unis 


tions vers les Etats-Unis. Si la dro- 
gue n'est pas la première source de 
violence, elle est la plus récente. La 
peur d'une extradition, pour des 
‘hommes qui ont proclamé : « Mieux 
vaut une tombe en Colombie qu'une 
cellule aux Etats-Unis», les a 
conduits à de multiples actions 
d'éclat comme l'assassinat du procu- 
reur général de la République 
Carlos Mauro Hoyos le 25 janvier 
dernier, à proximiié de Medellim. 

Le long des avenues d'une ville 
encombrée par une intense circula- 
tion, le calme paraît ponral 
régner. Sur la place Bolivar, de 
petits groupes discutent à La fin de la 

ou de justice, 
comme ' Hyde Park. [I est même 
possible de fläner en début de soirée 


COLOMBIE : drogue, crimes et corruption 
Medellin à à l’heure des violences en tout genre 


dans les quartiers populaires qui 
entourent J'ancienne halle et pas du 
tout impensable de se rendre tôt le 
matin au nord-ouest, dans les bidon- 
villes accrochés aux montagnes qui 
entourent la cité, là où les bandes 
armées ont justement élu domicile. 
Le moindre chauffeur d’un simple 
camion de livraison de boissons 
gazeuses y est tout de même escorté 
par deux jeunes militaires et sur les 
ep du véhicule une inscription 
indique que celui-ci «est équipé 
d'un coffre fort dont l'équipe ne 
connaft pas la combinaïson ». 
L'accompagnateur de ces prome- 
nades dans une «paisible bour- 
gade » se fera, lui, vertement repro- 
cher de prendre « autant de risques 
nie pour prouver l'impossi- 
le». 


Uzis 
en locati 


Car la violence des trafiquants 
qui vivent dans les somptueuses 
villas du quartier Poblado n'est pas 
seule en cause. Bien sûr, les règle- 
ments de comptes sont fréquents 
entre eux, mais il éxiste beaucoup 
d'autres sources de conflit armé 
dans cette région. Lutte sans merci 
des politiques pour le pouvoir : des 
grands capitaines d'industrie contre 
les syndicats, ou encore guerre entre 
différentes factions de la guérilla et 
l'armée, ou entre bandes rivales de 
délinquants. Les voleurs à la tire 
n'hésitent pas à sortir leur couteau 
ec à s'en servir contre un éventuel 
passant récalcitrant. Et dans ce pay- 
sage où les balles font la loi, Medel- 
lin a le triste privilège de figurer au 
premier rang des nombreux coupe- 
gorge qui parsèment le pays. 

Exagération journalistique? Le 
président sortant du conseil munici- 


pal de la ville, M. Guillermo Gomez 
del Barco, dans son discours, le jour 
de l'installation du nouveau conseil, 
faisait état du « climar dramatique 
qui règne dans notre pays et en par- 
ticulier dans notre ville [...] : la vio- 
lence a cédé la place à la barbarie -. 
disait-il, en estimant qu'il n'existait 
« plus de frontière entre le possible 
et l'impossible ». 

D'une manière générale, dans 
l'ensemble de la Colombie, près d'un 
million de personnes possèdent le 
droit de détenir une arme. Et si 
l'achat d'un pistolet ou d’une 
mitraillette Uzi coûte trop cher, des 
officines les proposent en location. A 
Medellin et dans la vallée du 
Magdalena-Medio, an centre du 
pays, de curieuses écoles ont été 
créées, celles destinées aux sicarios. 
Elles forment les futurs tueurs à 
gages experts en maniement des 
armes et en conduite des voitures 
rapides et des motos qui servent à 
leurs méfaits. Dans un pays où l'on 
déplore dans tous les milieux le coût 
de la violence, celui d'une vie n'est 
guère élevé et parfaitement tarif : 
de 3000 pesos (70 F environ) pour 
un « simple poignardage » à quel- 
ques centaines de milliers de pesos, 
pour une élimination pure et simple, 
suivant l'importance de la victime. 


La liste des assassinats est impres- 
sionnante. Outre le procureur géné- 
ral de la République, ont ët£ tués 
depuis deux ans un ministre de la 
justice, des dizaines de magistrats et 
de parlementaires, plus de cinq 
cents membres où responsables du 
parti de gauche, l'Union patriotique 
(issue d’un accord de cessez-le-feu 
avec une partie de La guérilla) ; des 
syndicalistes, des journalistes. Les 
militaires et policiers eux-mêmes ne 
sont pas à l'abri : en 1984, 127 morts 
dans leurs rangs, 291 en 1985, 364 


M. Bush remis en selle par les résultats du New-Hampshire 


(Suite de la première page.) 


- Le sénateur Dole on de un 
nouveau succès Pie 


longueurs devance € et ur dans 
une position favorable le «Super 
Tuesday », cetic série des pri- 
maires une vingtaine d'Etats 
du Sud qui fera figure, le 8 mars, 
de dernier obstacle avant Je sprint 
final C'est raté. Et le sénateur, 
faisant prise mine, s'est montré 
assez mauvais perdant. Confronté 
pendant quelques instants, mardi 


soir, à M. Bush l'intermédiaire 
de la chaîne il a brutale 
ment apostrophé le 


« Cessez de mentir. » M. Dole fai- 


pe op ceux qui se dispu! 
les voix des électeurs les plus 
conservateurs. Cette compétition-là 
Jack Kemp, 












H n'est ni un grand orateur ni, 
à proprement pañier, une « bête 
de télévision ». Cinquante-quetre 
+ ans, plutôt petit, froid et réservé, 
Michael Dukskis, ce fils d'un 


Génération, Panos Dukakis, res- 
taurateur avant de devenir méce- 
cin en suivant des cours du Soir, 
n'en a pas moins réussi à s'impo= 
ser. Devenir gouvemeur du Mas- 
sacusetts, le fief mythique de la 
gentry des Kennedy, pour un 
« patit Grec », c'était déjà large- 
mem participer au « rôve. améri- 

- cena. S'y faire un nom dé sur- 
‘croît, par une incontestable 
révssits de gestionnaire au sein 
dun parti Top enclin à l'auto 
gence, voilà à coup six qui 



















Le «Duke» du Massachusetts 


Le M. Kemp a déjà dépensé 
10 millions à den don ne vo 
Suère quel rien sérieux il pat 


nourrir. C'est encore plus vrai de 


« Pierre » ‘Dupont Ge, longili- ‘ 
- ge. représentant d’ane 


famille -de l’industrie 

dont les idées fixes (sup; 

des subventions à l' 

privatisation de la Sécurité sociale) 
ne semblent pas convaincre grand 


Pas de sæprise 
chez les démocrates 


Mais, l'événement, c’est la cin- 
ème et dernière place de Pat 
Toenes le rusé fondamentaliste 
chrétien, dont J'« armée secrète », 
où se mêlent républicains et démo- 
crates, avait fait merveille dans 
l'lowa. Mais il gage alors de 
caucus, une série blées de 
où les questions d'organi- 
sation jouent un rôle essentiel, 
dans le New-Hampshire 

is 


Vert vote. La performance de 
Tnt ératee à po au Ni 

ect per ses étranges déclare 
Sons de dernier : il avait 
affirmé à la télévision que des 


a nucléaires SS-4 ct SS-5 - 


ues étaient toujours entre- 
ue Eu Cuba — s’attirant les 

®. Hémentis les plus caté es — et 

manifestant, par la occasion, 

re Drum 

teur en que, EX 

fini pour autant avec M. Robert- 


s0n, son qui june dis 


x d'une 


is du Sud 
réaction 


De ce côté, les résultats sont 
sans véritable surprise : 


On peut y voir Le fruit d’une 
certaine intelligence, visible au 
regard aigu sous le sourcä brous- L 
sailleux (seul vestige, avec son 
nom, de l'héritage grecl. Une. 
solide formation (Harvard, 
sciences poftiques at droit) a fait 
le reste. Par respéctueuse ronie 
pour son côté «supérieur» et 
< méthodique 3, ta. presse l'a sur- 
nommé le «Duke. Le New - 
Hampshire, où à est venu en 
avoisins, c'était presque 588 
terres. Le Sud, conservateur et 








ire des 
dans la défense, prete 
Pour lui seper le terrain à 
Favance, ses adversaires ne 
l'appellent plus que la gouver- 
neur du £ tax-SSSachuselts.… 2» 


rande - 





M. Dukakis a remporté.la nette 
io G8 %) que tout le monde 


prédisait à ce compétent go! 


encore prouvé qu'il avait 


ra fe d'un champion. 


Chez les démocrates comme 
chez les républicains, il y avait 
«une course à l'intérieur de la 
course », et clle a été gagnée par 
Richard Gephardt, le vainqueur 

caucus de J'Iows, qui, avec 
% des voix, a pris ici un petit 

Ï ux avantage sur son 
mi pe e Bénateur de 
l'Illinois, qui aime les nœuds papik 


des 
20 


rival, Paul Simon, le 


en 


ver- 
peur de l'Etat voisin, le Massachu- 


lons et les vieilles traditions libé- 
rales du + parti de l'âne ». 
M. Gephardt avait dû faire face 
aux feux croisés de ses adversaires, 
qui avaient dénoncé ses idées pro- 
tectionnistes et ses fréquentes 
contradictions. Cela n'a pas suffi à 
le démonter, et M. Gephardt se 
confirme comme un candidat 


coriace. Mais pour le sénateur Paul 


Simon, les perspectives sont très 
sombres : il est à court d'argent 
(800 000 dollars de dettes) et ne 
semble guère avoir les qualités pro- 
pres à séduire les électeurs du Sud 
L'avenir s'annonce, en revanche, 
beaucoup plus prometteur pour le 
pasteur Jesse Jackson, qui obtient 
quatrième 

place (8 %) dans un Etat où les 
Noirs représentent moins d’un cen- 
tième de La population — preuve 
que «Jesse» peut compter sur 
l'appui de la gauche du Parti 
beau résultat 
aussi (7 %) pour Albert Gore, 
sénateur du Tennessee, qui n'avait 
pourtant pratiquersent pas pas fait 


New-Hampshire 


une plus qu'honorable 


démocrate. Assez 


campagne dans le 















concentrer tous ses efforts sur 
Sud. C'est dire que la compéti- 
tion chez les démocrates reste lar- 
gement ouverte pour au moins qua- 
tre candidats encore. 


En revanche, c'est à peu près 
fini pour Bruce Babitt, candidat 
sympathique et intéressant, mais 
sans doute pas assez photogénique, 
qui n’a TécoILé que 5% des voix. 
M. Babitt devrait annoncer son 
retrait dès jeudi, mais voudra sans 
doute essayer de garder un certain 
rôle dans la campagne, peut-être 
en se ralliant à un autre candidat : 
on parle de Jesse Jackson. 

Logiquement, l'aventure devrait 
aussi s'arrêter pour Gary Han, 
le grand vainqueur du New- 
Hampshire it y a quatre ans, qui 
finit cette fois bon dernier, avec 
4% des voix. Mais le candidat 

«scandaleux », victime de sa pas- 
sade pour sa mannequin de 

a pris le parti d'en rire : 
« Ce résultat signifie que nous 
avons amélioré de 400% notre 
résultat de l'Iowa... » (où il avait 
recueilli 1% des suffrages). Et 
d'annoncer qu’il continuait, sans se 


Traditionnell la primai 
du New-Hampshire donne le ton 


au reste de la campagne et est 


l'objet d'une attention considérable 


de l'ensemble de la presse ameri- 


caine : ce fut plus vrai que jamais 
lui-même un peu plus clair, un épi 
Lancaster 


cier de la petite ville de 


avait organisé à l'avance dans son 


magasin un «vote blanc» : 


-clients avaient vu juste en dési- 
goant MM. Bush et Dukakis. 
Mais, dans son urne en carton, 
l'épicier a aussi trouvé un bulletin 
au nom de Ronald Reegan. Un 
candidat d'autrefois, des années 80, 


où il avait balayé.. George Bush. 
JAN KRAUZE. 























SALON INTERNATIONAL 


FORME - PISCINE - LOISIRS 


Sous le patronsge de la FNCESEL 
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Les joies de La piscine, le sport, la détente, les loisirs, enfin un Salon pour 
être en forme, ouvert au grand public. 
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en 1986 et plus de 400 l'annéc der- 
nière. 

Pour faire face à un tel développe- 
ment du crime, une ville comme 
Medellin dispose d'un peu plus d'un 
millier de policiers pour près de 
deux millions d'habitants. Compte 
tenu des permanences constantes, 
vingt-quatre heures sur vingl-Quatre, 
et des vacances, il ne reste qu'un peu 
plus de rois cents hommes pour 
assurer la surveillance. Et le salaire 
minimal de ces fonctionnaires, le 
minimum légal (700 F environ). ne 
les met pas à l'abri — bien au 
contraire — de multiples tentatives 
de corruption. L'armée qui dispose 
d'un important bataillon à proximité 
ne se préoccupe. elle, que de la lutte 
antiguérilla dans la région. 

Les personnages importants, 
comme le maire de Medellin qui 
s'est OPPOSÉ ouvertement aux trafi- 
quants et à la violence, sont en per- 
manence protégés. M. William Jara- 
millo Gomez, qui est l'un des 
hommes les plus menacés du pays, 
dispose ainsi d'une dizaine de gardes 
du corps fortement armés qui le sui- 
vent jusqu'à La porte de son bureau , 


Beaucoup d'autres quittent le 
pays. Fabio Carbillo, journaliste à 
l'Espectador et auteur des Cheva- 
liers de la cocaïne. le Livre blanc 
sur le trafic de {a drogue, vit dans un 
pays voisin. Un jeune peintre colom- 
bien, de retour d'un long séjour à 
l'étranger, explique que la plupart 
de ses amis étaient - soit partis, soit 
en partance, soit dotés d'une escorte 
armée ». À Bogota, l'ambassade 
américaine bénéficie d’une protec- 
tion extrême, à peine infériéure à 
celle de Beyrouth, et le départ de 
l'ambassadeur des Etats-Unis vers 
sa résidence ressemble à une scène 
du Chicago des années 30. 


Les magistrats sont souvent 
contraints à un choix simple — 
l'argent ou la mort — à moins qu'ils 
ne décident de renoncer à une 
charge aussi difficile. 


Vendons 
le sofa 


Pour cette justice, traumalisée 
par la mort de la moitié des mem- 
bres de la Cour suprême, lors de la 
prise du palais de justice par des 
guérilleros en novembre 1985, la 
solution La plus courante consiste à 
classer au plus vite les affaires en 
cours. D'autant que très souvent les 
cartes se brouillent : la mafia s’esi, 
dans le passé, parfois alliée avec la 
guérilla. Cette dernière pouvait 
trouver quelque intérêt financier 
dans une coopération avec les trafi- 
quants qui ne dédaipnaient pas 
s'adresser à des spécialistes sûrs. 
Aujourd'hui, leurs investissements 
dans de gigantesques fermes les obli- 
gent à se protéger des actions des 
guérilleros et à faire alliance avec 
les grands propriétaires pour créer 
des milices armées chargées de 
défendre leurs intérêts. 

Pour l'ancien: président Misaël 
Pastrana (1970-1974), dont le fils 
Andres, candidat À la mairie de 
Bogota, a êté enlevé pendant quel- 
ques jours par des trafiquants, « ces 
événements récents ont secoué la 
conscience de beaucoup de gens. 
mais nous sommes 1OujOours 


Face à ce déferlement de vio- 
lence, le gouvernement du président 
Virgilio Barco semble hésitant. Ce 
principe de l'extradition des trafi- 
quants vers les Etats-Unis se perd 
dans les arcanes juridiques des 
traités successifs et les mesures de la 
loi antiterroriste semblent bien fai- 
bles au regard du défi à relever. La 
dernière décision interdit Kes vols 
d’hélicoptères privés... C'est un peu, 
disent les commentateurs colom- 
biens, comme si devant un aduitère 
flagrant, on vendait I sofa, cause de 
tous les maux. 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
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La négociation du conflit cambodgien 
Le prince Sihanouk maintient sa pression 
sur Hanoï en reprenant la tête de la résistance 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Cette fois, le rideau est pratique- 
ment retombé sur le premier acte de 
lk CT : Rae 


Celui v vente en en Effet, d'annoncer 


Le prince Sihanouk a fait part de 
cette décision à une douzaine 
d'ambassadeurs occidentaux et du 


tiers-monde qu’ longue- 
ment & déjenmur, le mardi 16 féviier 
à Pékin 1] s’est abstenu de faire état 
uement de son nouveau revi- 
rement, deux semaines après avoir 
démissionné « irrévocablement » de 
la coalition, par souci de ne se 
que de: prie changeant» Qui 
ince cl NE », QU’ 
ose à de lui 

lais lessentie de sa position est Hà : 

l'ancien monarque accentue sa 


pre 
ne ti d'Etat dans la 
résistance khmère. Il se rendra ainsi, 
sauf imprévu, en mai-juin en Thar 
lande et a Frontière du 


ment Sa, 

On comprend mieux, dès lors, la 
satisfaction affichée par le chef en 
titre des Khmers rouges, M. Khieu 

han, à ko à son retour 
de Pékin, la semaine dernière, 


Samphan était suffisamment expli- 
cite pour que l'ancien monarque ne 
puisse se 


Sikanouk s’est montré, mardi, très 
amer de l'absence de réaction posi- 
tive des Vietnamiens depuis qu'il 
s'était mis en «congé» de la coalt- 
tion sua 1987 et du rôle qe 
Ceux-Ci apparemment = 
*Rpnbliqre jouer Ci d'une 
« ui ue ulaire » pro- 

Al enne. dass son langa 


refermée sur le dialogue avec 
M. fun Sen, premier ministre de 
Phnom-Penh ? 1 est possible que la 
démission surprise de Sibanouk, le 
31 janvier, ait été trop brutalement 
spectaculaire pour permettre |: au 
Ms toujours soupçonneux d'un 
chinois, de donner suite sur le 

es à gr po qu'elle repré- 
sentait. Mais il faudrait visiblement 
des gestes précis de La part de Hanoï 
pour aus l'ancien monarque 
revienne trer 


Dans l'immédiat, le flou qu'il 
entretient sur ses fonctions exactes 

lui permet sim, de tenter de 

faire aux Victnamiens 

qu'ils L laisseraient écha une 

occasion unique de sortir de leur iso- 

lement diplomatique en continuant à 


Dane pres Chindis à M Rien TE en 
CORÉE DU SUD 
Nouvelles protestations 


contre les fraudes électorales 


Plusieurs centaines d'étudiants 
de l'université Yonsei, à Séoul, 
se sont violemment heurtés aux 
forces de l'ordre le mardi 
18 février. Ils protestaient contre 
les fraudes lors de l'élection pré- 
sidentielle de décembre dernier, 
qui avait vu la victoire de 
M. Roh Tae Woo. Cette mani- 
festation a pour origine La publi- 
cation d'un rapport d'un orga- 
nisme catholique dissident 
affirmant que l'élection avait été 
marquée par des fraudes mas- 
sives. 


« Les résultats sont nuls et] 
nous déclarons que l'homme qui 
a été élu par ce genre de scrutin 
ne saurait être le représentant 
légitime du peuple », déclare cet 
organisme, qui affirme aussi que 
les résultats officiels ont êté 
publiés avant même la clôture 
du scrutin. L'un des deux princi- 


BIBLIOGRAPHIE 


« L'état du Japon »:." 
sous la direction 
de J.-F. Sabouret 


Rendre le Japon moins lointain et 
plus réel, c'est le pari auquel s'est 
attaché Jean-François Sabouret — 
chargé de recherches au CNRS, et 


hant. Cet ouvrage est complété 
p nombreux Fableaux et de 
grammes, ainsi que par 
graphies thématiques. 


de générations. Un pays en proie à 

une incroyable soif de connaissance, 

fort bien the sur ce Qui $c passe 

Partout dans le monde, y compris en 

France, et qui ne lésine pas sur les 

moyens (un étudiant sur y 
apprend 


di ions nr dans la 
que pour réclamer davantage de cré- 
ts... 
P. de B. 
Pas is DU JAPON, sous In 
Jean-François Sabouret, 
it: FLE de me à , éditions 
La Découverte, 402 p., 150 F, ” 





pen mouvements d'opposition, 
le Parti pour la démocratie et la 
paix Me Li Kim Dae J A 
approu rapport et appe 
ne pour l'annulation de l'élec- 


Pas de réconciliation 
entre les deux Kim 


Les efforts pour réconcilier 
M. Kim Dae Jung et l'autre diri- 
geant de l'opposition, M. Kim 
Young Sam, avant les élections 
législatives, prévues en avril, ont 
par ailleurs échoué. Les sieur 


Kim, déjà séparés par vs 
fonde rivalité pÉrsonne le, 
s'opposent en outre sur le mode 
de scrutin. M. Kim Dae Jung a 
accusé son rival d'être prêt à 
s'allier avec le parti gouverne- 
mental de M. Rob, — {[UPI, 
AFP.) 





NEW-YORK (Nation unies) 
correspondant 









bassadeur 
lement assené une longue séric 


Nations unies 


Le sabotage d'un avion de la KAL en 1987 
Dialogue de sourds entre les deux Corées 


Er el SEC 


Diplomatie 





Lors de la visite de Sir Geoffrey Hovwe à Moscou 
M. Gorbatcher dénonce 


la mauvaise volonté des Européens 
en matière de désarmement 





pas de place pour nous dans 
MI : le processus {de désarmement 
de notre envoyée spéciale Tacléai ñ icain}, 
déclaré en réponse à _ question 
M. Mikhaïf Gor! gas le sur les forces de fra 
mardi 16 février, l'occasion et Mème s'il devair 


[ys » 
occidentale qt ses yeux, sont Le secrétaire au Foreign Office a |” 
Tones Hcgainies à Ogprie du em shui soigné que loroqés les mie défense 


uront tots- 


J Leg LE d'en ie 
serait im] e expii 
Lace mm vague d'hom. 
mages à la dissuasion nucléaire, les 
projets d'une prétendue compensa- 
tion, toutes sortes de projets de 
fabrication commune de noeux 
armemems, le rapprochement mil ie je forces de 
taire franco-allemand et ainsi de poribles doivent être entretemues, 
suite » d © modernisées ». 

Dans ce concert de mauvaise 


volonté, la Grande-Bretagne joue 
Siene [O6 de pli Is re de 4 an qu 4, par ass 
neur de tocsin », selon pe £ à 
cher. Se so fai prier pour signer la de l'évolution de l'URSS : « Pigt- 
convention sur Les armes chimiques, 
elle « sraîne les pieds » sur le désar. Stle ef substance. Sommes-nous en 
mement conventionnel à la confé lai de goûter à du vieux vin dans 
rence de Vienne Sir Geoffrey, qui de nouvelles bouteilles ou s'agit-il 
avait eu La veille une journée entii 7 

À s'est déclaré convaincu après son 
eg ie son homologue Len cree MD … 
nadze, 


icielle en URSS. « Nous ne 


ML Mitterrand et Chirac représenteront 
la France au sommet de POTAN débat mars 


l'annon cette réunion n'est pas non plus une 
pute éd de: Répubique innovation, Re M. Mitterrand 


fa AUDE t au sommet avait à u sommet de 
les ra ge à Balls même nature qui s'était teau à Bonn 
Invité, le en 1982. M. ET avait, 

1e fn el ps 2a d'autre part D 9 juin 198 
fait savoir que + marurellement » il les françaises a les 


prendrait Jui aussi, à pement Se tre RARES 00 
pays membres de l'alliance réunis, 


dns proces emo der pur FE rene a pus 88 à 


sans préciser jusque-là le wiveau de Le ‘double représentation fran- 
sa représentation, çaise a fait l'objet d'une concerta- 
, Ces sommets, qui rassemblent les M en Cr are 


étructure ù 

dont la France s'est retirée en 1966, ones 2 
et La présence française y est parfai- que l’a qualifiée de «très impor- 
tement logique, d'autant qu'il zante». « Les dirigeants des pays de 
s'agira À Bruxelles de réfléchir  j'alliance atlantique auront à déter- 
iti désarme- 


du désarme- ique 

ment dans la perspective, notam- ment [..]. Je dois y être «, là 
nouvelle rencontre qui encore, je dois représenter la 

devrait avoir lieu à la fin du prin- France, 


et la France ne doit parier 
FR Mo. LE nan que d'un vob», à di M. Mit. 
OSCOU., le he Crus que ce som 

du président de le République à mer si wie morale. à en 


déclaré Le premier minis- 


tre, 
L'idée d'un tel sommet remonte à 
l'automne dernier. Les Américains 





Etats-Unis, mais leurs alliés ne 
manifestèrent guère d'entosents 






se prêter à cette 
famille avant la signature du pr 
de Washington sur LA à 
. nucléaires in ridée a 
d'explications, dont Je sent véritable | 6 relancée en janvier per 
. intérêt était leur Cr og) invrai | Mu Thatcher. Alors s'ouvre une 
DCS Mae Es nouvelle phase des tions sur 





ke PT EE cette nes 
au désir Européens 

er s'agit aussi pour laliance de 

faire la démonstration de son 


recrutés par 
les services sud-coréens afin de Led 
Fabio présidente 
r présidentielle. 


r le 
Certes, comme l'a soute le 


de sécurité n'aurait pas dû inscrire 
cette affaire à À sou agende, étant 
lp ee de 

et le manque de preuves Cr 
bles », mais l'on cst em droit de % 
demander à qui était adressée le 






l'organisation qui 4 maître ces 
derniers temps, du fait, en particu- 
lier, des Allemands de l'Ouest. Ces 
‘derniers, notamment le ministre 
affaires étran- 
ns mms T ue | 
approche assez 
rm alliés rs poursuite du pro: 






portée (voir le Monde du 
17 février) et sur les demainics for- 
mulées récemment encore par 
M. Cartucci, le secrétaire 
à la défense, de moderniser les sys- 
Ëi as l'anime 
en Éarope F 
armes à portée intermédiaire, 
MM. Koïl et Genscher catament 
i une visite de trois jours à 
certain | Washington au cours de laquelle ces 
duestions seront largement évo- 
Quées, M=Thatcher était, pour sa 
Part, attendue ce mercredi au siège 
de l'OTAN à Bruxelles. 





moyens, 

proposé que les résultats des 
enquêtes soient communiqués à 
l'Organisation internatio: de 
l'aviation civile (OIAC), afin d’être 
examinés des professionsels du 








re, 1 est : 
op ss quasiment 
toute conte ét étant donnée 








CHARLES LESCAUT. GT. 

























lement remplacé, à la fin des | (a réconci 
années 


k ni 


) HE 


chancelier Vranitsky s'est entre- 
ML Aion Mock, ee chnceie et ré 
sident du Parti conservateur, qui reste 
Jun des derniers soutiens incondition- 
nels du président. A l'issue de la ren- 





BONN 
Le OS cornspondant 


ir 
2 


Kébrile. 
Inféchissement 
ë E 
hr pale démenti El 


a déclaré, qu 
o était pas question, que « le phone 





EN NS 


Europe 


AUTRICHE : l'affaire Waldheim 
Le mur de solidarité s’effrite 
autour du président 





î M son 

contre, n'as qe 

DNS 
Waldbeim 


Er TE rues . 


nn 





L . ouesallemande 
avait publié ä y a trois 
ras Résenté 


RFA 


La CDU remet à jour 
sa doctrine sur la réunification 


. #ions de la presse », lancées au cours 
week-end 


dernier par Der Spie- 
gel, « étaient déruëes de out fonde- 
ment », 

A moins de subir encore des 
modifications i k «texte 
de Geissler» devrait néanmoins 
tant de la la doctrine Gificlelle du 


Fonte ons 
Osporik de l'ancien chancetier 
Cet « assoupli » de l'arts- 


une nette 
jonur social sd émoorate. - de là 
saluons le rapprochement (4 
CDi notre landpoliti 


alors la 
BR us à relie 
Snale Nou Dvd pas 


ans ll coalition 
SEE à ; La, sr illu- 
‘adopter aujourd'hui », 


Le Lin iétudes 
S mprse one U. Le 


it des contacts officiels k 
SE RS ee 


août an droit ever on qui 
tre d'exemple : « Pas un Français 
3 uma 2 nue Pan 
nes, CeCPtion par {ous ses voi 


{Irmérim.j 
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À SÉCURITÉ 
A SE LOGER 
JUSQUE 
DANS LA BOÎTE 


. Silhouette entrevue au milieu de la rue, 
coup de frein brutal. Les têtes partenten 
“avant, mais au lieu de heurter le tableau. 
‘ de bord, elles rencontrent un coussin 
d'air, Incontestablement plus agréable. 
L’air bag vient à nouveau de prouverson 
" efficacité. Côté conducteur et, parce que 
nous sommes à bord d’une ClasseS, côté 
passager. Logé sous la boîte à gants, le 
| mécanisme air bag a réagi au 1/100°"*° de 
seconde libérant immédiatement le bal- 
lon de protection. Mercedes donne la 
priorité à toutes les innovations suscep- 
tibles de limiter les risques, d'améliorer 
votre protection. Système4 matic pour 
‘la tenue de route, système ABS pour 
” “freiner comme sur des rails, réserve de 
puissance, air bag à droite et à gauche... 
* Mércedes développe la sécurité sur tous 
_les fronts. Si vous vous sentez aussi dé- 
tendu au moment d'apprécier les perfor- : 
mances d'une Mercedes, Cest sans : 
‘doute parce que la sécurité n’est pasla MERCEDES-BENZ 
moindre de ses performances. 


Ogilvy & Mather 








; e 24 Matos. 








% doctrine sur La reunification 





















De nouveaux incidents ont éclaté, 
le mardi 16 février, dans les terri- 
toires occupés, où les Palestiniens 
avaient appelé à une «journée de 
colère» pour protester contre les 
méthodes de l'armée israélienne. 
Certe journée à été surtout marquée 
par une grève massive des commet: 
gants palestiniens. Huit Palestiniens 
ont été blessés par des tirs de 
l'armée près de Naplouse.' cinq 
autres par des coups de matraque et 
douze atteints par des tirs de balles 
en caoutchouc dans le camp de réfu- 
giés de Fawwar, près d'Hébron. , 

De source palestiniénne,..on 
apprend d'autre part qu'un jeune 
homme a été tué, mercredi matin, 
près de Hébron, au cours d'une 
manifestation, par des tirs de soldats 
israéliens. 

Le général Barak, numéro deux 
de f'armée israélienne, a affirmé que 
Tsahal aurait recours à la force cha- 
que fois qu'il le faudrait pour écra- 
ser l'agitation palestinienne, mais, a- 
t-il dit, « nous ne voulons pas que 
nos soldats s'en prennent à des civils 
innocents +. Contredisant. l'opinion 
de certains dirigeants de Jérusalem, 
qui estiment que le soulèvement ne 
bénéficie pas d'un courant de sou- 
ten parmi la population, le général 
Barak a ajouté : « Vous faisons face 
à un fèvement étendu et violent, 
dirigé par un noyau d'activistes et 
qui bénéficie du soutien et de la coo- 
pération des masses. =» ]} a estimé 
que si «un calme relatif » régnait 


M. Yasser Arafat a, mardi 
16 février, menacé Israël de repré- 
sailles à La suite de l'attentat à la 
bombre perpétré la veille à Limassol 
contre le ferry Sol-Phryne, navire 
affrété par l'OLP pour son opération 
du «bateau du retour», et de 
l'attentat commis le 14 février à 
Limassol, qui avait coûté la vie à 
trois responsables palestiniens. 

« Si le Mossad pense qu'il peut à 
tout moment assassiner nos héros 
f…), ses agents ne doivent pas 
s'imaginer que nous n'avons pas le 
bras long. lis savent mieux que tout 
autre que nous pouvons les toucher 
n'importe où et n'importe quand », 
a-vil déclaré lors d'une conférence 
de presse à Koweït. Il a semblé, par 
ces propos, vouloir dénoncer la 
«déclaration du Caire» de 1986, 
dans laquelle l'OLP s'était engagée 
à cesser ses opérations militaires 
contre des objectifs israéliens situés 
à l'extérieur d'Israël et des terri- 
toires occupés. « La patience a des 
limites, a-t4l affirmé. La déclara- 
tion du Caire n'engage pas qu'une 
seule partie. Les Israéliens doivent 
comprendre que l'arme du terro- 
risme est à bouble tranchant. » 
M. Arafat a déclaré avoir fait part 
de sa position aux autorités égyp- 
tieunes, témoins de la « déclaration 
de 1986 ». 

A Alger, Abou Îyad, proche colla- 
borateur de M. Arafat, a tenu un 
langage similaire. «Nous répon- 
drons œil pour œil, dent pour dent » 
aux opérations terroristes israë- 
liennes, at-il dit S'adressant aux 
pays européens, le dirigeant palesti- 
mien leur a demandé de « dire si les 
deux attentats de Limassol son: des 
actes terroristes ou non». «Ces 
crimes seront-ils simplement 
imputés à À... ? Que pensez-vous de 
la position des Etats-Unis, qui ont 
ameuté le monde contre le terro- 
risme, et qui donnent aujourd'hui 
leur aide au terrorisme israélien ? » 

A Beyrouth, deux organisations se 
réclamant du Djihad islamique ont 
affirmé vouloir venger la mort des 
trois responsables palestiniens du 

Fath assassinés à Limassol. Ces 
deux organisations — le mouvement 
du Djibad islamique et les brigades 
du Djihad islamique en Palestine — 
représentent le courant intégriste au 
sein du mouvement palestinien et 
n'ont rien À voir avec Îes chiites pro- 
Dr ne res Ta 

1 is! ue 13 1 tion 
& la Palestiné. qui détiennent des 
otages occidentaux au Liban. Les 
brigades du Djibad islamique préci- 


Y-A-T-{L DES MESSAGES 
CODES DANS LA TORA 


Queïques découvertes 

surprendmtes de l'infor- 

matique Le service de 1a 
‘ora. 


Un des articles passion- 
nants paru dans lé revue 
< Kountrass ». 


À.S.M.J ñ 20F franco 


24. rue du Fbg-Poissonnière 
75010 Paris 
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Proche-Orient 


Dans les territoires occupés Retrait de quatre navires 
La « journée de colère » s’est déroulée 
‘dans un calmerrelatif 


ces. jours-ci dans les Lerritoires 
occupés, - rous cela n'est pas sta- 
ble : la violence couve et pourrait 
éclater à nouveau à 1out moment ». 

A Paris, Mæ Mikhal Schwartz, 
rédactrice en chef du périodique 
Derech Hanitzotz:/Tarig Sharara, 
hebdomadaire paraissant en hébreu 
et en arabe, a affirmé que spl 
cation était menacée d'int tion 
par les rie Celerdl ont Jait 
parvenir une lettre datée du jan 
vier à l'éditeur de l'he ire 
lui’ signifiant que la licence de cette 
publication pourrait être annulée. en 
raison de -/liens vérirables avec 
l'OLP ». M. Eï Suissa, commissaire 
régional de Jérusalem, n'a pas 
répondu à la demande de clarifier ce 
qu'il voulait dire par « liens réels » 
ni par « certains aspects du 
contenu » que l'on reproche à l'heb- 
domadaire. 


L'hebdomadaire, qui sort réguliè- 
rement dans sa version en hébreu 
depuis 1982 et dans sa version arabe 
depuis 1986, est en grande partie 
consacré à la situation dans les terri- 
toires occupés. Les informations 
qu'il publie constituent souvent une 
source d'informations inédites 
les journalistes tant israéliens 
quétnpene 1 est lié au Front 
émocratique pour La paix et l'éga- 
lité, conduit par le Rakah (Parti 
communiste) et non au Front démo- 
cratique de M. Hawatmeb, ainsi que 
semble vouloir le dire M. Suissa 
dans sa lettre à l'éditeur. 





Après les deux attentats anti-palestiniens de Chypre 


M. Arafat menace Israël de représailles 
et semble remettre en cause 
la « déclaration du Caire » de 1986 


sent que les trois responsables assas- 
sinés à Limassol avaient «donné 
naissance à un courant islamique 
au sein du Faith et avaient organisé 
l'attaque à la grenade contre des 
soldats israéliens près du Mur des 
lamentations à Jérusalem, le 
15 octobre 1986, l'assassinat à 


. Gaza d'un officier israélien, le 


2 août 1987 et l'acérochage avec les 
membres du Shin Beth à Gaza, le 
7 octobre 1987 ». — (Reuter, AFP.) 








Tandis que plusieurs centaines de 
personnes, dont l'épouse du prési- 
dent de la République, M Danielle 
Mitterrand, et le président de 
l'Assemblée nationale, M. Jacques 
Chaban-Delmas, participaient, Le 
mardi 16 février en fin de matinée, à 
un rassemblement de soutien aux 
otages français du Liban, devant la 
péniche des amis de Jean-Paul 
Kauffmann {nos dernières éditions 
datées 17 février}, les sénateurs ont 
suspendu pendant quelques minutes 
leurs travaux. M. Charles Pasqua, 
ministre de l'intérieur, a associé. le 
gouvernement au geste des Séna- 
teurs en notant qu'ils expriment les 
sentiments de tous les Français. « Le 
gouvernement les partage et 
s'emploie par tous [es moyens à 
obtenir la libération des quatre 
Français qui sont encore détenus au 
Liban ». at-il dit, soulignant : + Je 
dis quatre, car nous n'avons pas eu 
ni la preuve de la mort de Michel 
Seurat ni la connaissance exacte des 
circonstances de cette mort. » 

Le vice-premier ministre iranien, 
Ali Reza Mosyeri, indiquait an 
même moment à Antenne 2 
qu'aucune démarche ne f 
être entreprise par l'Iran en faveur 
des otages français en l'absence de 
relations diplomatiques entre Paris 
et Téhéran. « Nous avons, at-il dit, 
le sentiment que les autorités fran- 
çaises veulent normaliser les rela- 
tions, mais, pour l'instant, nous 
sommes en situation de rupture. » 1] 
a reconnu que l'Iran «+ bénéficie 


.| d'une Influence très importante + au 





© IRAN: explosion d'une voi- 
ture piégée. — Une Voiture piégés a 
explosé, le mardi 16 février, dans le 


nord de Téhéran, dans un quértier 


voisin du lieu de résidence de l'aya- 
tollab Khomainy, blessant dix per- 
sonnes et -provoquant des: dégâts 
matériels, a annoncé l'agence ira- 


nienne lrna. L'avenue Chahid- | 


Bahonar (anciennement Niavaran) où 
s'est produite l'explosion, longe au 
sud le quartier de Djamaran qui abrite 
l8 résidence de l'ayatollah Khomeiny. 
Seton Radio-Téhéran, le’« guide » de 
la-révolution islamique avait accordé 
une audiencs publique dans la mati- 
née de mardi, — (AFP.} 





de La répion du Golfe 


Washington, {AFP.) — Les 
Etats-Unis ont décidé de retirer qua- 
tre de leurs navires de guérre, dont 
le cuirassé Jowa, de la région du 
Golfe, a annoncé le mardi 16 février, 
à Washington M, Richard Armi- 
tage, secrétaire à la défense adjoint 
pour les affaires de sécurité interna- 

ue .. |.«combats riolents» se dérou- : 

Le secrétaire adjoint à la défense 
a souligné que, si des navires améri- 
cains étaient: relirés re Golfe, la 
mission américaine protection 
pétroliers koweïtiens + n'avait 
pas changé ». L’'US Navy, at-il 
expliqué, dispose maintenant de 
l'expérience nécessaire pour l'effec- 
tuer avec moins de navires. 

M. Armitage a précisé que le cui- 
ss Jowa et deux de ses navires 

escorte, qui croisaient jusqu'à pré- 
sent dans le golfe d'Oman, faisaient 
maintenant route vers les Etats-Unis 
et ne seraïent pas remplacés. De 
même, le navire portc-hélicoptères 
Okinawa et ses hélicoptères chas- 
seurs de mines, ainsi que le navire de 
débarquement amphibie Portland 
doivent quitter le Golfe avant la Fin 
du mois. Ils ne seront remplacés que 
per un autre navire de débarque- 
ment amphibien le Trenton. 

Par aïlleurs, le secrétaire adjoint à 
la défense a qualifié de « trou- 
blant » l'incident du week-end der- 
nier dans le Golfe, lors duquel un 
chasseur irakien a lancé un missile 
qui est passé non loin d’an destroyer 
américain. Les missions des avions 


préoccupent 
coup », a-t-il déclaré. En mai 1987, 
une frégate américaine avait été 
attaquée par un avion irakien, et 
trente scpt marins américains 


Les Etats-Unis ont fait savoir à 
Bagdad, au cours du week-end, que 
+ la pratique dangereuse consistant 
à tirer des missiles n'était pas dési- 
rable. a déclaré M. Armitage. Nous 
allons envoyer une équipe à Bagdad 
dans un jour ou deux afin de nous 
que nous sommes d'accord 
sur les règles du jeu. » 

A Copenhague, les autorités ant 
fait savoir mardi que le pétrolier 
danois Kate Mærsk, attaqué dans le 
Golfe le 12 février, avait été touché 
par un Exocet tiré « par inadver- 
fance » par un chasseur irakien et 
non par un missile iranien, ainsi qu'il 
avait été initialement annoncé. 


Le millième jour de la détention 
de Jean-Paul Kauffmann 
L'Iran estime que la libération des otages 
ne peut intervenir avant l'établissement 
de relations diplomatiques avec la France 






















Liban, mais à ajouté que celle-ci ne 
pourrait être utilisée « seulement au 
moment où nous aurons une rela- 
sion satisfaisante avec la France ». 


M. Moayeri a noté avec regret 
qu'il n'avait « malheureusement 
aperçu aucune évolution positive » 
en ce qui concerne une éventuelle 
neutralité de Ja France dans le 
conflit du Golfe. IL a également 

- relevé que les discussions portant sur 
le contentieux financier entre Paris 
et Téhéran étaient + pour l'instant 
au point mort ». Au même moment, 
M. Mitterrand affirmait à TF1 que. 
«rien ne sera hégligé, et que rieñ 
n'est négligé » pour la libération des 
otages, dont-le mäintien en déten- 
DOD-etil dits ct Un «are de bars 


Dauas la soirée, parlant à 
Antenne 2, M. Chirac a repris à 
l'adresse des ravisseurs le terme de 
« barbarie - utilisé pa 
l'Etar. 11 s'est dit toutefois toujours 
prêt à normaliser les relations 

* Franco-iraniennes, mais cela ne peut 
se faire, a-t-il souligné, avec un Etat 
qui serait soupçonné de complicité 
avec le terrorisme. II faut donc au 
préalable, a-t-ii ajouté, que les auto- 


buent à ia libération 
des otages au Liban. 





© L'ordre des avocats a publié, 
le mardi 16 février, un communiqué 
Pour £ dénoncer l'intolérable et 
demander qu'il soit mis fin à ce qui 
déshonare l'humanité tout entière »: 


me 


MONDES EN DEVENIR 


. LA NOUVELLE VOIE 
CHINOISE OU L'AIR 
PUR DU SOIR 








du renouveau chinois 





Joseph OWONA 
13,5 x 20 cm-256 p.-97F 
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| ANGOLA 


ne ] 


L'armée sud-africaine a lancé 


une nouvelle offensive 


Les forces sud-africaines ont populaires de libération de 
lancé. une nouvelle offensire l'Angola) et FUNITA, un obus 3 
contre l'armée angolaise dans la touché le véhicule dans lequel les 
région de Cuito-Cranarale, au pince en couverture su le 
sud-est de l’Angola, où des flanc des troupes de Jonss Sevimbi. 
jen depuis le imac Don er dé nn 
14 février, a annoncé un commu 5 décembre par le général Gelden- 
niqué publié le tundi 15 par le huys, ce dernier reconnait 
müvstère augolaïis de la défense. aujourd'hui que le désengagement 2 
L'offensive a êté déclenchée par été plus - fent que prévu - pour ne 
Le ni Pr anu, à Le fin de Las dore 
positions gouvernementales par {0778 


Se ce F aier, au cours d'opérations limitées 
l'aviation sud-africaine, et Ya  j Sourien à l'UNITA ». Le chef de 


» l'état-major sudafricain admet que 
dans les deux camps », ajoute le les SADF ont dû +de temps en 
communiqué. Les Forces armées  cemps procéder à des actions offer- 
angolaises (FAPLA) ont méan- sives limitées pour protéger ces 
moins rétabli mardi matin leurs Avantages et les intérèts sud- 
lignes de défense autour de paire sa rs 
Cuito-Cuanayale. utrement je 
. l'UNITA n'aient pas en mesure à 
—————————— eux seuls de conserver le lerrain 
JOHANNESBURG « conquis, et, sans l'aide leur « allié », 
de notre correspondant ils ne seraient pas en mesure de 
—— prendre Cuir penavase qu'ils 
L'état-major de l'armée sud-  Affirmaient contrôler le 22 janvier, 
africaine à Pretoria a annoncé, le Ce qui g'empêche pes Le Sénéral 
mardi 16 février, la mort en Angola Geldenhuys d'affirmer que, 
de quatre soldats, tous âgés de dix. + depuis le week-end dernier, 
neuf ans. Ce qui porte à trentetrois  /UNITA a accompli des succès 
le nombre des més sur ce territoire retentissants et que les FAPLA se 
depuis que l'Afrique du Sud a Pefirent en désordre en essayant 
annoncé au début du mois de 4 organiser un dernier er désespéré 
novembre 1987 son intervention point de fixation ». 
a ur bete de PURÈRE A 
ce chiffre, il faut ajouter huit autres . . 
décès dus à la malaria. 1] ne s’agit là Trois mois 
que des morts annoncées, de celles déja... 
de soldats blancs. Les SADF (South 
African Defence Forces) n’ont Voilà désormais plus de trois mois 
jamais fait état de pertes panni les que Les troupes sudrafricaines sont 
unités spéciales de Noirs qui com officiellement dans le Sud-Est ango- 
battent dans le Sud-Est angolais. lais. Peu d'informations filtrent sur 
La mort de ces quatre recrues l'im de cet engagement et 
prouve que l'Afrique du Sud parti- sur l'ampleur des combats qui sont 
cipe toujours activement à la menés dans cette région, principale- 
bataille qui se déroule à la périphé ment dans le secteur de Cuita- 
rie de Cuito-Cuaravale, ville stragé- Cuanavale. Il semble que la résis- 
gique situ£e à 300 kilomètres envi- tance des troupes gouvernementales 
ron de la frontière namibienne. est beaucoup plus sérieuse que ne 
Cependant, l'état-major ne fournit cop les stratèges de 
aucune précision sur le lieu où ces ria. Cuito-Cuanavale, bien que vidée 
se de ses habitants, est toujours sous Le 


| muniqué, le chef des SADF, le géné- contrôle de Luanda. La ligne de 


ral Jannie Geldenhuys, indique seu- défense angolaise, qui part de Nami- 
lement que, lors d'une -escarmouche bie, sur La oûte atlantique, et va 
entre les FAPLA (Forces armées jusqu'à la frontière zambienne, en 


. passant par Lubango, Menongnc et 
Éperee vale, a'a pas Été brisée. 


Elle représente aux yeux de Pre. 


toria une menace direcie, notam- 


ment sur Ke plan aérien. L'Afrique 
du Sud n'a, en effet, plus la maîtrise 
du ciel dans le sud de l'Angolz. Ses 
avions s'avemturent de plus eo plus 
a dispositif Tac e ‘est-à 

du dispositif mis en place, c'est-à- 
dire des radars mobiles et des bases 
aériennes bien protégées, Le déman- 
tèlement de cette infrastructure, ou 
du moins la réduction de son poten- 
tiel, reste un objectif prioritaire pour 
les militaires sud-africains. 

MICHEL BOLE-RICHARD, 


Le conflit tchado-lib 

N'Djamena et Tripoli 

s’accusent matuellement 
de préparer la guerre 

La Libye a démenti, le mardi 
16 février les « allégations - du pre- 
sident tchadien, M. Hissène Habré, 
selon lesquelles “elle prépare la 
guerre pluiôt que la paix, et que 
son aviation ait violé l'espace aérien 
tchodien. Le ministère libyen des 
affaires étrangères a indiqué que 
« en affirmant que Tripoli concentre 
ses troupes militaires pour agresser 





et camoufler l'attaque qu'il prépare 
contre le Libye, soutenu par la 
France et l'Amérique ». 

M. Hissène Habré avait fau état, 
le lundi 15, de concentrations de 
troupes militaires libyennes aux 
frontières avec le Tchad, après avoir 
reçu ke ministre français des affaires 
étrangères, M. Jean-Bernard Rai- 
mond, qui faisait escale à N'Dje- 
mens. Il avait ajouté que - l'avia- 
tion libyenne survole toujours le 
nord du Tchad ». 

Le communiqué officiel de Tri- 

F souligne que « {a Libye n'a pas 

soin d'autorisation pour effectuer 
des travaux de fortifications, à 
d'intérieur de ses frontières, et 
affirme que «fes visites consécu- 
tives de responsables français à 
N'Djamena font partie de la 
ration d'une agression contre 
poli». — [AFP.) 





A TRAVERS LE MONDE 


B ! . Le ministre français des affaires 
eigique érangères. M. Jean-Bemard Raï- 
. mond, 8 annoncé le mardi 15 février 
Un premier pas 4 Maputo tre nouvelle aide 
vers la formation 6 d'une valeur de 1 milfion de francs, 
d expédiés il y a quelques jours à bord 
du gouvernement‘ démeuire Ko Snaen. 
Un premier pas en vue’ de la for- M. Raimond effectue une tournée 
one du, prochain gouvemement africaine qui devait le mener mercredi 
elge a été franchi, le mardi à Lisnda, 1 a assuré les Mozambi- 
16 février, à Bruxelles, plus de deux  Cains, ors de la cérémonie de remise 
Ets 2 les élections législatives des dons, en présence du ministre de 
F5 F 2 ‘la santé, M. Femando Vaz, du sou- 
. Les présidents de cinq partis pok- tien de la France face aux « temrs- 
tiques ont finalement accepté de.se  tjves de désrabifisation » de ca pays, 
réunir pour la première fois gutour de soulignant que Paris cherchait à utili- 
l'« informateur » social-chrétien fle- ser (a « persuasion » pour qu'elles 
mend Jean-Luc Dehaene, désigné cessent. La ministre français n'a cité 
pa le roi Baudouin, pu brin] nommément personne, ni l'Afrique 
les « conversations liminaires i 4 s 
informelles ». 1 s'agit ses paris àu Sud ni les opposants armés de la 
socisux-chrétians flamand . et australe s'i 
fats famand (EH) œe Fancopione He : gpioma sie | ne, pa 
francophone (FSC) pu tons l'offensive a 
1PS). et de la Vokaunte {VU, Parti Par on un 
fédéraliste flamand). _* ° région, 
Mercredi, les cinq délégations He 
devaient se retrouver pour discuter F 
des objectifs prioritaires de la poli. Suisse 
Er re PR q ue Jeudi, FE : d 
ar le lan an een ete  Licio Gelli extradé 
es Jon ; Fe 
ner ca qe 980 et Vers l'Italie 





Etat fédéral. Licio Geili, l'ancien’ maître de la 
4 ° É exuadé dos là ns du era « 
Mozambique gredi 17 février de Suisse vers lite | 
à nc PA 
La France accorde helvétique de justice et police. , ! 
une aide Mann de erete ne 


de 4 millions de francs “ère demier à la prison genevoise 


La France a décidé d'accorder au st € périten- 
Mozambique une side humanitaire : tiaire le 10 août 1983, Condamné 
d'urgence de près. de 4 milions de seize mois de prison avac sursis, le 
francs et d'aider ce pays à protéger € vénérable » avait en Outre vu un 
le chemin de fer qui va du port da autre sursis révoqué.pour une précé- 
Nacala (nord-est du pays) au Malawi.  dente condamnation de deux mois de 


INÉDIT 
Le FAIT FRANÇAIS dans le monde 
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-3° SUPERPUISSANCE À | ques la justice helvétique a retenu 


Los Anglo-Saxons, les Ruezés et nous. 


d'Afrique et les 40 pays d'expression française. 
366 pages, S0F. Franco chæl'eutber: 
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politico-financiers qu'ait connus l'Ita- 
lie, va retrouver ses juges après six 
ans de « cavals », sur lesquels ia 
Jia à: Présent AUS le riyetbre, _ 


La police met fin 
à l'occupation des locaux 
d'Amnesty International 
par des Kurdes 

La section suisse d'Amnesty Inter- 
national a fait appel, le mardi 


16 février, à la police pour déloger 
une vingtaine de Kurdes qui occu- 


tents au poste. ” 

En occupent les locaux d'Amnesty 
Intemational, les Kurdes entendaient 
apporter leur soutien à quelque deux 
mille prisonniers kurdes incarcérés à 
Divarbakir, dans l'ouest de la Tur- 
quie, en grève de la faim depuis une 
semaine pour protester contre leurs 


conditions de détention fle Monde du 
17 février). lis reprochaient à 
Amnesty ional de ne pas 


s’occuper suffisamment de cette 
affaire. — (Corresp.} : 


-Sri-Lanka 


Deux explosions 
font douze morts 
à Colombo 
Colombo. — Douze Sri-Lankaïis de 


. Confession hindôue ont été tués et 


dizaines d'autres blessés 

par l'axplosion de deux bombes de 
Ps prie le mardi 16 février, 
ns un temple hindou du quartier de 
Bambalapiiya, à Coiombo. Les deux 
explosions, à quelques secondes 
d'intervalle, ont causé da très impor- 
tants gégate au temple de 

t il, où de nombreux 
fidèles étaient rassemblés pour la 
célébration d'une fête religiquse. 

Par ailleurs, . New-Deïhi a annoncé, 
mardi, l'arrestation par l'armée 
sr es au soir à l'est du 

<a. de quatre dirigeants des 

Tigres libéreteurs de l'Eelam tamoul 
(LTTE), prinçipale organisation sépa- 
ratiste de lle. Un autre dirigeant du 
, Subesan, s'est guicidé en 
absorbant du cyanure. — (AFP, Reu- 


de Tchad, Habré ne fait que justifier 
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= TELEMECANIQUE, 
= CEST COMME ÇA. 


Ds 
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L'ETHIQUE. 
Telemecanique : des constituants et des systèmes pour l'automatisation. Nous les 
concevons. Nous les produisons. Nous les diffusons. Objectif : l'usine du futur. 
C'est comme ça que nous sommes devenus un joyau de l'industrie française. Une 
entreprise en pointe dans le monde entier. Un projet humain, harmonieux, et fier. 
intéressé aux bénéfices depuis 1948, tout le personnel est profondément impliqué 
dans la vie de l’entreprise. C’est comme ça. 

Ce personnel détient déjà 12% du capital de l’entreprise. C'est comme ça. 

Nous sommes parmi les seuls à pratiquer l'économie de partage, les salaires 
variables et l'implication de chacun dans chacun des résultats. C'est comme ça. 
Quel que soit son niveau, l'homme est respecté, chez nous. C'est comme Ça. 

Et nous sommes solidaires. C'est comme ça. 


SI NOUS SOMMES niches, C'EST parce Que Nous SOMmmeS riches en NOMmes, 
en idées, en avenir. C'est comme ça. 


INTTAMARCO De 
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Le Nigéria miné par ses divisions ét victime 


_ Iétait jadis 
un pays riche 





sans avoir à s D 
«De 1973 à 1983, le Migéria a 
vécu une Para- 


FF 
fre 
& 


pee 
! 
j 


Ë 


quasi pharaont- 
ge Certains projets ont été menés 

bien, comme la construction 
d'environ 50 000 kilomètres de 
routes revêtues, Mais d'antres sont 
toujours cours, comme l'aciérie 
d'Ajaokuta ou la nouvelle capitale 
fédérale d’Abuja, bâtie dans le cen- 


tre du pays. Ssjoutent à tout cela 
des jets nouveaux comme 
déveppement des industries pétro- 
chimiques ou la mise en“ service 
d'une usine de liquéfaction de gaz 
naturel 


Le Nigéria, à är de 1985, s’est 
trouvé ds l'inpoaiiité de faire 
face à ses engagements et dans 


tional 

la dette extérieure du pays à environ 
26 milliards de dollars, ce qui en fai- 
sait l'un des dix Etats les plus 
endettés du monde. Mais, compte 
tenu des rééchelonnements, le ser- 
vice de la dette ne devait plus repré- 
senter, en 1987, que 2,8 milliards de 
dollars, soit 37 % des recettes 
d'exportation. 

Après s’être fait prier, le général 
Ibrahim Babangida, chef de F'Etat, 
a dû passer sous les fourches cau- 
dines de la Banque mondiale et 
signer avec celle-ci, en juillet 1986, 
un plan d'ajustement structurel 
SAP), d'autant qu'au début de 
cette année-là le prix du de 


qui avait sorti de ses 
dans son usine de Kaduna, 
voitures en 1980, n'en a 

l'an dernier et 


Le retour 
à le vérité de paix 


Mais la Banque mondiale ne 
veut pas en rester là. Elle pousse 
les autorités nigérianes à aller de 
lavant dans leur plan de remise 
en ordre économique. Elle prêche 


exige le retour à la vérité des prix, 
ce qui devrait se traduire par ane 
augmentation des tarifs publics, 
excessivement bas, comme ceux 
des postes, de l'électricité, des 
transports, le problème le plus 
aigu à résoudre étant celui de”la 
suppression des subventions 
accordées aux produits bi 
Aujourd'hui, le litre de super 
est vendu, ici, l'équivalent de 
52 centimes, soit l'un des prix les 
plus bas au monde. Cette situa- 
tion provoque inévitablement une 
contrebande vers les pays voisins, 
du Mali jusqu'au Cameroun, que 
les milieux pétroliers évaluent à 
environ 60000 barils par jour, 


soit 3 millions de tonnes par an. 
Crea 

Pidée, de imer ces 
subveütions, mais il veut procéder 
ses décisions séront très impopu- 


Le général Babangida a 
annoncé la fin du SAP pour le 
deuxième trimestre de 1983, ajou- 
tant aussitôt que La fin de cette 
année serait uée par la «con 
solidation des gains du SAP», 


blé. est interdite comme l'est, 
depuis lé 1#.janviér de cette 
année, celle du malt d'orge ? Le 
chef de l'Etat doit donc mettre en 
rues 
ques qu'il prend.” 


ai ne 
Le général Olusegun Obesanjo, 


| Fancien chef de l'Etat qui avait 


remis le pouvoir aux civils en 
1979, a publiquement critiqué le 
SAP, qui, sclon lui, «a sévère 
ment réduit le niveau de vie de 
toutes les couches de la popula- 
tion, excepté les spéculateurs et 
Les intermédiaires », De son côté, 
le Côngrès nigérian du travail 
(NLC) a vivement fait camps- 
gne, à la même contre 
vue éventuelle suppression des 
En Pene d ne den 
usieurs de ses 
SL Camus men 
ce icat, ont m 

€té détenus pendant uné semaine. 
Ji asterdn) gra Moe 
C'est la question à laquelle sont 
confrontées les autorités nipé- 
rianes. Dans le budget 1988, le 
déblocage des-salaires, gelés 
di , à été Dans 


Banque - mondiale, ou celle-ci 
saura+-elle, compte. tenu. des cir- 


D'oë attendre le miracle, si tant 
est que le mot ait eñcore un sens, 
aujourd’hui, au Nigéria? Sans 
abandonner leurs projets d'indus- 


trialisation, les autorités tabient’ ini 


agricole pour combler le manque 


À gagrer pétrolier. Certains 


d'hectares cultivables, alors que 
24 millions seulement sont 
cultivés. La uction L 


À 










Quant au gaz naturel, dont les 
réserves sont, dit-on, les plus 





































ENDANT trois ans, 
P de 1967 à 1970, l'une 
des guerres civiles les 
Plus 


& 





projet est plus que douteuse. Il est 
vrai aussi que Le coût de l'investis- 
sement a augmenté et que la 

n'est pas, aujourd’hui, 
en répondre aux solii- 
citations de l'offre. Reste encore à 
évaluer la stabilité politique d’un 
régime militaire qui n’a que deux 
ans et demi d'existence... 


Quoi qu’il en soit, malgré 
toutes ces difficultés, l'économie 
du Nigéria est en voie d’assainis- 


sement. Le pays ne dépense plus : 
de-. que ce qu'il gagne. C’est un retour 
on PR CRE 


dés pratiques de 
les. Désormais, les 


qui est en train de s'opérer», 
affirme un homme d'affaires 
étranger. « Les intermédiaires 
n'ont plus leur place. Il n'y a plus 


Il y a vingt ans 


La guerre du Biafra 


Pliqué et attisé per divers inté- 
rêts étrangers (la France et le 
Portugal aidaient les sécocsion- . 
nistes biafrais, tandis que la - 
cause indépendantiste était offi- 


tianisés étant de confession 


Cétholique. Famine, déplace- : 






porte au début du confilt.un cer 


tain nombre de succès et 
s'empare même, en août 1967, 


déjà. de la région du Mié-West, qu 


proclame à son tour indépen- 
dante. Mais les troupes jédé- 


sonnants et trébuchents, — elles 
Soumettront le Biafra à un 
alimentaire 


BORNO- 
, © Potiskum 


pays à travers cent quarante 
filiales, prêts à saisir toute chance 
de reprise. 


effet, de faire 
l'impasse sur le Nigéria, le 
«colosse de l'Afrique», même s’il 
a les pieds fragiles. Impossible 
d'ignorer, même si bureaucratie 
et Corruption il y a, un marché de 
plus de cent millions d'habitants. 
«SI on devait rester dans un seul 













. Vaincus sur le terrain, les 
Chefs de la cause biafraise sban- 
ront tour à tour le combat 

à partir de juin 1969. En décem- 
bré da la même année, le 
ñ chef 


net 




















Enquête 


de la baisse des revenus pétroliers 
Un fragile colosse 


{Suite de la première page.) 


Dans le courrier des lecteurs du 
New Nigerian, la responsable 
d'une association de femmes 
musulmanes protestait contre la 
past trop belle faite, selon elle, 
par la télévision, lors des fêtes de 
Noël, à des émissions d'’inspira- 

Si le Nord est à majorité 
musulmane, peut-être à 65 %, 
l'ensemble du pays, le Sud notam- 
ment, ne l'est pes. Il faudrait 
organiser un recensement — le 
dernier remonte à 1963 — pour 
tenter d'y voir clair dans la répar- 
tition confessionnelle des Nigé- 
rians. Mais, bien que cet exercice 
soit en préparation pour les toutes 
prochaines années, les autorités 
uationales en retardent sans cesse 
l'échéance tant le sujet est explo- 
sif et peut réserver des surprises. 

L'adhésion du Nigéria, en 
1986, à l'Organisation de la confé- 
rence islamique (OIC), bien que 
les dirigeants du pays aient pris La 
précaution de n'y faire siéger que 
des observateurs et de signaler 
que des Etats non musulmans 
étaient membres, a soulevé un 
beau tollé parmi les chrétiens. 
D'aucuns se sont demandé si, par 
des voies détournées, le général 
Babangida, lui-même de confes- 
sion musulmane, n'envisageait pas 
de revenir sur le principe de la Lar- 
cité de l'Etat et de transformer ce 
dernier en Etat islamique. En réa- 
lité, il s'agissait, tout au plus, 
d’une fausse manœuvre car 
l'intention de l'équipe au pouvoir 
n'est nullement de remettre en 
cause le statu quo. 


« I] faudra diviser 
le pays en deux. » 


Il n'empêche qu'un membre 
très influent de la communauté 
musulmane, le cheikh Abubaker 
Mabmoud Gumi, ancien grand 
khadi du nord du Nigéria, dans 
un entretien, accordé en octobre 
dernier à Quality Magazine, n'a 
pas mâché ses mots « Lorsque 
vous êtes musulman, vous ne pou- 
vez pas accepter d'être dirigé par 
un non musulman, aussi, si nous 
souhaitons un Nigéria viable, 
nous devons suivre une seule foi 
Si les chrétiens n'acceptent pas 
d'être gouvernés par des musul- 
mans, il faudra alors diviser le 
pays en deux... » Ces ont 
suscité un grand émoi à travers le 
pays, toutes confessions confon- 
dues, beaucoup jugeant que 
l'auteur avait jeté Le un 
peu trop loin. 

Les dirigeants de Lagos sont 
trop soucieux de l'unité, & com- 
bien fragile, du Nigéria pour ne 
pas se méfier comme de le peste 
de l'activité et des propos de 
groupes minoritaires, religieux ou 
non, qui risquent de menacer cet 
équilibre instable. I y a vingt ans 
éclatait la guerre du Biafra qui fit 
quelque deux millions de morts 
{voir notre encadré). S'en pre- 
nant récemment aux « doctrines 
pernicieuses et subversives, faites 
pour provoquer une guerre reli- 
gieuse » , The Guardian notait : 
«< Nous avons déjà mené une 
guerre civile de irente mois 
conserver l'unité du pays. Îl est 
douteux que celui-ci pourrait sur- 
vivre à une autre guerre civile. » 

La grave crise économique que 
traverse le Nigéria exacerbe les 
rivalités religieuses et ethniques. 
C'est toujours le partage de la 
richesse — où plutôt du peu qu'il 
en reste — qui crée des tensions 
entre les différentes commu- 
nautés. Parce qu'ils Sr peur de se 
laisser déposséder du pouvoir 
qu'ils contrôlent encore’ largement 
— 70 % de « l'establishment mili- 
taire est de confession musul- 
mane» — les gens du Nord 
essayent, par le biais de la reli- 
gion, de se pousser en Avant. 

Quant à ceux du Sud, les 
Yorubas à l'Ouest et les Tbos à 
l'Est, leurs relations sont mar- 
quées par de vieilles rivalités 
qu'ils réussissent mal à dépasser 
sauf à s'entendre sur le dos du 
Nord. Alors que les «sufistes », 
déjà en relations d’affaires suivies 
avec jes Israéliens, appellent de 
leurs vœux la reconnaissance de 
jure de V'Etat hébreu par le Nigs- 
ria, les « nordistes » manifestent, 
À cet égard, une opposition farou- 
che. 


L'unité nationale en danger 
immédiat ? Probablement pas, 
car mi les gens du Nord, ni les 
Yorubas, ni les Ibos, ne sont suffi- 
samment puissants économique- 
ment ou politiquement pour, 
s'étant alliés à l’un ou à l'autre 


groupe, réussir à imposer leurs 
vues au troisième. Cela dit, par 
les temps d’intolérance religieuse 
qui courent, certains « sudistes » 
se laissent aller à dire qu’ils sont 
prêts à réaliser « Punion sacrée » 
entre eux pour lutter contre le 
fanatisme musulman, propagé à 
partir du Nord. 

Lorsque, en octobre 1960, le 
Nigéria accéda à l'indépendance, 
il était alors divisé en trois 
régions. Depuis lors, par étapes 
successives, le pays fut coupé en 
douze Etats en 1967, puis en dix- 
neuf 1976. Récemment, les, 
autorités de Lagos ont créé deux 
Etats supplémentaires. 

Dans l’histoire récente, aucun 
gouvernement n'a donc échappé 
au souci de morceler cette fédéra- 
tion avec l'objectif de diviser pour 
régner. En outre, beaucoup plus 
ouvertement que ses prédéces- 
sours, le général Babangida 
s'appuie sur les tribus minori- 


rément » rétabli un régime civil 
dans le pays, le 1w octobre 1979, 
ce qui avait, ensuite, conduit aux 
pires désillusions, çar le transition 
n'avait pas été bien préparée ? 


qui, selon lui, ne sont pas mau- 
vaises en soi, mais de parvenir à 
modifier le comportement des 
bommes qui sont chargés de les 
faire fonctionner. La Constitution 
civile de 1979 ne sera donc pas 
modifiée de fond en comble mais 
ce qui devra l'être c’est l'esprit 
dans lequel elle sera appliquée. 
Cela ne peut pas se faire dans la 
précipitation. 

La junte militaire au pouvoir a 
donc mis au point un programme 
de « mobilisation de masse pour 
l’autodiscipline et la justice 
sociale » (Mamser) qui a pour 





L'armée ichera-t-elle finalement aussi faciiement le pouvoir 
lorsqu’elle aura remis les choses es ordre ? 


taires qui, aujourd’hui, commen- 
cent à relever La tête, notamment 
celles du centre du pays Tout 
homme du Nord qu’il soit, 
p’appartient-il pas, lui-même, à 
l’ethnie nupe dans l'Etat du 
Niger? - 

En réalité, le Nigéria est un 
pseudo-Etat fédéral même si les 
dirigeants du pays, dans tontes les 
décisions qu’ils prennent, qu'il 
s'agisse de inati 
choix d’investissements, mettent 
en avant le critère du « caractère 
fédéral» (federal character). 
Tout part de Lagos, plus précisé- 
ment du bureau du président, et 
tout y remonte. Le fait que le gou- 
vernement soit confié à l'armée 
renforce ce phénomène car il n'y a 
pas plus centralisatrice que l'insti- 
tution militaire. «Le pays n'a 
connu un véritable régime fédéral 
que sous la f* République, au 
lendemain de l'indépendance, 
puis, au fil des années, le système 
s'est érodé », remarque un univer- 
sitaire. 

Beaucoup d'intellectuels se 
disent favorables à une Constitu- 
tion à l'américaine où les Etats se 
verraient reconnaître une vraie 
autonomie et ne seraient pas 
dirigés, comme c’est le cas 
aujourd'hui, par des gouverneurs 
militaires nommés par le pouvoir 
central. Et un politologue de 
conclure: + Toutes les mesures 
qui sont dans la perspec- 
tive d'un retour au régime civil, 
ne sons que des mesures, superfi- 
celles. » 

Quoi qu'il en soit, chose: pro- 
mise, chose due: le général 
Babandiga s'est engagé à remet- 
tre le pouvoir aux civils en 1990. 
Mais, en juillet dernier, il 2 
repoussé de deux ans cette 
échéance. Pas question pour lui, 
en effet, de précipiter les événe- 
ments. N'atil pas reproché au 
général Olusegnn Obasanjo, alors 
chef de l'Etat, d'avoir « prémaiu- 


dix-neuf points vient même d'être 
publié pour en préciser le 
contenu. Il s’agit d'« atteindre 
une sociélé démocratique où les 
masses seront consciemtes, vigi- 
lantes et organisées et dans 
laquelle l'injustice, la pauvreté et 
la domination étrangère seront 


». 

Dans cette perspective, le géné 
ral Babangida a voulu faire table 
rase de l'ensemble du personnel 
politique, civils et militaires qui 
avaient, peu Ou prou, participé au 
pouvoir dans le passé pour mettre 
en place des hommes nouveaux. 
C’est ainsi qu'aux élections 
locales — première étape vers le 
retour au régime civil — organi- 


certitude que des politiciens 
madrés n’en soutensient pas Cer- 
tains en coulisse. 


contre l'esprit de clan. En 1979, la 
commission électorale en avait 
er 


Beaucoup d'observateurs pen- 
sent que la position du gouverne- 
ment fédéral est intenable et qu'il 
devra, définitive, accepter 
l'existence d'au moins trois ou 
quatre formations car, soulignent- 
ils, si deux partis se retrouvent 
lun en face de l’autre, « Les « nor- 
distes » risquent de faire front 
contre les « sudistes », à moins, 
comme le menace le Cheikh 
Gumi, que les musulmans s'oppo- 
sent aux chrétiens... 

Il paraît difficile d'imaginer 
que le général Babangida puisse 
indéfiniment maintenir en qua- 
rautaine tous les hommes politi- 


 rieure. Ce n’est pas une dictature 
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ques anciens et ne s'appuyer, pour 
mettre en place les institutions à 
venir, que sur des bommes qui 
n'auront que peu d'expérience de 
la chose publique et qui, de ce 
fait, pourront être facilement 


Le plus grand choix 
de bibliothèques individuelles 
ment sélectionner le bon grain de = ‘HE sd 


mauvais, le risque étant que cha- 
cun veuille s’engouffrer dans la 
brèche ainsi ouverte. De leur côté, 
les chefs traditionnels — obas, 
shehus, émirs, chiefs — réclament 
aussi leur d@ et souhaiteraient que 
leurs pouvoirs, aussi honorifiques 
fussent-ils, soient reconnus et ins- 
crits dans la Constitution. 

Les militaires, comme les civils, 
veulent goûter au pouvoir même, 
sous prétexte de vouloir rétablir 
une authentique démocratie. Il 
faut donc que, d'ici à 1992, il y ait 
des rotations de postes au sein de 
l'équipe dirigeante pour satisfaire 
ceux qui veulent accéder à des 


H 
pour le moment, au sein du gou- il 
vernement et du Conseil militaire ALL ELELEEE 


Arrivé au pouvoir en août 1985, 
à La faveur d'une révolution de 
palais qui renversa le général 
Mohamed Bubhari, le général 
Babangida n'est pas, lui-même, à 
l'abri d’une déconvemme de ce 
genre. En décembre 1985, il avait 
dû réprimer une tentative de 
putsch, conduite par le général 
Maman Vatsa, dans des condi- 
tions encore mal élucidées. 
Récemment, n’a-t-il pas renoncé à 
muter au ministère de La défense 
nationale Je général Sani Abacha 
qui tient le é de chef 
d'état major de l'armée de texre, 
pour éviter l'épreuve de force ? 


Qui est le mieax à même 
de diriger le pays ? 


Pour l'heure, le régime du 
général Babangida semble jouir 
Es ine stabilité intéri 
et d’une certaine crédibilité exté- 





militaire pure et dure : la liberté 
d'expression dont jouit la presse 
en porte témoignage. Mais la crise 
économique ne facilite pas la 
tâche du chef de l'Etat. Aussi, 


JUXTAPOSABLES 
ET 
SUPERPOSABLES, 






RE ne SANS AUCUNE 
b la ible en 
D promet à là pee de mule à FLXATION MURALE, 
lui Done ce ne e DONC 
terme, l'expérience de démocra! DÉMONTABLES 
il L 
an de dl ET DÉMÉNAGEABLES 
dent si l’armée lâcher finalement A VOLONTE. 


« Il a fallu treize ans — de 1966 à 
1979 — aux militaires pour 
remettre aux civils le pouvoir 
qu'ils leurs avaient fisqué. 
Est-ce que sept ans — de 1985 à 
1992 — suffiront, cette fois, pour 
réussir cette opération ?>», 
s'interrogent certains. 


pour former des ensembles 
à la mesure de vos besoins, 
de l’espace dont vous disposez 
et de votre budget. 


qui est le mieux à même, des 
civils ou des militaires, de diriger 
un pays comme le Nigéria Cré£ 
de bric et de broc par la puissance 
coloniale britannique, cet 
immense pays, Composé d’une 
multitude de religions et d’eth- 
nies, n’a aucune unité. Pendant La 
Il: République — de 1979 à 1983, 
— sous la conduite de Shehu Sha- 
gari, les civils ont montré leur 

L ité à surmon- 





pas, d’une manière où d’une 

autre, garder constamment un œil 

vigilant sur le pouvoir. 
JACQUES DE BARRIN. 
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La campagne pour l'élection présidentielle 


« La France a besoin de stabilité politique et de continuité dans Peffort » 


souligne M. Chirac au terme de son « bilan gouvernemental » 


M. Jacques Chirac 


commentant 
20 beureë, sur Anteime 2, le mardi 16 février, le 
Mug if pre D me ses services avaient 
Es l'après-midi, 2 déclaré qu'il s'agit 
d'un « travail collectif ». « Ce n’est pas mon bilan 
c’est le bilan de mon gou- 


idéal de de 


impartie obtenir des résultats 
tam le dif a té rl, à av 


an dr rte 


Au tire dei Het À range Bien. 
sivement, « la place de la France dans 


Les chiffres d’abord. 
« 500 000 emplois ont été Sup- 


aucun entre 1986 et 1987. » Les 
données officielles montrent que, 
entre la fin 1980 et la fin de 1985, 
335 500 emplois ont disparu, 
471 500 si l'on exclut les mesures 
de traitement social (TUC, SIVP...), 
De fin 1985 à fin 1987, 


mie ne perd plus d'emplois ou de 
laïsser entendre qu'elle n'en perdra 
blus. Ce qui est exact, c'est qu'elle 
en perd moins. Mais ce mouvement 
s'était dessiné dès 1985. Hi n'y a 
donc pas rupture ‘entre le temps de 
la gauche et le temps de la droite, 
maïs continuité. 


Les effets 
de Pembellie 
RS nr te 


La Sécurité sociale est-elle 
menacéo d'éclatement, comme 
l'assure le bilan ? Certes les 
comptes prévisionnels de 1986 
laissés par M. avait été 
embellis, 1! n’empêche que pendant 

trois années consécutives (1883, 
1584, 1988) le Sécurité sociale 
dents étaient au moins en partis 
fondés sur une gestion plus stricte 
et un meilleur contrôle des 
depenses. En 1988, un déficit de 
15 milliards n'était-il d'aitleurs pas 
prévu ? 

On pourrait multiplier les exem- 
piles. Le déficit des finances pubii- 





au journal de 


M. Chirac et M. 


de monde» (dépense, Gi 


gouvernement de M. Chirac a 
exercé ses talents pendant une 


M. Mitterrand participera. le 2 et 
le 3 mars prochain au sommet de 
POTAN ré à Bees ef 
pas avant cette 
Foaue, de 508 intentions Pélec- 

tion présidentielle. « mainte- 
nir ma fonction dans sa pleine 
auorité », stil déclaré, le mardi 


ar qua “null Paie Jai 


DE Re serais cie, soit je ne le 
sera pe Je re ra + : dons 
ernationale, je ne 


suis déjà plus président Ve Ù Je le - 


nôtre. Personne n'en = le 


avait donné lieu, os à débat entre 


du CDS, lors du conseil de cabinet du 15 janvier. 
Le 31 janvier, au « Grand-Jury RTL-le Monde », 


près ei 0e fous Les Copenr ren la 
pour chaque Français, de 
Re rene de fe de 508 






La majorité a’beaucoup fait, 
suf- 










M. Mitterrand ne fera pas connaître sa décision 
avant le sommet de POTAN des 2 et 3 mars 


auto- 
rité, Et c'est ce que j ai J'ai dit 
récemment qu "U, faut bien que 
quelqu gorde li Ley 


est mon 
Interrogé sur les otages du Li 
au millième jour de démon 


Kauffmann, le chef de 
l'Etat à déclaré : c0n PoGraIe 
‘eux 

teur dreeu 1 fus rem que rime 
sera négligé, que rien ne l'est. |] 
Mais c'est tellement dur, difficile 
devent cet acte impitoyable pour 
obtenir que Jean-Paul Kauffmann 


Quelques projets sont restés 
dans les tiroirs. 


le premier münistre avait déclaré : «Le Dilus, 


cest mon affaire. > 


RON pe Poe M CURE pen 


commun, devant les 

PUDE, lors des l'élections législatives de 
et que, «sous Fa conduite» de. 
M. Chirae, il a « fenu [ces] engagements ». 


mars 1986 


interruption des elforss errepris. Foi 


confiance, pour garantir certe 
She à La major qui a réuss Le rotre Indi 
redressement e1 


Ja cohésion doit 
s'affirmer dans pay années qui vien- 
nent, » 

Les mesures prises depuis 
mars 1986 sont classées, ensuite, en 


Chapitres : 
1. — Une France plus forte et plus 
fibre » Le il imdi- 


‘ Même le ministre d'Etat, 
M. Balladur, n'a pu aller au terme 
ra son programme : ne réforme 


des assurances qu'il avait pro- 
mise le 10 février 1987 n'a 
jemais vu le jour. Et le 
ment de statut LA la régie 


l'appre par 
un conseil des ministres de 
mars 1987, n'a jamais été 
débattue au P' Les pro- 
messes des derniers jours non 
plus, Dien entendu. Ainsi celle de 
M. Chirac aux anciens combat- 
tants d'AFN de prendre en 
compte l' 


Ou tous ces projets que les 
ministres ont fait approuver par 
le gouvernement en décem- 


et nos autres is détenus en 
soient libres un jour. » Ïa 


historique 

sauvée», at-il dit La délégation 
française qu’il conduisait avec 
M. Chirac a fait du « bon travail » 

+ Nous avons bien travaille, ci 
ajonté, Z!{ a'y a pas lieu de décerner 
un mérite particulier. La France à 
pal d'une pad comme 
- toutes les questions 
depuis deuxans- -- 
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A pifrt de cette acdon cou, le camibdat du 
date 2 AS D me en pue Le Frais 


gouvernemental, interdi 1e Sémplfe ni send vaux M Barre, éciéé 
Sun t mi portique» ce 
cations Îles É Paremblée 


F è 
jo 
AE 
3 ê HE 
A ARS 


à 
ji 
ji 


do, Darenr du cinéma et de la 
1éléision ». 
4. — « Une France plus moderne et 


mieux formée. » Est d'abord, France 
dans ce ki menée .dans 


M Écvinn e 
que, « dons le domaine oherté pente. | exporta- 
tions, nos résuliots demeurent 
inquiétants, comme le révèle le défi- 
échanges 


extérieurs ». 
ER jou La poid du 


passif 

Sociales », 21. ati Fattern 
Fes pos toutefois, ne suffisent 
un ju com- 
Plat sur lai économique et social 
de la France ni sur l'efficacité d'une 
politique économique, Mise en pers. 
sur les sept années passées, 
je san de la France, comparée 
le de Ses concurremts, apparaît 

préoccupante. » 


ects 


nationale s’il est élu) et 
des efforts 


Le «Des 
PT 





du 
merce extérieur es, sur le plan 


social, par l'accroissement de plus 
À me chômeurs ur 1586 


» Quant à la liberté, a 
M. a rs elle à pris les 
charters de M. Pasque, 


three de M. Chalandon sur 
F Justice et de la maimmise de 

l'Etat RPR sur l'information. » 
Pour le porte-parole du PS, « régres- 
sion , injustice 


3 économique, sociale et 
Flan ge politique » » caractérisent le 
bilan de M. Chirac. 

© M. Chirac à ue 
sus to h à 

l'émission ou 
tions à. domicile », sur TF1, 1e 


13 mars, de 19 heures à 
en h 30, a  annennee le. mardi 
février, le service de presse de ls 
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Fonction Publique : 





Lens ec 


Penser pre 6 de popmatonsae Dettes 
2000, un fonctionnaire sur deux, selon les secteurs, prendra sa 
retraite entre 50 et 60 ans. Il sera en pleine 


possessi 
intellectuels et physiques, prêt à profiter pleinement de sa 


moyens 
retraite, Mais au fait, quelle retraite ? 


: _ La retraite à 75% de son dernier salaire, comme le prévoit la 
loi. Oui, à condition d’avoir accompli ses 37 ans et demi minimum 
de carrière active. Cette retraite maximale représente déjà une 
sérieuse amputation de pouvoir d'achat. Mais avec un début de 


carrière de plus en plus tardif, la 


moyenne 
se faisant vers 25 ans, C’est plntôt 70% et même souvent moins, de 
son dernier traitement brut que touchera le fonctionnaire retraité 


des années qui viennent. 


Cette fois, on entre dans une retraîte qui ne vous laisse pas les 
ressources nécessaires pour réaliser des projets que vous auriez 


enfin le temps de mettre à exécution. 


Complément-retraite : 


es compléments retraite sont à l'ordre du jour : chaque 

; Chaque compagnie d'assurance propose au- 

a ee om line Lu au Oo nt 

tous des produits de capitalisation pure, intéressants certes, 

quand la conjoncture est favorable, mais soumis aux fluctua- 

tions de celle-ci et exposés aux risques des marchés financiers. 

La solution mutualiste, en l’occurrence le CREF, présente 

une approche différente qui une sécurité très grande 

aux souscripteurs par une É Hrotnétion de leur dpargne. 
Répartition/copitotsation : la sécurité 


Péthi Ptit de 1 acide des actif onv tes les retrai- 
tés, garantit la solidité du CREF, moins sensible que les formu- 
EE 
nomique et financier. 
Gestion mutudliste : une garonfie pour l'odhérent 
Dans le cadre de la gestion mutualiste du CREF, inyani 
actionnaires à rémunérer, ni vendeurs à commissionner. 
Le CREF est en effet proposé par un réseau de militants bénë- 
voles. Les frais de fonctionnement et de gestion sont ainsi 
réduits au strict minimum. 
De nos mutuelles retraite gèrent le patrimoine à I 
terme Énees sans heurt les soubresauts qui fois 
da cotes dés valere abliires La précente dis 
nos actifs de nombreux immeubles de très grande qualité 
garantit la sécurité globale du système. 
Une telle oblrrte lus de 30 ans. 
se jus a Gnance gr me progres 
nn Des Deleted tmp ont 
ds le mi 


DES CHOIX PROMETTEURS 


16 Septembre 1986 - 10 Octobre 1987 : deux dates 
ü dans le monde mutualiste et plus précisé. 
ment dans le secteur “retraites”. 

Les choix faits par la M.G-PT.T. et récemment le 
Mutualité Fonction Publique du Complément-Retraite 
(prestation créée par le Mutuelle Retraite des Instituteurs 
et Fonctionnaires de l'Éducation Nationale) constituent 
un événement important. 

Les produits “retraile”ne manguaient pas pas-le CREF. 
vient de l'emporter, s'ouvrant en un an à l'ensemble des 
Fonctionnaires et Agents de l'État. 

Aux dix grands secteurs-- Éducation Nationale et 
PTT - se sont déjà jointes au‘ T° Janvier 1988; les 
Mutuelles des Impôts, du Trésor, de l'Agriculture, de 
TAviation Civile, de la Marine, de la Police, de l'In- 
dustrie, de l'Enprimerie Nationale, de l'ORTEF 
Sous légide de la Mutualité Fonction Publique, 
d'auires mutuelles réjoindront prochainement ce 

CREE produit original et sûr, avance sur le ter- 

Le 

rain de la reiraite, démontrant chaque jour que la sou 























bon mutualiste apporte plus de arranties à ceux qui, tou- 
jours plus nombreux, font le bon choix. 








plusde4millionsen France, 


ion de ses 


souscripteurs, à été 


du recrutement actuel 


Fonction Publique. 


la solution mulualiste 


8 options : la souplesse 

Le CREF a été conçu pour répondre au caractère spécifi- 
que de la carrière dans la Fonction Publique. 

I propose en effet 8 options de cotisation permettant à 
Padhérent de choisir celle qui ond à son niveau de res- 
sources àchaqueétape desacarrière. En changeant d’optionau 
fur et à mesure que ses le lui permettent, l’adhérent 
peut ainsi bénéficier, le jour de sa retraite, du complément- 
retraite le plus élevé sans avoir jemaisfaitun efarttrop difficile 
pour y parvenir. 


Jusqu'à 4000 F par mois 
A l'option 8, la plus élevée, actuellement une 
alocos retraite mensuelle de 2000 À 
Mais comme le conjoint ement souscrire, même 
s'il n’appartient pari ne Eu et même s’il 
n’exerce aucune activité, c’est jusqu’à 4000 F par mois que le 
CREF peut assurer à un couple. Etce montant est indexé sur le 
traitement des fonctionnaires, 


Des Impôts en moins 

Le CREF bénéficie d'avantages fiscaux prévus par la loi de 
finances. Pour 1988, la réduction d'impôt pour les cotisants 
peut atteindre 1000 F plus 250 F par enfant à charge. 

Les sommes à la retraite ne sont 
dass rererins Enptèat 50 040%, 80%deleur 
montant selon l’âge à la liquidation des droits (55, 60, 70 ans). 
Le CREF, c’est donc aussi des impôts en moins. 


Des aventoges en plus 
_De nombreux autres avantages sont liés au CREF. Par 
exemple : 


La réversibilité à 100% des droits acquis au conjoint en cas de 
décès. 


e Le conjoint ou concubin peut adhérer, même s’il n’est pas fonc- 
tionnaire, même s’il n’exerce aucune profession. 
Solidarité - efficacité 
Avec le CREF, les personnels de la Fonction 
bénéficient d’un complémient+ -retraite sur mesure sise 
du mouvement mutualiste. Ce mouvement 
l’un des problèmes denotretemps, me réponse à foisefficace 
et solidaire. 
“Mutuelle Retraite des Inshitateurs ct Fonctionnaires de l'Éducation Nationole. 
Mutuelle Générale des PTT. 
#+Ex-Fédération des Mutuelles de 


Nationale 
au 





Le CREF est un complément-retraite entièrement péré 

lesadhérents. Il est diffusé par un réseau de militants béné- 

voles tin gestion des fonderecusili est confiée non pa à des 
organismes privés, mais à des représentants des adhérents. . 


Les frais de Fonctionnement gout ainsi réduits au minimum. 
Le + mutualiste, c’est ça : tout par les adhérents, tout pour les 
adhérents. ; 





Quelle Retraïte ? 


Comment faire face à la perspective de cette retraite incom- 
plète et donc minorée ? Une solution : souscrire un complément- 
retraite. Ils fleurissent aujourd’hui dans le secteur privé, banques 
et assurances. Le mouvement mutualiste, lui, a pris conscience 
depuis longtemps du problème. À l'initiative de la MRIFENS, un 

ément-retraite original et intéressant à été mis au point et 
lancé dès 1949 au bénéfice desfonctionnaires de l'Éducation Natio- 
nale. Sa formele simple, souple et vraiment avantageuse pour les 


récemment par d’autres mutuelles, 


comme la MGPTT*## et la Mutualité Fonction Publique*ft, Plus de 
180 000 sociétaires ont déjà choisi de se construire, grâce à lui, une 
retraite solide débonchant sur un nouveau départ dans la vie. 
Ce complément-retraite est aujourd’hui proposé sous le nom 
de CREF à l’ensemble de la Fonction Publique. 
Un événement dans le monde de la prévoyance. Une preuve : 
que la solidarité mutualiste est’plus vivante que jamais dans la 


. Construisez-vous 





Le nombre des adhérents a doublé en 10 ans 
grûce à une progression régubère et continue. 


BSESÉSNSBR 





De 1976 à 1987, le moniant de 
Gr 2 qe qu FE ce 


ee ——— 


[ veuiiez envoyer NOM : 


. À sons engagement . AGE DE DÉPART À LA RETRAITE LL 1 


| 
À Je voudrais recevoir, DATE DE NAISSANCE :LLI LLI Ft 
| 


de ma port. : DOMICILE: 
| uné . 
rs va ro LOCALTÉ : 


L 








(Suite de la première page.) 
Maïs avec une différence essen- 
tielle : Sc n'était pas ane société pri 
vée qui opérait, mais FR 3. 


ont choisi de tendre l'oreille aux 


a Dès 1981, s Joss du débat Girard 
entre les 
me de des deux débatteurs 
avait ainsi exigé que soient présents, 
derrière l' du réalisateur en 


pour le second et Herzog 
pour le ier. Ce n'était qu’un 
début. Même présent sur le tableau 


au titre de conseiller de l’invité, le 
réalisateur reste « de la boutique» et 
ple, El l dada 
que toutes les 
teau ne sont pas de qualité égale. 
Quand le réalisateur Jean Lallier 
accompagne Michel Rocard chez 
François-Henri de Virieu, il peut 
gentiment, entre collègues, attirer 
l'attention de Jean-Luc Léridon, réa- 


lisateur de « L'heure de vérité », sur 
un série de détails essentiels Le 
mad l'éclairage, la hauteur 
les - 1 ù us 


haut ou plus bas peut dénaturer un 
plan, — autant d'aspects qui 
n'échappent 


pes à l'œil d'un profes- 


s Souvent méconnu — Fu Peu ne 
igure toujours ‘dans 

DR de télévision, — je ra 
teur contribue 

autant que les jouraalistes, au au 
succès ou à l'échec d'une émission. 


Le développement le plus brillant, 


as le pins pathétique, peuvent 
être anéentis 


par un plan de conpe 
saugrenu ou malicieux. 

Au cours de « L'heure de vérité » 
de Jacques Toubon, une moue scep- 
tique de Charles Pasqua, assis au 

rang, contribua à décrédibi- 
liser notablement les propos de 
l'invité. Non sans cffets pervers, par- 
fois. Jean-Marie Le Pen fit ainsi 
remarquer à Jean-Luc Léridon que 
les auques rasées sur lésquelles les 
caméras, au cours de sa précédente 
émission, s’étaient longuement attar- 
dées n'étaient pas celles de ses pro- 
pres invités, mais celles des invités 
de ta chaîne. 


s'en trouva relächée. 
La maleta 
de Jacques Chirac 
Le rôle des techniciens de 
l'image, réalisa! et i 
s'arrête pourtant où le 
grand mystère : le ra; 


enseigne. 
dans le même état d'esprit le Eos 
tête capital avec l'œil électronique. 
pue Y va à reculons : c’est 


c. L'autre voudrait bien y € 


aller à moitié: c'est M. Barre. Le 
troisième peste contre les règles de 
la rencontre: c'est M. Rocard. 


M. 
de Jui — trop? — après 
L'histoire des rapports de J 
Chirac A les caméras Res est ea 


use et tourmentée. Jusqu'à son 
Ameux débat de 1985 avec Laurent 
THON RP vae d'une La 


Politique 


rouge — celle qui. ie «on 
tourne» — Jui ne ere de la 
Run me quon es brave 
‘oubon peut tenter, 
grands renfort de tapes sur l'éparle, 
de ie réconfarter, rien n’y fait. 
Chirac le chaleureux, le bon compa- 
Rien qu'apprécient tous ses 


t immanquablement place à 


Se «ion 

Fu L' ve peu, 
maïs pas assz pOUr que on fase 
totalement crédit à : 


non, rs faïlut RP trois 
ut « 

ure ». La Hcuxième meilleure, ma A 

les conseillers, par sécurité, préférè- 


rent en enregistrer une 
art de coin ie dunes bras 


“trous » de LT d 19, au U 


L’obsession télévisuelle des candidats à 


cours de l'émission de Christine 
sur TF 1, suffit à le mettre 
hors de nl, Autant de détails qui 
k crispation du F 
amplifiée, comme c'est sonvent le 
ren 


RE * notables, 


un autre cas de fi 


l'écran, le remplit sa Den 
satisfaite et hi assure 
son conseiller Jacques Bille, par « la 





tions pédagogiques qu'il affectionne, 
face à des interlocuteurs qui se nom- 
ment Anne Sinclair CE Jean Boisson- 
nat, Le font ronronner d'aise. Mais le 
contact des anonymes de 
micros et de Caméras qui qui exigent le 
plus pouvant mans " PCT «à 


tique, voire mer CA 
exaspère le cher esseur. 
D'où une multiplication de 


“hevuress méfliatiques, dont son, 


de premier plan à suivre, 
j encore, des « trainings » 

avant ses grandes émissions. Il 
explique aussi les lamentations 
iodiques st impuissantes du 

socialiste contre 


ls régles du je télévisuel, et « Ja 
dictature petite phrase» qui 
interdit les débats de fond. À 
Ras le =casr Miterun Après 
une longue période de désamiour, 
chef de l'Etat vit avec les caméras 
une véritable idylle. «Son immense 
secret, assure un de ses proches, 
extasié, c'est qu'il n'utilise aucune 
gs TE ANIE TS) Rae 
om Intéri sil (soirs 
à ètre tout simplement Jui- 


one 


\ La !"mensualité de 
ma Supercinq 
3 mois après l'achat 


ça niniéresse 





à l'Elysée 


Foutil et de ses possibles. A l'instar 
de de Gaulle ou de Giscard 


impromp 

depart le lendemain pour la 
auvelleCalédonie, à à su multi- 

plier ces «coups». Îl a su aussi, à la 

différence de 500 


» ne 
point se faire trop 


© L'effet de surprise, dont le prési- 
dent use en virtuose À la télévision 


comme en politique, impose à tous 
proches le secrct le plus implaca- 
ble! Ses deux conseiller en cœamu” 


nication jes mieux en cours, les 
pablcitaires Jacques Pilhen et 


teur» de l'Elysée n'est pourlant pas 

à l'abri de Ia faute. Beaucoup, 

Lt) . le préden Ac 
a 

sn de pe En ambiguEs 


See F; à 
en campagne, va-t-il gérer son statut 
ambivalent de président-candidat 


qu'on lui construise du «sur- 
Inesure», au risque d'epparaître 

comme «plus égal que les autres 
candidas” ? ? DER, une une discrète 


ce thème oppose 
François Bean de € Virien à l'entou- 
rage présidentiel. 

Plus que jamais, la télé bypnotise 
les milieux politiques. Maïs n’en 
exagèrentils pas l'influence ? En 
1981, VGE dat misé son va-tout 
sur son débat avec F: is Mitter- 
rand. On sait ce qu'il pure 
L'entourage de Raymond 
se se ponte sur les grands appart 

télévisées pour parvenir à 
tre Jacques Chirac 


Ça vous intéresse ? Eh bien, avec 
le Crédit Liberté, payez votre 


1" mensualité 90 jours après la livraison, 
Offre valable sur toute la gamme VP Sous réserve d' 

du dossier par la DIAC, SA au capital de F 321.490.700. 
27-33, Quai Le Gallo -92512 Boulogne Cedex - RCS Nanterre B 702002 221 
Mr Financement chez votre concessionnaire ou au 


05.25.25.25 
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. La mort d'Alain Savary 
Une conscience de la gauche 


n'avait pas attendu /aboration, le choc que ce contact quitte le cabinet Laniel où il déte clubs le renouveau de La 
re provoquait chez 4: était fait Le portefeuille de ministre d£ié. che qui se rapproche de la F 


2 rouen ane laqué attaché à la ji. à étant les gué au Conseil d Her pour tion de la gauche démocrate et 
protester contre tique eut socialiste, Alain Savary milite pour 

à Saint-Pierre conduit a Die RS Nr acr 
débarqu “a ai L Fo _ er pra président du conseil, Alain l'union de la gauche. Cette stratégie 


langne avec un le conduira, pour un temps bref, Asa 
er are pomlé e haïter que les camps d'internement Éng/ bre, Habib ps perte en maï 1969 : Gaston Defferre 


de savoir s"il convenait de rallier la de ma région 


France libre ou de rester, comme le 
&ouverveur de |” 1, sous 1e 
Coupe du régime de Vichy. La popu- 
ation se prononçs cn faveur de la 
France libre et l'officier Savary, 


ones de Eve pe 


ue. Alain Savary avait Eté, Socialiste 
‘en 1984, son tre de l'édu- . 
Fate pour »ÿ avoir siégé d'instinct 


gouvernement Guy 
lique_ ct pa, malgré l'âge. se satisfaire d'ell- 












































s'être op he lui, à diverses 
reprises, luttes 'internes H 

o8t fialement condait, en 1981 le aussi épouser les Hits du gaie 

socialiste à la victoire. 

la rue, quelques Saint- grandeur, suivre un sillon qu'un 


pie me L ee el Reut 
Ren se souvenir Se tnt Al que À Angers (1945) au poste que 
Savary répugnait à venait de quitter D eme le 
fallait lui arracher kon mas, ou le dx ou re de rig ï NE rh “digne 

men représentant d u 
ébauchés à voix haute. h ; . 
get jeune officier de marine Mastinct 1 droits, étais socialiste 

vingt-trois ans, naviguait à r . u sur Le ter- 

Dore de Me Mimosa, l'une des trois cor. "al 


vettes de la France libre qui, avecle  Evoquant, devant Jean Lacou- 
sous-marin Surcouf, ft déturqué ture, son passé de commisenire de la 


leurs République à Angers, alors qu'il 
1941, M Prose, sous la n'avait que vingt-sept ans, il 
conduire de l'amiral Muselier. Car raconte : « Le contact avec les 

né le 25 avril 1918 camps 2 où se trou 
FM Alger d breton et d'une  vaient des Français accusés de col- 


La quête infructueuse 
du « point d'équilibre » 


Quand, le 22 mai 1981, Alain nue. Les bonnes volontés exis- 
Savary reçoit la charge de l'édu- _tent des deux côtés, et celle. 
cation nationale, le cadesu 7 d'Alain Savary apparait, y com- 
contient un explosif : le candidat pris”à ses adversaires. Mois les ‘ ” 
François Mitterrand a promis aux extrémistes veillent. Ceux de 
| électeurs la mise en place d'un l'école privée trépignent de faire 
«grand service puixic, unifié et dans La rue la démonstration de 
toïque de l'éducation nationale ». leur force, et ceux .de la laïcité 
La mèche du brûlot de l'école pri-  durcissent le texte que le gouver- 
vée est allumée et le nouveau nement soumet à l'Assemblée 
ministre n’en ignore rien. nationale en mai 1984. 
D'emblée, il reprend à son Au cours du débat, Alain 
compte l'expression du président: Savary appelle discrètement 
de la République : « Cels 5e fera l'Elysée à la rescousse. En vain. 
per la négociation. » ll s'agira de Le texte est voté, et le 24 juin 
« convaincre et non de contrain- suivent, un million de « défan- 
dre». seurs de la Hbertéx, Jacques 
Pendant des mois, Alain Chirac en tête, manifestent à 
Paris. On connaît le suite. Fran- 
çois Mitterrand retire le projet. Et 
Alain Savary s’en ira, emportant, 
lui, l'homme de négociation, de 
, conviction et de tolérance, :le 
sables de la FEN et du Syndicat politique obsédé par La recherche 
natonal des instituteurs le pres d'«un point d'équilibre »,: 
sent. Le 20 décembre 1982, le  f'image, chez las observateurs 
propositions Savary sont superficiels ou partisans, à droite 
publiées. Elles visent à un rap- de « Gberticide», à gauche de 
| réformiste trop conciliant. 
Si ta « guerre scolaire x a foca- 
Kisé l’atrention de l'opinion publi- 
que, elle ne résume pas, à elle 
seule, le domaine d'action 


d'Alain Savary à la tôte de l'édu- 

cation nationale, sans trop 

l'avouer, ne s’y sont pas 
système scolaire n'a - 


décisif, de rénovation. 
| CHARLES VIAL. 


avrit nomé (1959) puis membre du bürean 

PÉcuie Etre Rte du Parti socialiste . 
droit, (1960), premier secrétaire du Parü 

ra da Me socialiste (1969-1971), élu député 

Sare p socialiste (1e cire. de la As 


Je conseil 

affaires allemandes et rene ONAISED. 

(19461947), conseiller de l'Union fran- de l'éducation natioonle en Ts H 
& pr _nañonale q 


gouvernement ca juillet 1984, 
rc D à Be qu lo cher de l'Etat eue reuré ls 
Léna nes 


11599), secrétaire projet de koi sur l'école privée. 
étrangères pour 
affaires marocaines et tunisiennes 


O , Croix de guerre 1939-1945, timm- 
RE te es ee en CE der Star KA ex compa- 
A à Puma me me gron de la Libération.] 


pris l'arréattet parie Brass Des guue wagait pour elle. Membre dé" 


11 éqair officier de 1 Légion ion! 


fussent fermés, et j'ai 
obtenu qu'ils le fussent avant Le 
d'autres régions Simultanément, 
dans les souffrances du Le et 
les difficultés de Eu et 
de remise au travail, la comais- 
sance des milieux syndicaux et des 
milieux ouvriers que pouvalent don- 
ner les foncrions que j'occupais 
m'ont amené à comprendre à quel 
point, lorsqu'on veut reconstruire 
ou construire, on ne peut rien enre- 
prendre sans le concours de le 
classe oNPrière une F 
« lisme entre 
autres choses, la défense de la 
liberté et la lutte contre l' 
sion. En 1940, un socialiste 
dont être résistant, lutter contre le 
nacisme el pour l'indépendance 
nationale. De même, un socialiste 
ne qu'être anti-coloniallste : le 
me, c'est l'oppression, à la 
Leg une atteinte aux libertés indivi- 
duelles et collectives et une arteinre 


à la üé d'un le d'être 
Es gel ue 

' Lutte contre ? ns on da 
l'occupant : vary est 

de celle pe ar contre La France à 
celle dont était Po ge joues 


ions gardées, son pa: 
Déhodes — les de la Lt elda 


l'oppression — sont à l'évidence radi- 
pt différentes. Les termes 


pas là négociation et le refus. Elu 
ans plus tôt socialiste 
de Saint Pierre-et. iquelon, il 
s'efforce, en 1953, de prendre 
contact avec le Vietminh et avec Ho 
Chi Minh au prix d’une équipée en 
sampan dans les régions « non 
contrôlées »: Le même année, au 
inoment où François Mitierand 


avec ses amis du Neo PODéour. à 
nouera des contacts encore plus 
étroits avec Les mêmes inter! 
teurs, en 1954, à la demande du suc- 
cæsseur de Joseph Laniel, Pierre 
Mendès France. Nommé en février 
1956 secrétaire d'Etat aux affaires 
marocaines et tunisiennes dans le 
cabinet Guy Mollet, il continue 
cetie action, mais donne sa démis- 
sion le 31 octobre : il n'admet pas 
l'arraisonnement de l'avion qui 


transportait, 
Bella et d’autres chofs du FLN algé- 
rien. 

Refus par la résistance, Refus par 
le démission d'un gouvernement qui 
s'est laissé entraîner, au mépris des 
lois et des libertés, dans la répression 
des mouvements d’émancipation. 
Refus du « complot » qui, selon lui, 
permet au général de Geulle de 
conquérir le pouvoir en 1958. Le 
le juin 1958, il rompt définitive- 
ment avec son histoire gaulliste en 
votant éomme deux cent vingt-trois 
autres députés dont François Mitter- 
rand et Pierre Mendès France 
contre l'investiture de Charles de 


se sépare 
vement, de la SFIO, qui a soutenu 
de Gaulle, et rejoint le Parti socia- 


liste autonome que viennent de créer. 


d’autres dissidents de la SF1O. 


Le renouveau 


duPS 


Dès lors, il prend sa part à l'entre- 
prise de renouveau du 
français. Le PSA devient PSU 
(Parti socialiste unifié) : il en est. 
Puis ü fonde en 1956 l'Union des 


emporte, contre lui, l'investiture du 
nouveau Parti socialiste à l'élection 
présidentielle, lors du congrès 
constitutif d'Alfortville. Mais deux 
mois plus tard, au congrès d'Issy-les- 
Moulineaux, il devient premier 
secrétaire du PS en battant Pierre 
Mauroy et succède ainsi à Guy Mol- 

Alain Savary travaille à l'union de 
la gauche, mais ne veut pas de pro- 
gramme commun. François Mitter- 
rand, lui, en tient pour ce pro- 
gramme. A le faveur d'une alliance 
hétéroclite, il prend le dessus, en 
1971, au congrès d' Epinayet 2, 
devient secrétaire di 


t premier 

la place d’Alain Savary. François 
Mitterrand a &1£ couvert d'injures 
pour ce qui lu souvent considéré, à 

‘époque, comme un coup tordu, une 
victoire, ainsi qu'il l'a écrit pour 
mieux s'en défendre du + brigand » 
face à «l'homme de rigueur », de 
« vice face à la vertu». Alain 
Savary, sil en a nourri quelque 
amertume, ne l'a jamais publique 
ment exprimée. Il alors, peu à 
peu, vers le camp le son ami Pierre 
Mauroy, jusqu'à épouser La cause 
minoritaire Mauroy-Rocard au 
congrès de Metz, en 1979. 

C'est, pour une part, à cette fidé- 
lité envers Pierre Mauroy qu'il doit, 
1981, son entrée au gouverne. 

Da 

qui, par 
scolaire, deviendra explosif. Cette 
de sa vie illustre 


Les questions les plus 
ST OIES 


JEUDI 18 FÉVRIER 20H40 


QUESTIONS A DOMICILE. 
AVEC ANNE SINCLAR 
JM. COLOMBAN, À TARTA 


mes: de dence, les 
ésitarion et de la Ste 
sion. lie est incompris par les extré- 


mistes de «l'école avec Dieu» et 
se de re HT sans Dieu ». La 

mani ue! ayatol- 
De comtes de te inides lle en 
ièces travail de dentellière. 
rançois Miticrrand Jluimême por- 
tera le coup de grâce en annonçant, 
à La télévision. le retrait du « projet 
Savary » sans que l'intéressé ait êt£ 
prévens. 


Battu, ayant donné une fois 
encore su Alain Savary se 
taira longtemps et, lorsqu'il parlera, 
la rancœur, comme toujours, lui res- 
tera étrangère. « 4 ma lettre de 
démission, écrira-t-Æ4l un an plus 
tard, en 1985, Le président La 
Républie voulut bien me répon- 
dre qu'il avait fait un choix. Ce 

qu'il avait fait en conscience. La 
conscience est par essence d'un 
domaine réservé. » 

Discret, trop secret. Rigoureux. 
trop raide. Patient, Lrop lent. Le 
jugement de l'histoire immédiate est 
mjuste et ses variations, selon les 

D ibrent jamais 
l'injustice. ignore souvent que 
François Mitterrand a rompu avec 
le gouvernement Laniel sur la politi- 
que tunisienne ; on se souvient pres- 
que toujours qu'Alain Savary a 
quiné le cabinet Guy, Mollet sur 
l'arrestation de Ben Bella et que 
François Mitterrand, lui, est resté. 
On tire son chapeau à François Mit- 
Lerrand qui a transformé la citrouille 
SFIO en carrosse socialiste et l'on 
oublie qu’Alain Savary 
mencé le travail, mme s’il ne dispo- 
sait pas des moyens de le conduire à 
terme. 

A vingtsept ans, Alkin Savary 
aurait pu se statufier en héros 
légende, officier de Londres, de 
Saint-Pierre, d'Italie et de France. Il 
a choisi la vie et tous les risques de 
T'injuste oubli. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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Dans la Somme 


Le cambriolage 
comme 
passe-temps 
Sandrine, une ‘jeune file de 


seize ans et demi, a été arrêtée le 
5 janvier dernier à Péronne, 


petite ville de la Somme, pour. 


avoir. commis une trentaine de 
vols. Elle a été placés dans un 
foyer de rééducation. 


Elle est responsable d'une 


trentaine .de cambriolagss 


tusilles, de vêtements et de quel. 


ques auto-radios, est évalué à 











Peffrontetent, qu'il soit ouvert on 
sournois. Il y a celui des défenseurs 


des docteurs Bakari Diallo et Denis . 


Archambean et il y a celui des partie 
sans du professeur Pierre Mériel. De 
chaque côté, on compte ses amis, on 


ss de ao X 


21 beures, la défense du docteur 


Diallo a levé un lièvre, et dans des 


conditions qui pouvaient faire dire à 
M: Henri Leclerc et à son confrère, 
Me: Pierre Chaigne, qu’ils n'avaient 
pas perdu leur temps. 


La chose s'est passée, comme s0u- 
vent dans ces cas-là, au moment où 
hasta à forcc de s'éterniser, ne 
semi us rien promettre 
heures, fn tend sé 

on avait entendu exposer par 
le président Claude Arrighi la vie 
passée de MM. Diallo, Archembeau 
ER eux-mêmes pe toutes 
caltés pour apporter à ces 
traits élaborés à partir, d’une es 
des enquêtes de personnalité 
conduites par les services de police 
et, d'autre part, par les examens psy- 
chiatriques auxquels chacun fut 
soumis toutes les retouches qu'ils 
pouvaient estimer Du toutes les 
rectifications ou les compléments 
qui leur paraïssaient s'imposer. 

On allait ainsi benoîtement, Ecou- 
tant les uns et les autres, écoutant 
one 


Société 


Les docteurs Diaïlo, Archambeau et le professeur Mériel devant 





La pièce manquante dans un puzzle 


mations nnanimes de conviction de 


même an ton capable de faire naître 
‘des émotions véritables. On le verra 






qui l'accusation voit, respective- 
ment, l’auteur principal et le com- 
pce de de l'inversion des flexibles 

amenant au respirateur utilisé pour 
lanesthésie fatale de Nicole Berne- 
ron, d'une part, l'oxygène et, d'autre 
part, le protoxyde d'azote. 


Les regrets 
du professeur Mériel 


Le professeur Brion déposait 
maintenant sur la personnalité et le 
caractère du professeur Mériel. 
Déposition importante, puisque si 
l'accusation tient Bakari Diallo et 
Denis Archambeau pour ceux qui 
inversèrent les tuyaux, enx, et prin- 
cipalement Diallo, soutiennent 
qu'après tout le professeur Mériel 
fut fort capable, ayant connu des 
ennuis en cours d'anesthésie de 
Nicole Berneron, de tenter de se jus- 
tifier en accusant les autres d'une 
inversion qu’il aurait Jui-même réali- 
séc après coup pe mieux se discul- 
per. 


Voïà pourquoi le juge d'instruc- 


tion avait donné r mission à 
T'expert de . au cours de 
son examen psychiatrique et 

ique du esseur 


Mériel, si ce dernier avait uoe ten- 
dance à fabuler, s'il était porté À se 
contredire et surtout s’il n'avait pes 
de « difficultés Les » avec 
les gens de son service. 
sons, ML Brion pariait. II racone 
tait que Le professeur Mériel ini 
avait signalé que, au cours de l'anes- 
thésie de Nicole Berneron, Archam- 
beau avaït réduit l'arrivée de pro- 


La procédure a-t-elle, volontairement ou non, 
favorisé le professeur Mériel par rapport à ses coïnculpés ? 
Sur ce thème, les défenseurs du docteur Diallo ont marqué un point. 


sexcuser, qu'il avait mal com] 
l'ordre Qui lai avait été dons 


: M. Brion poursuivait en rappelant 


que le professeur Mériel lui avait 
bien fait - qu'il n'était 
jamais demeuré seul dans le bloc 
ératoire entre le moment où suc- 
comba la pati et celui où l’on 
découvrit l'inversion des tuyaux. 


1. 


Met disait encore ‘que 
M. Mériel lui avait confié avoir été 
totalement ebasourdi par cette 


“cultés à un patron que Diailo tenait 


pour un incapable et qu'il fallait dis- 
créditer pour montrer la justesse de 
son propre jugement. 


beaucoup lc milien médical. En 
conclusion, M. Brion, au vu nn 
pièces 2 = Possession et des 

rh, 

in 

gt phoengr gris ji 
crime, pouvait conclure que le pro- 
fesseur Mériel ne se contredisait pas 
et n'avait pas Comu de relations 
conflictuelles avec son entourage 
professionnel. 


Un cas 
C'est sur cœfîte conclosion que 


M: Henri Leclerc, l’un des avocats 
de Bakari Diallo, devait intervenir. 





d'instruction, demands- 
til c Le jupe dt 


mis à votre disposition, 
pour l'examen du professeur 
Mériel, un dossier d'instruction 
aussi complet que celui qu'il vous 
avait c mn un an plus 1ôt _ 
vue hlatri 
Diallo et Achambee? D 


_ J'ai eu, me semble-t-il, dit 
alors M. Brion, sout l'exposé des 
faites. 


— Alors, reprit M° Leclerc, vous 
ne pouvez pas ne pas voir 
M. Mériel s'était cord red 
éléments essentiels, dont nous 


lerons d'ailleurs. Mais vous 
fe que vous n'avez pos retenu 
"existence de relations difficiles 


entre M. Mériel et son entourage au 
CHU de Poitiers. Pourtant, si vous 
avez eu en main tout le dossier, vous 


icultés de relations. 
Alors, de choses l'une : ou bien 
de dossier judiciaire qui vous a êté 
transmis pour l'examen psychiatri- 
que du Faq et Mériel était 
incompi lors qu'il était complet 


Pour les examens de Diallo; où bien 
vous ce négligé une pièce Impor. 


_ FT Mais, dit alors M. Dion fn 
a pes gran chose. Je dis simple- 
ment que je n'ai pas eu Cormis- 
sance de def 

Fabia Praha 
1984 dom vous me parlez. 


— Je demande que cela soit noté 


. au procès-verbal d'audience », dit 


alors M: Lecierc. 

On tergiverss. Pour l'avocat géné- 
ral, que ce rapport ait € où non 
connu de l'expert paraissait chose 
sans importance. Pour le président, 

la défense ne voulait-elle pas 
s'assurer un cas de cassation ? 

— Oh! fit Me Leclerc, fansse- 
ment sincère, «ne telle idée ne me 
viendrait sûrement pas à l'esprit ! 

Finalement contrit, sans entbou- 
siasme, le président Arrighi devait 
es au grec er dde : 
- Notez, monsieur le er, 
d'ordre du ae 
cour d'assises, que ses a 
déclaré : «Je n'ai pas eu, dans le 
» dossier qui m'a é£ communiqué 
>» pour l'examen de M. Mériel, de 
> rapport de l'inspecteur régional de 
Digne 


camp Diallo empochait un 
po. et &leb bâtonuier Merle, l’un des 
enseurs du professeur Mériel, ne 
pouvait que concéder : « Les atta- 
ques commencent. Ce n'ert pas. 
Pour nous, une surprise, » 

Sur ce mot, s’acheva cette 
deuxième journée. La défense de 
Diallo avaït ouvert les hostilités à 
son avantage. Elle n'avait pas cach£ 
que l'enquête et l'instruction avaient 
ét£ conduites, À son avis, plus contre 
Diallo que contre Mériel. Il ne pou- 
vait lui déplaire d’avoir pu en appor- 
ter un commencement de preuve 
aux jurés car, dans son esprit. elle ne 
peut désormais plus compter que sur 
eux. 

Mais qui dira comment ces 
mêmes jurés ont reçu les portraits 
qu'on leur a présentés des doc- 
teurs Diallo et Archambeau, et du 
Lg Mériel? Portraits pue 

intéressants, CONrastés, 


“ Due ie cle D 
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les assises de la Vienne 





psychologique 


cette diversité, offrant des données 
capitales pour La suïte des jours. 

Diallo l'Africain, né le 11 février 
1948 à Orogara. {ils d’un éleveur du 
pi qui eut LS enfants, c'est 

garçon ai par l'Europe r les 
situations sociales qu'elle Peut Offrir, 
mais c'est aussi celui qui reste atta- 
ché à sa terre, à sa culiure d'origine 
et qui est capable d'en parier des 
heures durant. Toute la famille a, du 
reste, montré une semblable ardeur 
pour parvenir à des enviables. 
L'aîné a succédé au père à la tête du 
domaine africain et des troupeaux, 
ct assure la relève sur ta terre natale. 
Les autres. frères ou sœurs, n'ont 

point à rougir des fonctions aux- 
Le Hg or a popeiquet 
cat à Angers, l’autre agent de 
contrôle en République centrafri- 
caine. Îl y a une sœur médecin à 
Niamey, un autre chef d’un labora- 
taire d’analyses à Lomé. 

De Bakari Diallo on ne trouve à 
multiplier que les traits flatteurs : 
< Discret, réservé, poli, sans inci- 
dent », dit-on, pour commencer, de 
l'étudiant. Du médecin on- loue la 
compétence, la passion de vouloir 
toujours en savoir davantage. 
L'interne d” ‘Alençon, celui d'Angers, 
le spécialiste qui, après sa thèse de 
doctorat en 1975, cumule les titres 
de génétique, d'anesthésie, est ura- 
mimement apprécié. Il n'y a pour 
nuencer, et si peu. tant de rayonne- 
ment que quel nelques phrases glissées 

parier de tendance à discuter 
les diagnostics des autres. . 

A quoi Bakari Diallo répond très 
subtilement : + Lorsque je posais 
des questions, effectivement c'était 
per curiosité truellectuelle, pour 
voir si ce que j'avais lu dans les 
livres correspondaïs à ce que je 
voyais à l'hôpital. = 

Car Diallo est celui pour qui 


vingt-cinq témoins — de son frère. 


re grecs à des gs 


_. sa par A Michel Hervé, Gepté 

Deux-Sèvres mais surtout, 
La président du conseil d'adminis- 
tration de l’hôpital de Parthenay, où - 


Diallo est actuellement en fonction . 


— diront, bien sûr, qqs le tiennent 
pour incapable des actes retenus 
contre lui. 


AN AR PAR 6e UE 


PA MIS IRL LS 
h : 


ti 


En revanche, Fr CxXpOSET SON 
ardeur, sa de réussite, son 
dévouement, pour détruire les 
ombres portées, les affirmations de 


* sournoiserie, ils auront tous des mots 


qui ne permettent pas de mettre en 
Cause leur sincérité. Que Diallo ait 
été rigide, ils ne le contestent pes 
mais ils répondent que c'était en raj- 
son de son perfectionnisme. Pour le 
reste, les formules se sont répétées : 
« Nous avons la plus grande 
confiance en lui. » Son président de 
thèse, le professeur Paul Hoquet, 
dira : « J'ai pu le juger. Si c'était un 
, Sournols, en quoi diraït-il, comme il 
‘le fait, ce qu'il pense des autres en 
Les critiquant ouvertement ? » 

Des récits touchants, émouvants, 
se sont ainsi succédé. 

Denis Archambeau, lui, c'est le 
fils des humbles, le boursier 
contraint de travailler en usine ou 
aux abattoirs pendant les vacances 
Pour trouver les ressources néces- 
saires à la poursuite de ses études, 
que ne pouvaient suffire à subven- 
tionner des bourses de 8 000 francs 
par an C’est le jeune homme pacifi 
que et aussi pacifiste des années 70, 
allant du Larzac à la communauté 
de Taizé. C'est l'étudiant à la 
faculté de médecine d’ si mal 
à l'aise en ce milieu, lui Le fils 
d'ouvrier désargenté parmi les fils à 
papa opulents. C'est le modeste 
appliqué, le + bon » dont 
parle son père, le « sensible » qui 
attendrit sa mère. 

Pierre Mériel, qui fut le patron de 
ces derniers, présente une autre 
généalogie. Chez les Mériel, qui sont 

Toulousains, on est médecin 
dub quite À cree fon un 
professeur de chirurgie 

et un père professeur de cardiologie. 
Pierre n’a peut-être pas Eté le plus 
brillant. Mais qu'importe. Les 
diplômes sont là, du baccalauréat de 
mathématiques élémentaires avec 
mention bien à l'agrégation de 
médecine, en 1966, et à cette nomi- 


mation de chef du service d'anesthé- | 


sie au centre hospitalier universi- 
taire de Poitiers, où est morte, le 
30 octobre 1984, Nicole Berneron. 
Ce décès est la raison de ce 
procès. On finissait par l'oublier. 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


L'état de santé des chefs d’Action directe 


La Ligue des droits de l’homme demande à M. Chalandon 
de mettre fin à l’isolement de certains détenus 


Le président de la Ligue des droits de 
lhomme, M° Yves Jouffa, a demandé au 


M. joua affirme que « le mie à le 


mn ni 


précaations, qui (—…) n'auraient pas été 
prises » dans le cas des quatre dirigeants 





La mise d'autorité sous perfusion 
des quatre de 18 faim du 
mouvement Action directe 














Le médecin peut-A et de quel 
droit imposer à ces personnes une 
5 ‘8ge ou par per- 
fusion ? Et, à l'inverse, s'ä ne le fait 







mortel. 
















pu 







cin est dans une situation particuliè- 
rement inconfortable. Quoi qu'il 

il fa = ee mème me ei — 
pourra une ou 
d'une autre, justifier son attitude. 
Une fois écarté tout problème 








pathologique (maladie neuro- 
psychiatrique en particulier) dans le 
refus d'alimentation et compte tenu 
de la relation très particulière éta- 
blis en milieu carcéral (où le malade 
n'a pas ls Hbre choix de son mêde-" 


dans la grande majorité des cas de 
grève de la faim, à la fois témoin et 
otage, impliqué dans un conflit qui 
dépasse de loin le domaine médical. 

IH est, après l'administration 
«pénitentiaire et le gréviste, le troi- 
sième partenaire d'un jeu qu'il sait 


Le cadre j 
dE a en 2 de 
déontologie médicale. Sacs 
quement, le premier auto: « 
mentation forcée d'un détenu seu- 


lement sur décision et sous i 
: Pi ses CIAiNS, C8 gavage spectaculaire 


puisqu'il prétend contraindre le 
médecin en lui laissant la responsa- 
bilité de la décision. 

Le céde de déontologie médicale 
lui indique que «ia volonté du 
malade doit toujours être respec- 


d'Action directe. L'article 32 du texte 
adopté par le Conseil de FEurope « exige, 
en effet, une visite médicale et un certificat 
selon lequel le détenu est capable de suppor- 
ter un tel isolement », précise M: Jouffa. 

« Il faut écouter ces détenus avant 
d'attendre La mort de l’un d'entre eux pour 
formaler ses protestations indignées », 
estime, pour sa part, M. Alain Geismar, 
ancien animateur du mouvement de mai 68 
et, aujourd'hui, directeur général adjoint de 
rAgence de liuformatique, dans un entre- 
tien accordé au quotidien Libération. 

Sept membres présumés d'Action 
directe devaient comparaître, à partir de 
mercredi 17 février, devant la cour d'assises 
spéciale de Paris, composée de sept magis- 
trats professionnels, pour y répondre de dif- 


Grève de la faim et responsabilité médicale 


est connu 


insoluble. jure. D mis en danger » l'égard des autres détenus soumis à 
Aux prises evo le code pénal et ae la contagi 
son code de déontologie, le méde- Un texte quelque peu hypocrite 


d'enfermer les proi 


REMPLACÉS PAR DES ESPÈCES MIEUX ADAPTÉES. 


tée ». D'autre part, la déclaration de 
1975 de la seconde Assemblée 
mondiale de la médecine péniten- 
taire autorise le médecin à ne pas 
alimenter artificiellement un prison 


Comment sortir d’une telle 
impasse ? L'erreur sans doute 
consisterait ici à croire que l'acte 
médical ne peut se résumer qu'à 

‘l'alimentation forcée alors qu'il 
s'agit, dans bien des cas, d'une 
affaire d'écoute et de dialogue, le 
plus difficile n'étant pas d'entamer 
une grève de La faim mais bien d'en 


grève de la faim. risque. en effet, 


du 
drame dans un affrontement Phys 
que dont l'issue sera fatale. 


» Cela s'est d'ailleurs déjà pro- 
duit en raison de l'importance des 
lésions cardiaques, rénales ou céré-  l'ordredes 


férents faits de droit commun. Mercredi en 
début d'après-midi, Nathalie Ménigon était 
présente dans le box des accusés pour 
répondre d'une fusillade qui l'avait opposée 
aux policiers, rue Pergolèse, à Paris, le 
13 septembre 1980. Accompagnée d’un 
médecin et de deux infirmiers, Nathalie 
Ménigon — assise dans un fauteuil roulant 
— ne semblait pas entendre les questions du 
président Jean Saurel, auxquelles elle ne 
répondait pas ou ne pouvait pas répondre. 
Son avocat, M° Bernard Ripert, a demandé 
à la cour de renvoyer à une date ultérieure le 

de sa ctiente, qui n'était pas, selon 
lui, « en état d'être jugée ». L'avocat géné- 
ral, M. Yves Larue, a alors invité La cour à 
nommer « um ou deux médecins pour exami- 
ner l'accusée et saroir si réellement elle 
était en état ou aon de s'exprimer ». 






brales des sujets. On a pu voir des 
hrs ce la faim succomber à 
une alimentation forcée. Autant 
d'exemples qui seraient à méditer 
par l'administration péñnitentisire 
trop souvent encline à croire qu'il 
n'existe que cette aKernative : le 
gavage ou la mort. C’est parfois les 
deux (1). » 

Plus que l’auxiliaire technique au 
service d'une administration péni- 
tentiaire qui tient à tout prix à pré- 
venir le scandale, le médecin au 
chevet des grévistes de la fai doit 
savoir — du moins si on lui en laisse 
les moyens — jouer le difficile 
autant qu'inhabituel rôle de média- 
teur. En ayant soin, point capital, de 
ne jamais prendre le risque de faire 
perdre la face à l’une ou l'autre des 
Parties en 

JEAN-YVES NAU. 





Extrait du livre collectif La 
G D dela faim au le dérêglement du 
sacré — Editions Economica. Cet 
ouvrage a lé publié au ne d'une 
table ronde qui a réuni, en 1985, es 
médecins, des juristes, desp philosophes 
et des historiens et à laquelle ici 
pait le docteur Louis René, 
aujourd'hui nt du conseil de 










LES LOIS DE L'ÉVOLUTION SONT INÉLUCTABLES : TÔT 
OU TARD, LES “MONSTRES” SONT REMPLACÉS PAR 
DES ESPÈCES MŒUX ADAPTÉES. BIEN SÛR, LES GLO- 


_ RIEUX ANCÊTRES NE FURENT PAS INUTILES. SANS 


PITHÉCANTHROPE, IL NY AURAIT PAS EU D'HOMO 
-SAPIENS. SANS LES GROS ORDINATEURS DE LA PRE- 
MÈRE GÉNÉRATION, IL N'Y AURAIT PAS LES PETITS 
BJOUX D'AUJOURD'HUL. N'EMPÊCHE QU'À PRÉSENT 
L’ON PEUT DISPOSER, AU BOUT DU BRAS, D'UNE PUIS- 
SANCE DE TRAITEMENT QUE SEULES PERMETTAIENT, 


- HIER ENCORE, DE VOLUMINEUSES ARMOIRES. PRe- 


NEZ, PAR EXEMPLE, LE DERNIER MICRO DE Tosasa, 
LE T 5100. IL A LA PUISSANCE D'UN MINI-ORDINA- 
TEUR ET TRAVAILLE 2 À 3 FOIS PLUS VITE QU'UN 
MICRO DE TYPE AT . ET CEPENDANT IL EST GRAND 
COMME UN PETIT ATTACHÉ-CASE ET NE PÈSE QUE 
68 rc! 
L'ARRIVÉE DES NOUVEAUX TosHIBA OBLIGE À 
SE POSER LA QUESTION : PEUT-ON DÉSORMAIS 
ACHETER UN ORDINATEUR DE BUREAU QUI NE SOIT 
PAS PORTABLE ? 
*Microprocesseur Intel 80386, 2 Mo RAM, disque dur 40 Mo. 
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Société 





JUSTICE 





Libéré le 15 février 





Luc Tangorre veut obtenir 
la révision de son procès 


Luc Tangorre, vingt-neuf ans, est 
sorti le lundi matin 15-février de la 
nb LH (Haute 

, à] avoir purgé la moi- 
tié de la peine de quinze ans de 


commis. + Je suis libre sans l'être 
vräiment : je suis en liberté condi- 
tionnelle, ce qui signifie que Le ne 
peux pas m'exprimer ni me dépla- 
cer sur le territoire comme je le sou- 
haite », a déclaré le jeune homme. 


Après avoir embrassé ses parents 
et quelques membres de san comité 
de soutien, Luc Tangorre a réaf- 
firmé son désir de « rétablir la 





© Création de cinq cours 
administratives d'appell — Cinq 
cours administratives d'appel pré- 
vues par la loi du 31 décembre 
1987, seront créées à Paris, Lyon, 
Bordeaux, Nantes et Nancy, a 
annoncé, lundi 15 février à Lille, 
M. Marceau Long, vice-président du 
Conseil d'Etat qui effectue la tour des 
vingt-deux tribunaux administratifs 
de la France métropolitaine. L'objec- 
tif de la réforme, qui doit entrer en 
vigueur en 1990, est de « soulager le 
Conseil d'Etat, qui a actuellement en 
stock vingt-cinq mille affaires ». « La 


d'appel doit contribuer au raccourcis- 
sement des délais » qui sont de trois 
ans en moyenne, a précisé M. Mar- 
ceau Long dans un entretien à Nord- 
Eclair. Les cinq nouvelles cours 
d'appel ne prendront en charge que 
les affaires de contentieux pécu- 
niaires et les indemnisations, 


vérité» : «Je ne retrouvera ma 
dignité qu'une fois mon innocence 
officiellement reconnue, c'est pour- 
quoi je vais rechercher de nouveaux 
éléments d'enquête qui pourraient 
permettre la révision de mon procès 
et mon acquitiement. » Îl a ajouté 
qu'il ne ressentait «aucune ran- 
cœur » à l'égard des jeunes femmes 
qui l'avaient désigné comme leur 
violeur : « On peui se 1romper de 
bonne foi. Maintenant, j'espère que 
Jj'arriverai un jour à les convaincre 
de leur erreur », a-t-il dit. 


Luc Tangorre doit s'établir pro- 
chaïinement à Lyon, où il a trouvé un 
emploi de monteur en câbles de télé- 
Vision. 


C'est par l'effet d'une grâce par- 
tielle accordée le 21 juillet 1987 per 
le président de la République, rédui- 
sant sa peine de quatre ans, que Luc 
Tangorre a pu réunir les conditions 
nécessaires à sa libération condition- 
sn {le Monde du 11 février 
1988). 


M. Albin Chalandon, ministre de 
la justice, a indiqué, lundi à Mult- 
house, qu'il n'avait «encore pris 
aucune décision - sur une éventuelle 
révision du procès de Luc Tangorre. 
Le ministre, qui effectuait une visite 
«technique» dans le Haut-Rhin, a 
ajouté que + /a commission de la 
chancellerie chargée d'étudier la 
demande en révision présentée par 
M. Tangorre avait conclu au rejet 
de la requête ». « Je vais maïnie- 
nant réfléchir et communiquerai ma 
décision à M. Tangorre lorsque 
celle-ci sera mûre», a encore dit 
M. Chalandon. 


| «ouil 


SCIENCES 





Le calme après la tempête. Le 
«grand vaisseau» de la Cité des 
sciences et de l’industrie de La 
Villette à Paris, menacé cn sp 
tembre dernier par une nou 
tourmente lors du départ à la 
retraite de son président, 
M. Maurice Lévy, semble voguer 
dans des eaux plus paisibles. Les 
querelles politiques dont il était 
l'enjeu se sont estompées. et 
M. istian Marbach, son nou- 
veau président, qui assumera 
aussi les fonctions de directeur 
général, tient à ce qu'il en soit 
ainsi. 

Dans les projets qu'il a 
annoncés, ce mercredi 17 février, 
lors de la présentation à la presse 
de l'exposition « L'homme 
réparé», On ne voit poindre nulle 
révolution, mais une remise en 
ne feutrée et L ferme, l'amorce 

ane gestion plus rigoureuse et 
d'une plus grande présence de 
l'industrie à la Cité. 

Après les excès du discours, 
après les sévères critiques faites à 
cet établissement — Ce « gouffre 
financier » dont les missions 
étaient jugées trop nombreuses 
pour être compatibles (le Monde 
du 4 septembre 1987), — l'heure 
est à la sérénité et à l'analyse. « Z/ 
y a beaucoup plus de positif que 
de négatif à la Cité», dit M. Mar- 
bach, et Si pr ra remmiier 
sions sont dignes d'être poursui- 
vies ». C'est dire que le président 
de l'établissement, en fonction 
ue trois mois, n’a nulle inten- 
tion d’amputer largement cet 

mulif = spuer rd 


La place de l’industrie sera renforcée 
à la Cité des sciences de La Villette 


« complémentaires ». Que la Cit£ 
multiplie les modes de présente 
tion, qu’elle s'ouvre à un large 
public — des jeunes enfants de 


la médiathèque spécialisée — ou 
qu’elle offre des services aux 
entreprises, M. Marback n'y 


trouve rien à redire. Si ce n'est 


tendance que M. Marbach, 
ancien président de l'Agence 
à la valorisation de 


nationale pour 

la recherche (ANVAR). souhaîte 
redresser en mettant l'accent, dès 
1988, sur une meïlleure présenta- 
tion des « mécanismes de l'entre- 
prise et de ses métiers », espérant 
ainsi que + d'ici un an, la Cité, 
qui est aussi celle de l'industrie, 

méritera mieux son nom ». 
Ouverture au public le plus 
large, aux scientifiques, aux 
entrepreneurs. « {1 faut ratisser 
souligne M. Marbach, pour 
justifier l'investissement fait par 
la collectivité» à La Villette 
Car, ajoute-t-il, « i/ ne faut pas 
espérer de miracle : la Cité 
toujours à l'Erat un 


leur faveur, on ne saurait s'OfFus- 
quer, dit-il des qu ue 500 mile 
ions de francs que l'Etat a allouës 
certe année au musée de La Vi- 
Jette (1). 

Son président n'en demande 
d’ailleurs pas plus pour les armées 
à venir. 1l espère pouvoir couvrir 
les dépenses liées au renouvelle 
ment des matériels — qui seront 
plus élevées que celles initiale 
ment prévues — grâce aux écono- 
mies faites sur les frais de fonc- 
tionnement et à l'augmentation 
des ressources propres, qui 
devront passer de 65 de 
francs en 1987 à plus de 100 mil 
lions en 1988. 


Un audit 
permanent 


Pour parvenir à ce résulrat, 
M. Marbach compte sur le parraïi- 
nage de certaines Tr Ve el les 
entreprises, opération uelle 
contribuera la Fondation Viliette- 
Entreprises, qui, depuis plus d'un 
an, regroupe trente-cinq grandes 
sociétés françaises. Aïnsi sera pro- 
Jongé l'effort déjà conseuti par 
l'industrie, qui, sous forme de 
prêts ou dons en matériel et de 
prestations diverses, a déjà 
apport£ à la Cité 85 millions de 
francs entre le 1® juillet 1986 et le 
30 septembre 1987. 

Pour augmenter les recettes, 
M. Marbach envisage aussi 
d'adopter une politique tarifaire 
prenant mieux en compte les taux 
de fréquentation du public — très 
variables selon les jours ou les 


semaines — et de développer cer- 
taines activités annexes. {elle 
l'édition de documents écrits (2} 


ou audiovisuels produits per Îs 
Cité. ° 


Ainsi gérée et soumise à un 
audit permanent chargé d'évaluer 
les tâches accamplies et de « jExer 
des objectifs, mission par mis- 


{.-] «La Villetie pourra 


sion 

faire plus, sur les plans quantita- 
‘’sif et qualitarif, avec, bien sûr. 
moins de crédiis publics”, A 
condition toutefois que la marge 
de manœuvre de son président ne 


de cet établissement public à 
caractère industriel et commer- 
ciaL « Car il n'est pas facile de 
gérer la Cé conne une entre 
prise et d'avoir en même temps 
pour elle une ambition hausement 
culturelle », constate M. Mar- 
bach, qui n'écarte pas La possibi- 
lité de demander un nouveau sta- 
tut pour le musée scientifique. Ce 
point seraît précisé dans le contrat 


de plan que la Cité devrait signer ‘ 


avec l'Etat dans les 

mois... si possible avant les £lec- 

tions. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
ét ELISABETH GORDON. _: 





(1) La Cité des sciences et de 
l'industrie, qui emploie neuf cents per- 
sonnes, 2 reçu une subvention de 
646 millions de francs en 1986, 496 mil- 
Lions en 1987 ct 508 milions en 1988. 
(2) La première opération se fera 

Gallimard. 





MÉDECINE 





Pour manque au devoir de réserve 





"La sécurité sociale révoque 
un médecin-conseil 


Le docteur Martine Debat, 
médecin-conseil de la Sécurité 
sociale dans le Val-de-Marne, vient 
d'être révoqué « avc privation du 
droit aux indemnités de on 
ment Fr avoir + manqué à son 
devoir Le réserve » à propos des 
plans de «rationalisation » et de 
+ modération » des dépenses de la 
Sécurité sociale. C'est la première 
fois dans son histoire que la Sécurité 
sociale révoque l’un de ses 

édeci F 


Le docteur Debat avait été sus- 
pendu de ses fonctions le 16 novem- 
bre 1987 par le directeur de la 
Caisse nationale d'assurance- 
maladie (CNAM), M. Dominique 
Coudreau, pour avoir refusé de 
constituer des dossiers nominatifs 
sur les médecins de ville suspectés 


s 


L'ENFANT E 


de mal appliquer les dispositions du 
plan Séguin (/e Monde du 
1= décembre 1987). 


A l'initiative des professeurs Paul 
Milliez et François Guérin, plus de 
trois cents médecins s'étaient alors 
immédiatement solidarisés avec le 
docteur Debat, s'inquiéiant d’une 
« dérive vers l'interdiction pour les 
médecins de continuer d'exercer 
dans le respect des règles déonto- 
logiques exigées par leur profes- 
sion, par les droits de leurs 
malades +. L'Association médicale 
de soutien au docteur Debat compte 
aujourd’hui près de 1 200 médecins, 
parrni lesquels 75 chefs de service et 
professeurs. Elle réclame l’anaula- 
tion de la + décision inique » prise 
par la CNAM. 


er 


T LE SPORT 


Par Marc Durond 


Le sport est-il l’école du fair-play ou de l'agressivité sociale? 
Apprendil la rigueur ou la tricherie? Pour éclairer an débat 
polémique et passionné, l’auteur aborde son sujet avec. 
les méthodes et les concepts de ia psychologie expérimentale. 
Collection “Pratiques Corporelles”? dirigée par 
Raymond Thomas - 240 pages - 135F 


. LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 





Pour avoir 


ifié de « fou » le professeur Mathé 


Le professeur Schwarzenberg reçoit un blâme 
du conseil de ordre des médecins 


Pour avoir déclaré en novembre 
1985 au magazine Parents que le 
professeur Georges Mathé (hôpital 
Paul-Brousse, Villejuif) était 
+ fou », le professeur Léon Schwar- 
zenberg, appartenant au même hôpi- 
tal, a reçu un blâme du conseil régx 
nal de l'Ile-de-France de l'ordre des 
médecins. 


€ette polémique était née en sep- 
tembre 1985 à ia suite d'une inter- 
view accordée par le professeur 
Mathé au Journal du dimanche, 


le professeur Schwarzenberg 
déclara : « Personne n'ose dire que 


dire que le professeur est fou, et 
tout le monde le sait.» Dans le 








Espace 


Les stations orbitales 
manquent de confort 


dans l'espace pour les femmes », a 
souligné le cosmonauts ét 


Jeunesse 


Quatre fois plus 

de suicides en Bretagne 
ces vingt 

dernières années 


Selon une étude qui vient d'être 
menée par l'observatoire régional de 





de 
cette région a été multiplié par quatre 
en vingt ans. Sur 320 décès sur- 
venus en 1985, 178 étaient dus à 
des accidents de ta circulation, 105 à 
des maladies et 17 à des raisons 








| ARCHÉOLOGIE 


Lim du 
Au chevet 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Les autorités égyptiennes 
viennent de tirer la sonnette 
d'alarme : le Sphinx est malade, 
si melade que tes moyens dispo- 
nibles en Egypte sont insuff- 
sants pour le guérir. donc 
du ministre de la culture, 
M. Farouk Hasni, à la commu- 
nauté internationale pour partici- 
per à une campagne de sauve- 
tage qu colosse corps de lion et 
c umaine. Limogeage «| 

de M. Ahmad Kadri, président de 
fr) des. anti- 
ei 


une affaire d'Etat, retenant 
l'attention des médias et de tous 
les responsables, jusqu'au prési- 
dent Moubarak, a commencé 
dans la quasi-clandestinité, 
dimsnche 7 février. Un 

130 cm de long, 87 cm 


heureusement... désert, les 
abords immédiats du colosse 
étant fermés aux visiteurs à 
cause des travaux de restaura- 
ton. Des restaurations commen- 
cées # y a cinq ans et qui, selon 
M. Kadri, un sncien officier 


Ce n'est que le 12 février que 
les ont appris l'inci 
dent à la suite d’une visite sur 
place du ministre de la cuiture. 
« Une comédie de bes étage », a 
déciaré à la presse le directeur du 
service des antiquités, accusant 
le ministre d'avoir ressorti 


> qui savait été remise 
dans les dépôts, pour lui porter 
Personnellement préjudice et 
«ouvrir les portes aux restaurs- 
teurs étrangers alors que nous 
sommes les meilleurs ». 
M. Kadri verrait non seulement 
d'attaquer son supérieur hiérar- 
chique à un moment où ses 


@ Accord de coopération 
entre Serge Dassault 
ot Westinghouse. — Sur la baçe 
d'un échange équäibré et complé- 
rmentaie, Electronique Serge Das- 
sautt (ESD) et la société américaine 
Westinghouse ont conclu un accord 
dans le domaine des équipements 
militaires embarqués et, notamment, 
l'adaptation aux normes américaines 
des Processeurs et systèmes numéri- 
ques, produits par l'ESD, qui n'ont 
pas d'équivalence eux Etats-Unis. 
Cet échange devrait permettre une 
sinteropérabilité» accrue des maté- 
risls d'armement en service dans les 
Pays membres de l'OTAN. 


TE TT SET PAT SO 


ident des antiquités en 


du Sphinx 


us, sel témoignage 
même des fonctionnaires 
dant du service des le 
bloc n'avait jamais bougé de son 
Heu de chute. 

Dans sa contre-attaque, le 
ministre a accusé celui qui était, 
depuis près d'une dizaine 
d'années, à la tête du service des 
antiquités d'avoir entrepris à cor 


M. Kadri (Citadelle, mosquée 
Bleue, fort de Qayt Bey) avaient 
été « entrepris à la hôte 3. 

Maïs le imogeage de M. Kadri 
m'a pepe autant résolu le pro- 
biè Sohi incipal 
menacé par les égouts du village 
de Narliet-et-Semman et la mon- 
tée de is nappe phréatique, 
comme à n’a pas résolu le pro- 
blème du temple de Louxor. 


cent de s'effondrer du fait de la 
montés des eaux souterraines. 
En attendant la tenue du collo- 
que intemiational pour le sauve- 
tage du Sphinx que cherche à 

le mins r'ebshoc] 
de la culture, une autre question 
urgente doit recevoir réponse : 
va-t-On poursuivre la réalisation 
du dernier projet de M. Kadri que 
celui-ci avait pompeusement 
baptisé le « dé 


Por Complexe 
+ouristique à la fin des années 70 
et leur site avait retrouvé sa 

la destruction des 


après 
Chalets et villas voisins de 
au début de 1982. 





vice-président du Conseil d'Etat, a 
présenté à |a presse, le mardi 
16 , un Evre de à 
10-18) intitulé Etre Français 
hui et demain : à s'agit du rap- 


de 
lité, dont il a présidé les travaux 
22 juin 1987 087 jan es aveu q. 


dans un autre pays de la CEE 
d'obtenir des droits politiques Gés à la 
Citoyenneté du pays où i réside. 
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trie sera renforcée 
ices s de La Villette 
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ARTS ET SPECTACLES 


Le dernier Picasso » au Centre Georges-Pompidou 





La peinture débauchée 





Jacques Chirac, accompagné de 
Mre Pompidou, 
16 février, l'exposition consacrée, par le 
Centre Pompidou, au « dernier Picasso », 
une rétrospective du travail des der- 
nières années de la vie du peintre Le 
premier ministre en a profité pour 
annoncer « l'élargissement et la moder- 
nisation » du Centre. Une décision qui 
s'impose, a-t-il précisé, « du fait de son 
immense succès auprès du public ». 
François Léotard avait, pour sà part, évo- 
qué il y a quelques mois le départ proba- 
ble d'une partie de l'administration, ce 
qui pourrait libérer plus de 3 000 mêtres 
carrés. C'est maintenant l'ensemble du 
personnel administratif qui devra démé- 


a inauguré, mardi 


ques Chirac, doit gagner 7 000 à 
8 000 mètres carrés. Les détails du nou- 
vel aménagement ne sont pas connus, 
mais il semble admis que le Musée natio- % 
nal d'art moderne soit le principal béné- ? 
ficiaire de cette mesure. Les travaux, qui {#4 
ne devraient pas commencer avant le 4 
début de l'année 1989, doivent égale- fi 
ment toucher le grand forum actuelle- fi 
ment ouvert — il serait couvert — et le hall 
d'entrée. Le coût de l'opération est chif- 
fré à 200 000 millions de francs par le 
Premier ministre, une somme qui ne 
devrait pas être imputée sur le budget de 
la culture, estime-t-on Rue de Valois 
puisque, à «opération exceptionnelle, 





Na et homme au masque (5-9-1969) 


nager puisque le Centre, a déclaré Jac- 





Na conebé (S-19-1972) 


financement exceptionnel ». 






























































































N 1970, puis en 1973 — 
Ex alors que le peintre venait 
de mourir, — le Festival 
d’Avignon proposa, coup sur 
coup, sur les murs de la chapelle 
du Palais des papes, les derniers 
Picasso. Le moment était peu 
favorable à cette peinture totale- 
ment débraillée de 
en bordée, de nus répandus, 
déployés, pourfendus, de sexes et 
de visages accolés. Le dernier 
Matisse, l'ascète de la chapelle de 
Vence ct des gouaches 
découpées, était à l'honneur dans 
les rangs d’une avant-garde préoc- 
cupéce de minimalisme. Même 
dans les rangs des familiers du 
vieux solitaire de Mougins, on 
doutait de l'intéré de ceite pro- 
duction qu'une bonne partie de la 
critique n’hésita pas à traiter de 
sénile et de barbouillage d’impuis- 
sant. 


Picasso allait-il contre cette 
idée de Malraux que les grands 
‘peintres ne sont jamais meilleurs 
qu'au soir de leur vie ? Parce que 
libres, détachés des contingences 
terrestres, parce que n'ayant plus 
rien à prouver au ? Picasso 
serait-il la victime de son extraor- 
dinaire longévité, et de son inca- 
pacité à ne pas peindre, à ne pas 
représenter le monde ? De sa fré- 
nésie de peinture, de plus en plus 
grande au fur et à mesure que le 


temps passait et que l'heure de la 
mort approchait : plus de mille 
peintures, dessins et estampes au 
cours des cinq dernières années, 
soit — le compte a té fait — quel- 
que chose comme un tableau 
toutes les cinquante-deux heures à 
quatre-vingt-huit ans. 


Il peint alors « comme les 
autres écrivent leur autobiogra- 
phie ». « Mes toiles finies ou non 
sont les pages de mon journal et, 
en tant que telles, elles sont vala- 
bles. L'avenir choisira les pages 
il Ce n'est pas à moi 

faire le c. » 


Il est alors totalement habité 
par la peinture — « plus forte que 
moi, elle me fait faire tout ce 
qu'elle veut » — et, portée par une 
extrême urgence, le besoin de 
prouver non plus qn'il est peintre, 
mais vivant, il s'invente une écri- 
ture d'urgence, raccourcie, libre, 
inédite, sauvage, triviale. Un 
style, qui, avec l'explosion de La 
«bad painting . des n60-fauves 
et des istes, VA, au 
début des années 80, fort opportu- 
nément, servir le retournement 
des avant-gardes. Et l'ultime 
Picasso sera, avec une exposition 
à Bâle et une autre à New-York, 
réhabilité. 


Celle du Centre Georges- 
Pompidou n'est donc pas la pre- 


. avec la 


mière à rendre hommage au der- 
mier Picasso. Son originalité est 
ailleurs : dans la proposition d'nne 
lecture plus complète, plus large, 
plus serrée, plus «convenable » 
même, de l’œuvre tardive, en 
allant chercher les sources du 
renouvellement aux années 50, en 
englobant le peintre des Ateliers 
et celui des grandes suites qui 
paraphrasent les Femmes 
d'Alger, les Ménines, le Déjeuner 
sur l'herbe et l'Enlèvement des 
Sabines. 

Le peintre y règle ses comptes 
peinture du: ou fait 
semblant de le faire. Il s'y mesure, 


: l'affronte, l'épuise en vérifiant ses 


forces, la plie tour à tour à son 
cubisme et à ses ourlets et fait 
l'inventaire de ses propres 
moyens. Manet l'occupe beau- 
coup, qui lui propose le délicat 
problème du nu dans la nature 
bien verte — un terrain de jeu qui 
lui convient moins que les « pay- 
sages d'intérieur», atelier ou 
harem, ce qui revient au même, 
où il peut toujours s'appuyer sur 
des lignes, des constructions, et 
marier Jacqueline et tableaux ; La 
sous toutes les coutures 
en l'intégrant à son univers de 
peintre, dont le sujet principal est 
la peinture, 
L'exposition du « dernier 
Picasso» présente, en fait, l'épo- 


que Jacqueline, rencontrée grâce 
à Delacroix — elle ressemble à 
une des femmes d'Alger. Et elle a 
le don de devenir « une peinture à 
un degré inimaginable >», dira le 
peintre de sa femme-modèle 
(avec un trait d'union) de 
Cannes, de Vauvenargues et de 
Mougins. El la peint allongée, cou- 
chée, répandue sur un lit, « objec- 
hear . gt la LE 
tance, qu'à n'en plus pou 

de l'envie de faire sauter cette 
limite mhumaine qu'est la tranche 
du tableau séparant le peintre au 
“travail de la femme désirée. Une 
limite d' ” niée 
sphère chaude et colorée de l'ate- 


Le thème du peintre et son 
modèle, cher à Picasso depuis 
longterips, et par où il est tou- 
jours passé pour y préparer ses 
mille et une transmutations for- 
melles, cette fois encore va servir. 
A démasquer l’homme sous le 
peintre, l'homme dans tous ses 
états, jeune, vieux, conquérant, 
bestial, fleur bleue, grossier, 
divin, barbu ou pas, qui traverse 
le tableau et passe à l'acte, 
piquant de son pinceau-fer de 
lance la chair rose affriolante du 
modèle. 


Les mousquetaires, de la ver- 
sion picaresque espagnole et rem- 


par l'atmo- ‘ 


Deux expositions d'art primitif 


Sous le masque” 


Deux expositions, à la galerie Art4 
et au Musée 

des arts africains et océaniens, 
présentent des masques venus 

des quatre coins du monde. 

Une histoire 

vieille comme l'homme. 


NS Ia somme exträmement 
« D variée de la population qui 
aujourd'hui les diffé- 
rentes parties du giobe, i n'en exüste aucune 
chez qui le corps soit laissé dans son état de 
naissance », remarque Michel Loiris. Maquit- 
lage, coupe de cheveux, taille de la barbe, 
tatousge, scarification, tous les moyens sont 
bons à l'homme pour améliorer son image, 
dissimuler ses traits ou les ritualiser. L'inven- 
tion et le port du masque sont sans doute 
aussi vieux que l'Homo sapisns Pas une 
société n'a échappé à la mascarade : fêtes, 
théfitres, cérémonies religieuses, rituels magi- 
ques, signe d'affifation à ‘une quelconque - 
« famille », tout est bon pour s'affubler d'une 


. « figure » différente. Pour l'exposition qui se 


tient à la galerie Art 4, cent cinquante de ces 
masqués, venus de tous les horizons cuiturols, 
ont été réunis. 

En Europe, les masques 50 portent Essen. 






-_ tietlement pendant les fêtes hivernales : Saint- 





Nicolas, Premier de l'An et, bien sûr, Mard- 


Gras. À Venise, ils n'étaient. que 


-pandant la période du camavel, mais celui-ci 


mois. En Suisse 


















durait officiellement 
En D où do lAuga les traditions 
se perpétuent encore : dans certains cantons 





l_ halétiques, une nouvells ryologie est appa- 


rue au début des années 60. Mais, anciennes 


ou récentes, de bois, de toile ou de papier 
méché, les figures Inventées, « sorcières » ou 
< hommes sauvages », sont toutes grotesques 
et grimaçantes. Elles sont censées exprimer la 
personnalité souterraine de celui qui les porte 
et, ‘par là même, neutralisont ses aspects 
négatifs. 


Les masques de bois polychromes qui ser- 
vent encore, dans l'Etat de Guerrero, au Mexi- 
que, à célébrer de mythologiques croisades 
s'inspirent nettement de l’iconographie espa- 
gnale des XVII et XVIII: siècles. Les chrétiens, 
nez droits et barbes bouciées, s'opposent aux 
Maures, dont les traïts sont fortement india- 
risés, voire africanisés. Les masques des 
acteurs grecs ou romains sont absents de 
l'exposition. 


* En‘revanche, ceux du théêtre nô, minima- : 


listes, et ceux, flamboyants, de l'opéra chinois 
sont là, à côté des terrifiantes effigies de Sri- 
Lanka, destinées à exorciser les forces du mal. 
Leurs cousins mdisns, langues pendantes ét 
yeux exorbités, représentent, eux, des esprits 
bénéfiques. Les « figures » venues d'Afrique, 
dépouillées, comme c’est-presque toujours le 
‘cas, du costume qui les accompagne et sans 
lequel alles ne peuvent être exhibées, sont les 
plus belles : maëques pounou, biafards, aux 
couleurs de le mort, miasques-heaumes en 
bianc et noir {Fang, Gabon) ou polychromes 
. (Ngouro, Côte-d'ivoire). Ces objets, de plus en 
plus recherchés par les Occidenteux, consti- 
tuent, nous dit Louis Perrois, « les interfaces 
du sacré et du profane, de l'invisible er du visk 
ble quotidien, de la mort omniprésente et de 
ls vies. $ 

Une autre exposition, venue de RFA, instat- 
Jée au Musée des arts africzins at océaniens, 


explique d’ailleurs fort bien la genèse de leur 
conception et de leur fabrication à travers l'art 
des Senoufo de la Côte-d'Ivoire. Une appro- 
che esthétique mais aussi largement ethno- 
graphique. Ici, les masques ne sont pas liés à 
la divination mais à l'existence de différentes 
classes d'âge. ils sont portés au cours des 
cérémonies de funérailles. Chaque village a le 
sien, et les meilleurs danseurs s'affrontent 
devant un jury composé des plus vieux du 
fignage. Les masques des paysans sont en 
paille ou en fibres végétales, ceux des sculp- 
teurs sont en bois, ceux des forgerons sont en 

Cette profession est particulièrement 
importante dans Le société senoufo. Elle utiise 
pour ses travaux la technique de la cire perdue 


‘ pratiquée pour la fabrication de quantités 


d'objets : figurines liées à la divination, mas- 
ques et bijoux. , 

Tout l'environnement de cat artisanät est 
présenté de façon didactique mais sans lour< * 
deur. Celui-ci a de beaux jours devant lui. 

A Korhogo, au nord de la Côte-d'Ivoire, une 
véritable colonie de sculpteurs travaills pour 


africain do Les rent 


x « Pauoles de devin », Musée des arts africains 
et océanices, 293, avenue Daumesnil, 75012 Paris. 


Exposition organisée avec le concours du Museum 
Für Volkerkunde, département Afrique, Beclin- 
Dablem. Jusqu'au 9 mai. 








branesque tout à la fois, ne sont 
alors pas loin de surgir dans le 
champ de la représentation, où le 
peintre Picasso s'autorise toutes 
les licences, toutes les libertés, au- 
delà des conventions d'usage, au- 
delà de la peinture. «ZI faut, 
disait-il, chercher quelque chose 
qui se dévelo, qe tout seul, quel- 
que chose de naturel, de pas 
Jabriqué, que ça se déploie 
comme c'est, en de naturel 
et pas en forme d'art. » Et c'est 
bien «ça» qui dérange, ce «pas 
en forme d'art » que prennent bai- 
sers sauvages et étreintes, mêlant 
bottes jusqu'à l'obsession, épées et 
autres accessoires virils, aux 
chairs femelles offertes, physique- 
ment présentes, données à l'envi 
en vrac, une jambe éléphantesque 
en l'air, un sein dessous, l'autre 
dessus, une fesse ici et Pautre là. 
Et à chaque fois des sexes bien en 
vue, livrés tout crus, dans une 
écriture colorée sans ambages, qui 
s'envole en bouclettes, en festons, 
tantôt légère, aérienne, tantôt 
lourde, tour à tour joyeuse, réflé- 
chie, rageuse, jubilante, désespé- 
rée, ironique, tragique et comi- 
que. et balançant entre l’ornement 
et la parfaite obscénité. 

Plus qu'une écriture, c'est 
d’une langue qu'il s’agit. Inédite, 
argotique, dit David Sylvester, à 
la mesure de La formidable vitalité 


du peintre, qui vit sans partage à 
la fois son amour de l'art et de 
l'amour, Dont les ébats de cou- 
leurs giclées sont parfois traversés 
de très noires images Comme’ 
celle du Vieil Homme assis, en 
souvenir tout à La fois de Matisse 
(le fauteuil). de Van Gogh (le 
chapeau). de Renoir (le moi 
gnon), et où dégouline la couleur, 
comme dans la plus sale, la plus 
pathologique des peintures. 
Comme cet autoportrait électri- 
que, en forme de tête de mort, ou 
ce dessin de Nu dans un fauteuil, 


qui n'est que peau racornie et 
sorcière. 


mains de 

Car l'exposition est aussi jalon- 
née de dessins et de gravures, 
dévoilant d’autres jeux, en compa- 
guie d'autres femmes et d'autres 
peintres, de Depas en particulier, 
le Degas des monotypes et de la 
maison Tellier que Picasso avait 
achetés et qui sont De menE 
exposés au Grand Palais. 

Décidément, Paris n'arrête pas 
de clamer que la peinture du ving- 
tième siècle est née, a vécu et 
meurt sous le signe du bordel. 
Quel plaisir ! 

GENEVIÈVE BRÉERETTE. 


“% «Le dernier Picasso 1953-1973 >», 
Grande Galerie, = étage, Centre 
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(Brunn, à cette époque où la 
Moravic faisait partie, à son 
sup défendant, de l'empire 

), où il partici 
pait, an sein de La maîtrise, aux 
diverses cérémonies et recevait 
gratuitement en échange un dou- 
ble enscignement, général et 
musical. Cest là qu'un moine 
musicien, Pavel Krizkovsky, 
frappé par ses dons, veilla plus 
particulièrement à sa formation 
et eut une influence durable sur 
Janacek, qui s’intéressa ainsi au 
vieux fond musical slave, 


Après avoir obtenu le diplôme 
d'instituteur que lui suggérait la 


poursuivre 

à Prague, où il étudie l'orgue, 

pus à Leipäg et à. Vicane, pour pour. 
; Sans succès tou- 

Sa sinon de lui faire prendre 

conscience de l'abime- qui sépa- 

rait une certaine traditien ger- 

manique de ses propres concep- 

tions. 

Rentré à Brno, Janacek par- 
tage son temps entre l'enseigne- 
ment de la musique à l'Ecole 
normale, is direction de plu- 
sieurs chœurs, pour lesquels il 
écrit régulièrement de nouvelles 
œuvres, et d’une école d'orgue 
qu'il a fondée. Il Ini reste peu de 
temps pour mener à bien des 
compositions d'envergure, 
d'autant qu'à partir de 1888 il 
consacre une partie de ses loisirs 
à collecter dans les campagnes 
des mélodies populaires qu'il 


que faire de reel 
français et qu'il avait proclamé, 
bien avant Debussy, la liberté 
dans l'enchaînement des 


gage musical et celui de 
certaines 


e Parentés qui 
auraient dû faciliter l'accès de 


inements 

fondés sur l’altemence de ten- 
sions et de détentes — conso- 
nances et dissonances, — par- 
tant d'une situation pour 
aboutir nécessairement à une 
autre. {| préfère la jeu des har- 
monies dites «non 

nelles », qui ne mènent nulle 
part ee qu‘ ‘elles sont 


,. Debussy 
Janacek affectionnent les 
brèves séquences non liées, 
best à l'identique ou trans- 


note avec une rigueur scientifi- 


que, n'omettant pas de tenir 
compte de la dimension 
logique. 


Janacek avait remarqué en 
effet que la façon de chanter 
(ou de parler) était parfois plus 
importante que ce qui était 

que le ton l'emportait 
sur les mots. De même dans la 
conversation, il faut écouter la 
musique des phrases si l’on veut 
en comprendre le exact : 
-Je voyais bien plus profond 


dans l'âme de l'homme que 


j'écoutais parler à travers la 
musique des mots», dira-t-il 
plus tard. À partir de cette épo- 


que, il se mit à noter musicale- 


ment les bribes de conversation 
qu’il entendait et qui le frap- 
paient. 

Cette prise de conscience aura 
une influence déterminante sur 
sa manière d'écrire pour le théà- 
tre. Après deux essais: Sarka, 
un opéra mythologique. (1884), 
et Commencement de roman 
(1887), c’est svec Jenufa 
(1896-1903) qu’il trouve son 
véritable style lyrique. 


Refusé par l'Opéra de Prague, 
Jenufa fut créé à Brno avec nn 
succès certain, en 1904. Janacek 
avait cinquante ans. Il fit valoir 
son droit à la retraite à l'Ecole 


davantage à la composition. Dvo- 
rak venait de mourir et Janacek, 
qui était son ami de longue date, 
aurait pu devenir à son tour le 
grand musicien tchèque si on 
v’avait pas continué, à Prague, à 
le réduire à une sorte de folklo- 
riste morave qui se pique de 
composer. 


Jusqu'en 1916, Janacek res- 
tera ainsi dans l'ombre de ses 


chant n’est jamais qu’une 
amplification des inflexions 


: «En chaque 
homme brille une étincelle 


qu'elle suppose de faute exem- 
plaire et révélatrice. En cela, il 


le modèle germanique régnant. 
Les commentateurs occiden- 
taux, tentés d'y voir des prises 
de position sociales, rations- 
listes ou féministes, restent 
d'une certaine façon étrangers à 
le vériteble portée de ces 
drames de l'ême humaine. 


Ge. 





ARTS ET SPECTACLES 


À la découverte de Léos Janacek 


Un solitaire sur des chemins nouveaux 





À côté du nom de Léos Janacek 
et de ses dates (1854-1928), 
on devrait écrire 
dans les dictionnaires : à redécouvrir périodiquement. 
On ne saurait dire, en effet, que le nom 
et certaines œuvres 
du plus grand compositeur tchèque 
depuis Dvorek soient tout à fait inconnus 
des mélomanes français, mais ce sont plutôt 
les occasions qui manquent 
d'approfondir cette connaissance. 





Calendrier 


— Katia Kabanova 3 l'Opéra de 
Paris. Direction musicale : Jiri 
Kout, mise en scène: Gütz 
Friedrich, avec Leone Rysa- 
nek, Karan Armstrong, Barry 
Mac Cauley, les 18, 20, 22, 
24, 27 et 28 février et le 
1e mars. 

— Tournée de l'Orchestre de la 
Philharmonée tchèque. Direc- 
tion: Vaclav Neumann, à 
Lyon le 1” mars (auditorium 


Paris les 2 et 3 mars et à 
le 4 mars: suite 
de is Petite Renarde rusée, 
Sinfonietta, Tarass Boulba 
(et. selon les lisux, œuvres de 
Mahler, Dvorek ou Martinu). 
— De ia maison des morts, à 
FOpéra-Comique. Direction 
musicale : Sir Charles Mac- 
kerrss. mise en scène : Vo 
ker Schloendorff, avec Robert 
Dumé.- Josef Heina, Dakibor 
Jedlicka, Miroslav Kopp, 
Frantisek Livora, etc., les 10, 
12, 14, 16, 21. 23, 26, 28 et 
30 mars et le 1® avril. 


— Journal d'un disparu, au 


Théâtre de Grammont à 

Montpellier. Mise en scène : 

Etienns Charrié, dans un 

décor original du peintre 

Charles Delhaes, avec Alain 

Het au piano, les 4, 6 et 
6 mars. 


— Au musée d'Orsay : 10 mars, 
20 h 30, 2° quatuor de Jane- 
cek (avec Brahms et Dvorak}, 
par le Quatuor Talich. 


— Concerts à r 


Opéra-Comique : 
17 mers: Sonate 1.X. 1905, 
Sur un sentier broussailoux 
et je Journal d'un disparu, 
avec Mcolsi Gedda ot Josef 
op IT mess Que 
tuor na interprétera le 
Quatuor n° 11, de Besthoven, 
le quatuor n° 1 {ls Sonate à 
Kreutzer], ds Janacek et le 
ro ec eg 


Kréjoi at Janacek (concert 


partiellement redonné à 
Cognac le lendemain) : 
31 mars, récital du 

Josef Palenicek : Dans {es 
brumes, Concertino et 
Capriccio pour piano et 
ensemble 


enregistré au Palais Garnier 
et. l6 2 avril, de De fa maison 
des morts, enregistré Saïle 
Favart. Les « Matins des 
musiciens » du 21 au 25 mars 
seront également consacrés à 
Janacek. - 


L'Opéra de Peris présenter 


une Exposition Janacek, 
du 21 février au 21 mai. Un 
colloque international aura 
feu à l'UNESCO les 11 et 
12 mars ; enfin, la revue 
l'Avant-Scène-Opéra consæ- 
crera son n° 106 à l'étude de 
De in maison des morts. 


soixante ans PaSsés, 
le compositeur nationak d'un 
pays qui veuait de retrouver son 
identité à l'issue de la guerre, 
Janacek connut une nouvelle jeu- 
nesse. 1] composa ainsi coup sur 
coup le Journal d'un disparu. 
cycle de mélodies pour ténor et 
piano, quatre opéras : Katia 
Kabanova, d’après l’Orage 
d’Ostrovski (1919-1921), la 
Petite Renarde rusée (1923), 
l'Affaire Makropoulos (1925) 


et De la maison des morts 






























glorieux rivaux aujourd’hui 


oubliés, continuera à 


composer 
des chœurs qui, à côté des 


opéras, forment l'essentiel de sa 


production, et à écrire des 


Opéees: Osud {le destin}, qui ne 


qu'en 1958, et 
pos Excursions de M. Broucek, 
comédie lyrique qui attendra 


seulement jusqu’en 1920 sa créa- 
tion à Prague. 


C'est grêce aux démarches 


obstinées de quelques amis que 
l'Opéra de Prague accepta fina- 


lement de présenter Jenufa en 
1916. Le succès fut tel qu'à 
devenu enfin 


(1926-1928) ; deux quatuors à 


cordes, inspirés l'un par Ja 
Sonate à Kreutzer de Tolsioï, 
l’autre par la correspondance 
enflammée qu'il entretenait avec 
une jeune femme rencontrée en 


1918; le Concertino (1925) et 


le Capriccio (1926) pour piano 
et ensemble instrumental: une 
Sinfonietta et une Messe (1926) 
utilisant le dialecte slavon. 


En dix années, de 1918 à 


1928, Janacek écrivit donc la 
majeure partie de son œuvre et 
emprunta des chemins nouveaux 
à un âge où c’est souvent 
l'inverse qu'on observe. Il en 
voyait l'origine dans s0n amour 


musique symphonique 

de Janacek existent 
essentiellement les enregistre- 
ments réalisés par des compa- 
triotes du compositeur, et 
SOUDE QU Ceux Cu Ch bte 

que Charies Mackerras à la 
te de la Philharmonie de 
Vienne. Ces enregistrements 
Mackerras s'imposent en parti- 
culier dans les opéras, car la 
Plupart restituent pour La pre- 
mière fois leur partition 
d'orchestre authentique. 

C'est ainsi que, gräce à Mac- 
kerras, on peut enfin entendre 
sur disque — et intégrale- 
ment — la version de 
De la maison des morts (enre- 
gistrement de 1979). Les 


P'= les opéras et la 


orchestre, avec Elisabeth 
Sôdersträm dans le rôle-titre, 
s'impose encore davantage 
(deux microsilons Decca, enre- 
gistrement de 1977). 

En compact, on acquerra 
d'urgence, toujours avec Mac- 
kerras, Vienne et Sôüderstrôm, 
Jenufa, version très dramatique 
et d'une superbe hauteur de vue 
(deux disques compacts Decca)}, 
et la Petite Renarde rusée, où 
Mackerras, dirigeant une troupe. 
exclusivement tchèque à 
l'exception de Lucia Popp, 


Gregor st Vackav Neumann 
(deux disques compacts 
enregistrement de 1981). 
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re AU 25 FÉVRIER 


UT 


DA Ke Te 


mise en scène 


JORGE LAVELLI 
15, RUE MALTE-BRUN. PARIS 


Dm ms MP PET arme) 


Discographie 


pour la belle Kamile : « Je suis 
heureux de vivre en toi, lui 
écrivait-il. Et Les gens P le 
ouvrent de grands yeux. Je n'a 
que des succès et mes composi- 
tions sont pleines d'hnpétuosité, 
Où cet homme prend-i] tout 


cela? Enigme_ J'aimerais telle. , 


men crier, le mlire en. Avant, 
te montrer : la voici, ma chère, 
ma gerüille énigme de vie l> 


Quant à la façon, sinon de 


composer, du moins d'élaborer 
cette musique si vive, si ner 
veuse, on ne saurait citer mcik 
leur témoignage que celui de son 


élève Ludvik Kundera : .« On . 


entendair toute la matinée la 
maisonnette du jardin de Jana- 
cek résonner des accents de son 
piano. Là, Janacek martelait et 
faisait ressortir de son instru 
ment, aussi fort qu'il était au 
demeurant possible, en silisamt 
toujours la pédale, un seul 
motif d'un petit nombre de notes 
qui revenais sans cesse. et il le 
répétait plusieurs fois de suite, 
soir sous sa forme inaltérée, soit 
parfois avec un petit change- 
ment. On pouvait éprouver. à la 
verve qu'il mettait à son jeu, 
combien il était soulevé et 
emporté par le contenu émotion 
nel du motif. A ce stade ini- 
tial, il ne composait pas, mais 
voulait seulement, en répétant 
continuellement le petit motif, 
se plonger dans une atmosphère 
donnée, pour jeter ensuite immé- 
diatement sur le papier, dans 
une hôte fiévreuse, sans l'aide 
du piano, l'œuvre bâtie dans sa 
plus grande partie sur le 
motif. » 


GÉRARD CONDÉ. 





La Sinfoniette, « sparta- 
kiade » bouillonnante et géniale, 
et le poème symphonique 
Taress Boulbe, d'après Gogol, 
forment un 
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DU 16 FEVRIER AU 16 MARS 
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U ARTS ET SPECTACLES 


ARTS 


Des grands lacs au Pacifique 


Trois étapes dans l’Ouest canadien 


piques d'hiver de Calg, Cager braquent ces jours- © 
ci se ph æ! actualité sur l'Ouest lien. Certains décou- 
vrent à cette occasion que la néopole pétrolière a semé ses 
gratte-ciel au pied des Rocheuses : Calgary n'est pas, comme on 
l'entendait, il y a quelques jours encore, sur plusieurs des 
antennes françaises, un quelconque chef-lieu de Sicile. 

Calgary, Alberta Un Etat démesuré, un Etat américain, le 
western et ses mythes. La manne pétrolière a converti les cow- 
boys en richissimes industriels. Que faire de tant de dollars dont 
le volume augmente à mesure que sourdent pétrole et gaz natu- 
rel d'un plateau res et infini ? Du mécénat, bien sûr, et l'Alberta 
culturel en est bouleversé. Le symbole majeur de ce partage des : 
richesses est le centre et l'école des arts de Banff, splendide vil- 
lage qui s'étire dans la vallée qu'a creusée la rivière Bow, dans la 
roche dure d'une des plus belles montagnes. Là, depuis le début 
des années 30. une poignée de pionniers amoureux de l'art dans 
toutes ses formes ont bâti pierre à pierre un rêve de toit pour les 


artistes d'Amérique du Nord et quelques-uns de leurs amis des 
autres continents. 


Plus à l'ouest encore, là où la mont: se jette abrupte- 
ment dans les eaux froides du Pacifique, lancouver, une ville 
d'aujourd'hui comme on n'oserait l'imaginer : moderne, comme 
le sont les bâtiments de l'architecte canadien Erickson, verte et 
bleue de ses arbres, de ses fleuves et de son océan. C'est là que 
deux indiens Haidas ont décidé de se souvenir de leurs racines. 
Bill Reid, d'abord, puis Robert Davidson, les artisans d'une 





Puis, avant que de quitter ce continent neuf, il faudra 
emprunter la porte du Canada britannique, Toronto. Devenue à 
la vitesse du son la capitale économique de la Fédération, la ESS 
“ métropole rêve aujourd'hui de New-York et ravale sa façade É - 

culturelle. Yonge Street prend des allures de Broadway. 








Le sculpteur Bill Reid devant « Le Corhean et les premiers hemmains », 
Musée d'anthropologie 


œnvre maîtresse du 


de Vancouver. 


Colombie-Britannique 


Sur la piste des Haïdas 


ANS son atelier bizarre- 
ment installé au cœur de 
Granville Island, le quar- 

tier des paies boutiques d'artisa- 
nat et restaurants exotiques 
de Vancouver, Bill Reid met la 
Lei mein à ce qui devrait 

s'imposer comme son œuvre capi- 
tale : une formidable sculpture de 


plusieurs mètres de-long et de: - - 


haut, un « canoé mystique », syn- 
thèse de son art propre et de celui 
de ses ancêtres, les Indiens 
Haïdas. 

L'an prochain, cette œuvre 
monumentale accueillera les visi- 
teurs qui se rendront à l'ambas- 
sade du Canada à Washington. 
Belle consécration pour ce sexagé- 
paire discret, doux et immédiate 
ment sympathique qui a su se sou- 
venir, il dE a trente ans, que sa 
mère était indienne, de la tribu 
haida, dont le berceau est situé 
dans les îles de la Reine- 
Charlotte, au large des côtes du 
nord de la Colombie-Britannique. 
Depuis. il se bat pour imposer le 
savoir-faire d’une ethnie dont la 
légende assure qu’elle rassembla 
les premiers humains découverts 
par un corbeau sur une plage. 


Grâce à lui, le Canada puis le 
monde ont assisté à la renaissance. 
de l'art indien, qu'il a, selon 
Claude Lévi-Strauss, « réintro- 
duit sur la scène artistique, pour 
un dialogue avec l'humanité 
entière ». Ancien teur de 


| AMAZFRRAAE 
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Bill Reid a repris contact avec la 
civilisation haida. Puis il s'est 
lancé dans l'orfèvrerie, mariant 
or, platine et diamant avec la 
force des formes haïdas. A la fin 
des années 60, il a redécouvert le 
secret de la sculpture des totems 
et a commencé de traduire dans la : 
glaise les légendes de son peuple. 


Après plusi plusieurs annés d'obscu- 
rantisme d’un gouvernement 
canadien qui a tout tenté pour 
étouffer une culture savante, les 
Indiens ont, derrière Bill Reïd, 
relevé la tête. De plus jeunes 
artistes, tout à leur art puisqu'ils 
n'ont plus à se battre pour une 
quelconque reconnaissance, ont 
décidé de rejoindre le mouve- 
ment Le d’entre eux 
n’est pas Robert Davidson, pein- 
tre et sculpteur haïda, qui a ins- 
talié son atelier en pleine nature, 
non bin de la frontière avec Les 
Etats-Unis. 


Là, il a commencé par copier 
des œuvres es es, Lane 
la, le_sa singularité 
PP de BE Reid Aujourd’hui, 
il a poussé si Join ses recherches 
qu'il crée au quotidien un art 
indien nouveau, nourri des formes 
baïdas et d’une formation 
moderne. Comme son prédéces- 
seur, il impose sur la scène artisti- 
me. internationale des créations 

qui forment un pont 
Free une culture injustement 
méconnue et La nôtre, qui ne man- 
quera pas d’être bousculée par ces 
vents frais du Pacifique. 


Ontario 


OLIVIER SCHMITT. 


Ils rêvaient New-York 


EMANDEZ le théâtre ! 

. Soixante compagnies dra- 
matiques, dix compagnies 

de danse, dix troupes de théâtre 


Opera 
pany, le National Ballet, l'Orches- 
tre symphonique de Toronto et les 
Festivals Shaw et Stratford, les 
servants plus humbles des arts de 
la scène sont partout. 


Tandis que Le gouvernement 
fédéral d'Ottowa consacre chaque 
année, pour l'ensemble du terri- 
toire canadien, plus de 400 mil 
lions de francs aux arts. le seul 
Etat de l'Ontario subventionne ses 
artistes pour près de la même 
somme. Cette action publique, 
combinée à un mécénat d’entre- 
prise florissant, a permis une éclo- 
sion relativement récente de nom- 
breux centres d’activités 

hé 

Cette soudaine richesse, qui 
n'est pourtant pas comparable à 
l'effort fait, d'abord en Allema- 
gne fédérale et ensuite en France, 
_ pour les arts de la scène, trouve 
une magistrale ponctuation dans 
un vaste chantier qui s’achève au 
centre de Toronto : la rénovation 
des théâtres Elgin et Winter Gar- 
den. 


. Û 


Seuls l'Amérique et ses pion- 
niers pouvaient trouver en eux la 
force de construire, en 1913, deux 
théâtres superposés! En bas, le 
théâtre Loew’s, devenu plus tard 
Elgin: 2200 places, décoration 
néo-classique de marbres, pour- 
pres et ors. On le destine au vau- 
deville, et c'est Irving Berlin qui 
essuie les plâtres. En haut, le 
Winter Garden, 1 600 places, doit 
son nom à sa délirante décoration 
de murs peints et de décors végé- 
taux: les piles sont d'énormes 
troncs d'arbre; de la scène, des 
œurs latéraux, une nature sau- 
vage faite de feuillage, de fleurs 
et de fruits envahit tout, jusqu'au 
plafond. En 1927, le Winter Gar- 
den ferme ses portes. Trois ans 
plus tard, le Loew’s est converti 
au cinéma. 


En 1982, cet incroyable empile- 
ment est classé monument histori- 
que. Dans le bnt d'accueillir le 
Festival des festivals de ‘Toronto 
ainsi que les productions les plus 
importantes d'Amérique du Nord, 
on décide bientôt de le restaurer 
entièrement. Grâce aux efforts 
conjugués du ministère de la 
culture de l'Ontario et de la Fon- 
dation ontarienne pour le patri- 


rassemblés et les denx théâtres 
retrouveront leur vocation initiale 
à la fin de l'été 1989. 


GALERIE MAURICE GARNIER 


BERNARD BUFFET | 


SUMO - KABUKI 


6, avenue Matignon, Paris-B* — Jusqu'au 26 mars 


Location ouverte pour le mois de mars 
à partir du mercredi 17 février 


THEATRE DU SOLEIL 


L INDIADE, ; ÿ 


; OULINDE 








Alberta 
Le prix de l’excellence 


*AUTOROUTE n° positeurs, deux à des plasticiens er 

s'engouffre enfin dans la froisà ins. » 

vaie naturelle tracée par la Les artistes et les professionnels 
rivière Bow au cœur des Rocheuses. reçus à Banff sont le plus souvent 
vieux des parcs nationaux Cana- mais aussi des Etats-Unis Cepen- 
diens, récemment classé au patri- dant, certains viennent de plus loin. 
moine mondial de , a ln récent, douze 
semé ses un des conservatoires nationaux 
er eme de musique de Paris et de Lyon ont 
le Banff Springs, et les bâtisses plus été reçus ici pour un stage de 


nes de qualité. Is participent, 
dcdé de crém, du ue bébergement et de leur apprentis 


sauvage qui commençait d'accueillir 
les touristes, l'Université d'été du ments exceptionnels du centre. 
théâtre de Banff, le lieu n'a cessé de 


mois. Trois sont réservés aux com- OL OB0/TA : 19 (1) 403-762-61-80. 


CHAITLEOT 


THEATRE ON T 1 O0 N AL 
GRAND THEATRE 


LE MISANTHROPE : ANACAONA 
Molière - Jean Mérellus - ANTOINE Vivez 
En atrernance du 21 février au 23avril 








THEATRE GEMIER 


LA PRINCESSE MALEINE 
Maurice Marrerlinck - Jean-Claude Drouor 
Du 23 février au 17 mars 


GRAND FOYER 
Théâree des enfants 
LE TRAGIQUE DESTIN D'UN HEROS DE VERRE 
“de Michèle AuGustin er Luc Amoros 
Thékre dombres - Du 17 février au 25 mars 


RENSEIGNEMENTS + RésERvATIONS 47 27 81.15, 
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EXPOSITIONS 





ARTS ET SPECTACLES 


Me 











Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h à 22 k ; sam. ct din. 
de 10 h à 22 b, gratuit Le dimanche do 10 h 
à14h(42-77-1233). 

LE DERNIER PICASSO. 1953-1973. 
Grande Galerie. Du 16 février au 16 mai. 

CY TWOMBLY. Galeries contempo- 
raines, Jusqu'au 17 avril 

JOSEF SUDEL : PRAGUE, Galerie du 
Forum. Jusqu'au 13 mars. 

ZORAN MUSIC : L'ŒUVRE SUR 
PAPIER, Jusqu'au 20 mars. 

IMAGES D'UTILITÉ PUBLIQUE, 
Galerie d'exposition du Centre d'informa- 
tion du CCL Jusqu'au 26 mars. 

DES MARIAGES DE RAISON : MAI- 
SON DEDANS. CRÉATION INDUS- 
TRIELLE BATIMENT. Centre de créa- 
tion industrielle CCL Jusqu'au 21 mars. 





Churchill (42-65-12-73). Sanf lundi et 
jours fériés, de 10 h à 17 h 40. Entrée : 
25F, Jusqu'au 7 mai 

CONSTRUCTION 
NARD FRIZE. M d'art moderne. 
1, avesue du Président-Wilson (47-23- 
61-27) Sauf lundi, de 10 h à [7 h 40, Mer- 
credi jusqu'à 20 h 30. Du 18 février au 
10 avril (ARC). 

NOUVELLES ACQUISIORS DU DU 
DÉPARTEMENT 
1983-1986. Pavillon de Flore Far Fonte 
poire eux 1 quai des Tunes Face na Foot 


25-21). Les lundis, PE pri pres Aa 
DU 19 à 2 Le Le Sooedle à manches de 
9b 15 à 17h 15. Entrée : 31 F:; le diman- 


che: 16 F. Jusqu'au 18 avril 


VAN GOGH A PARIS. Musée d'Orsay. 
Bellechasse (45-49-48-14). Sauf 

h 30 à 21h 15; les samedis ct 
dimanches, de 9 h à 17 h 30. Entrée : 30 F; 


LE 
ZLURÇAT. Musée du Laxem 19, rue 
de Vas (42-34-2595), San tundl: de 


Pris Dy DE URE® 


mes JEAN FRANÇOIS LEPETTT / INTERSCOPE 
TO SELLECK - STEVE GUITENBERG - TED DANSON 


$ PI Toucraone Acsues 


ABC SATROLVILLE -CYRAND VERSAILLES - FRANCAI 

4 TEMPS LA DÉFENSE - STUDIO PARLY Il -ALPHA ARGENTEU, - UL 
PARINOR AULNAY - ARTEL NOGENT - LES FLANADES SARCELLES - 
CAUMORT OUEST EOULUGRE - 3 MIACENNES - TRCYCLE ASNIË 


hà 18h ; Le jeudi jusqu'à 22h Entrée: 
25 F; Samedi : ÎÈF. Jusqu'au 24 avril, 


08-21). Jusqu'au 23 msi 


ANDRÉ KERTESZ. Photographe. 
Musée J André, 158, boulevard 
Haussmann (42-89-0491). Jusqu'au 
25 février. 


de la Bibliothèque 
Finstitut du monde arabe, 23, quai Saint» 
Bernard (46-34-25-25), Sauf lundi, de 13h 
à 20 1 Entrée : 20 F. Jusqu'au 8 mars. 


DÉDRET: Un pr 
tre philosophe au Brésh, Musée-galerie de 
A ne 12, rue Surcouf (45-56-60-17}. 

uf dimanches et jours fériés, de 11 h à 
T8 Jusqu'au 20 Téner 

LE JOUET DE BOIS. De tous les 
temps, de tous les pays. Jusqu'au 
14 février. Sauf lundi et mardi, de 10 b 302 
18 h; Le dimanche de 11 b à 18 b. Mnséo 
des Arts décoratifs, 107, rue de Rivoli (42- 
60-32-14). 

L'HISTOIRE AU FIL DU LAIT. 
Musée des arts décoratifs, 111, rue de 
Rivoli (4260-32-14). Sauf les tnndis et 
mardis, de 12 h 30 à 18 b. Jusqu'an 
14 février. 

ANDRÉ NAGGAR. Bibli 
DR: Ga Cobe Ernees me. 
graphie, 6, rue perle Champ Sent 
Eranche, de 12 ha 18 h 30 Jusqu'au 
27 février. 

MODE ET CINÉMA. Musée de la 
mode et du costume. Pulais Galliéra, 
10, avenue Pierre-Is-de-Serbie (47-20- 
85-23). Sauf lundi, de 10 b à 17 b 40 
Entrée : 22 F. Jusqu'an 30 avril, 

LES SOULIERS DE ROGER VIVIER. 
Musée des arts de la mode, 109, ruc de 
Rivoli (42-60-32-14). Sauf lundi et mardi, 
del1hà 18} Jusqu'au 13 mars 

L'EMPREINTE DD, CENT ANS DE 
COMMUNICATION. Musée de La publi- 
cité, 18, rue de Paradis (42-46-13-09). Sauf 
le mardi, de 12 b à 15 Entrée: 18 F. 
Jusqu'as 14 mars. 

DESSINS DE RODIN. Musée Rodin. 
Hôtel Biron. 77, rue de Varenne (47-05- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17 b. 
Jusqu'an 14 mars. 

CITÉS-CINÉS. Grande Halle de La 
Villette, 211, avenue Jean-Jaurës (42-49- 
30-80). Mardi, vendredi, samedi, de 10 h à 
22 h; mercredi, jeudi, dimanche, de 10 h à 
19 Entrée : 40 F. Jusqu'au 28 février. 


UNE AVENTURE ARCHITECTU- 
RALE. Cité des sciences et de l'industrie, 


ARTS ET TRADITIONS POPU- 
Nocelles 


LAIRES. acquisitions, 
ef 

avenue Una- 
Gandhi (47-47-69-80). Sauf mardi, de 10 h 
à 17 h 15. Entrée: 12 F; le samedi : 10 F. 
Jusqu'an 28 mars. 

PAROLES DE DEVIN. La fonte à cire 
perdue chez les Senoufo {Côte-d'Ivoire}. 
Musée national des aris africains et océa- 
niens. 293, avenue Daumesnil (43-43- 
14-54). Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 h et de 


“rois hommes et un couffin’ à la puissance dix.” 


NOUVEL OBSERVATEUR 


ls changent ses couches, elle change leur vie. 


TOUCHSTI ONE! PCTURES Piéiende re aussaren auer SILVER SCREEN PARTNERS #l 


COMMUNICATIONS, INC. *'> LEONARD NIMOY 
“TROIS HOMMES ET UN FTHRI BABYI 
mur ADAM GREENBERG © EDWARD TÉETS "2x EAN RANCONS LEPEIT IE MENAND A ae SERREAU 


2 JAMES ORR a JIM CRUICKSHANK "#5 TED RELO « ROBERT W. CORT "> LEONARD NIMO. 


VO: PATHÉ MARIGNAN - GEORGE V UGC BIARRITZ Î] HALES 
VF: LE FRANCAIS - ST-LAZARE PASQUIER - REX - PATHÉ MONTRE MON TPARE SE - GAMBETTA 
UGC LYON BASTILLE - LA FAUVETTE - MISTRAL - UGC CONVENTION - PATHÉ CUCHY - 3 SECRÉTAN 


S ENGHIEN - STUDIO VELIZY 1} -C2L SY-GERMAIN - PATHÉ BELLE ÉPINE THUAS - PATHÉ CHAMPIGNY 
5 ORSAY - REX PORSSY -CLUB COLOMBES - ARTEL CRÉTEIL - ARTEL MARNE 

BUXY BOUSSY - ARCEL CORBEAL - CARREFOUR PARTIR -ARTEL RDSAY - GAUMONT ÉVRY 

RES - 4 DALTON SEVRAN - CONTI L'SLE-ADAM - DELTA LA VARÉNNE - LA PLÉADE CACHAN 


(DECTRRUE SAR MASER ROSE (Gmmsnemt ane, 


13 h 30 à 17 b 15. Entrée : 2} F; diman- 
che: 11 F. Jusqu'as 9 mai, 

ANCIEN PEROU : Vie, pr et et 
mort, Jusqu'au 29 février : JOUETS TRA- 
DITIONNELS DES ENFANTS DU 
MONDE, Hall du Muséc. Jusqu'au 
29 février. Musée de l'homme, palais de 
Chaillot (45-53-7060). Sauf mardi. de 
9h4Sà17bh1s. 

JEAN PELTIER. Muséc de la marine, 
Palais de Chailloi. Place du Trocadéro 145- 


53-31-70). Sauf le mardi de 10 à à 18 5. 
Jusqu'au 29 février. 


Centres culturels 


FERIFT ISCAN: PEINTURES ET 
DÉSSINS. Ecole nationale supérieure des 
ras Chapelle des Patits-Aupustins. 

rue Bonaparte 142-403457) Sauf 
dde DE Dé, Jusqu'au 20 mars. 

LE CORBUSIER : LE PASS£ À 
RÉACTION POÉTI Hôtel de Sully, 
62, rue Saint-Amoine (42-74-22-22). Tous 
Les jours, de 10 h à 18 h. Jusqu'au 6 mars. 

PAGES D'OR D£ L'ÉDITION 
PUBLICITAIRE. Bibliothèque Forney. 
Hôtel de Sens. 1, rue du Figuier (42-78- 
14-60). Jusqu'an 19 mars. 

S. BOSSU ; Y. BROCHARD ; 
€. DARRAS; V. JOUMARD ; 
M. 


ques, 11, rue Berryer. Fi'an 28 levier 

EUGENE LABICHE. L'ESPRIT DU 
SECOND EMPIRE. Mairie du [X:, 6, ruc 
Drouot. Tous les jours de 11 b30à 18h 
Entrée libre. Jusqu'au 27 mars. 
LUTIIERS PARISIENS DU XVI AU 

Al 
XIX° SIÈCLES. Maisie du Ve, 21, place du 
Panthéon. Tous Les jours, de 10 h à 17 h 45. 
Jusqu'au 27 mars 

SPOT, PHOTOGRAPHE DE LA 
TERRE. Images d'un satellite. FNAC 
Forum, Forum des Halles, niveau 3. 
Jusqu'au 2 avril 

SEVERINI À PARIS. Institut culturel 
italien. Hôtel Galliffet. 50, rue de Varenne 
(42-22-12-78). Jusqu'au 16 mars 

MONDES INTÉBIEURS AU FÉMI- 
NIN : CASA DE CITAS. PHOTOGRA- 
PHIES D'UN BORDEL DE MEXICO 
AU DÉBUT DU SIÈCLE. Jusqu'au 
27 février. Centre culiurel du Mexique, 
2. boulevard Raspail (45-49-16-26). Du 

lundi au vendredi, de 10 b à 18 h ; le samedi 
= 14ba19b. 

SILVIE ET CHERIF DEFRAOUL 
Œuvres récestes Centre culturel suisse, 
38, rue des FrancBourgcois. Jusqu'au 
28 février, 

GUNTER FRENTZEL. Scuiptares. 
Salle des Arbalétriers. Cour intérieur (42- 
71-44-50). Jusqu'au 29 mai. 

L'IMAGE DU VOISIN. Goethe- 
Institut, 17, avenue d'Iéna (47-2361-21). 
Sauf samedi et dimapche, de 10 h à 20h 
Jusqu'au 26 février. 

YONGSA : SYMBOLES. Goethe Institut. 
31. rue de Condé (32-26-09-21). Jusqu'au 
26 février. 


LE MONDE BLANC DE JAN 
SCHOONHOVEN. Jusqu'au 28 février. 
Institut Néerlandais, 121, rue de Lille (47- 
05-85-99). Saaf tundi, de 13 h à 19h. 


TOM SELLECK  STEVE GUTTENBERG  TED DANSON 








ET 















TRÉSORS DU MUSÉE INTERNA- 
TIONAL D'HORLOGERIE DE LA 
CHAUX-DE-FONDS. Le Louvre des 
Antiquaires, 2. place du Palais-Royai (42- 
87-27-00). Sauf lundi, de ]1 h à 19 h 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 3 avril. 

CHEFS-D'ŒUVRE INÉDITS DE 
L'AFRIQUE NOIRE. Musée Dapper. 

arenge Victor-Hugo (45-00-01-50). 
Su éme del11h2à19 kb Josqu'au 
a 


Fee 143-22-39.47). Sauf dimanche ct 
M NS PR QE 27 res 
Carré des Ans. Parc Floral de Paris, Tous 
les jours, de 10 h à 17 h. fusqu'au 
28 fevrier. 


Galeries 


3. GONZALES : D. SMITH; 
R STANKIEWIVCZ: J. TINGUELY. 
Galerie Zabriskie, 37, rue Quincampoix 
Se 23547). Jusqu'au 26 février. 
CAMUS : DUMITRESCO ; GEZA 
SZOBEL... Jusqu'au 27 février + 
HUGUES SAILLARD ;: designer. 
Jusqu'au 27 fevrier. ie Praz/Dclavak 
lade, 10, rue Saint-Sabia (43-38-52-60). 

PRIMARY STRUCTURES. Galerie 
Gilbert Brownstone et Cx, 9. rue Seint- 
Gilles (42-78-43-21). Jusqu'au 8 mers. 

ABSTRAITS BELGES, 1939-1950. 
Galerie Caïlu, 17, rue des Beaux-Arts (46- 
33-04-18). Jusqu'au 24 février. 

UN REGARD AUTRE. Galerie Fari- 
deb Cadot, 77, rue des Archives (42-78- 
08-36). Jusqu'au 12 mers. 

NORMAN BLUHM ; JEAN-PAUL 
HUFTIER ; GERALD THUPINIER. 
Galerie Stadler, 51, rue de Seine (43-26 
91-10). Jusqu'au 27 février. 

LUCETTE HERZOG:; GERARD 
VOISIN. Convergence, 39, re re des 
Archives (42-78-57-45). Jusqu'au 
es février. 





AR. PENCK. Seuiptures : BOYLE 
FAMILY : SAMUEL BECKETT. Galerie 
Lelong, 13. rue de Téhéran (45-63-13-19). 
Jusqu'au 20 février. 

POP ART. Estumpes rares: COMPO- 
SITIONS A QUATRE MAINS. à 
9, aveauc Matignon (4295-16-16). Du 
23 février an 26 mars. 

A PROPOS DE DESSIN. Galerie 
Adrien Macght. 42-46, rue du Bac (45-48- 
45-15). Du 18 février au 10 avril. 

OPAMA. Galcrie Nikki Marquarde. 
9. place des Vosges (42-78-21-00). 
Jusqu'au L? macs. 

NICOLA DE MARIA: PRE 
STAMPFLL Lelong. 13, rue de 
Téhéran (45-63-13-19). Du 18 Février au 
31mars 

ALEX KATZ:; BEN. Galerie Daniel 
Tennns 30. rue Beaubourg (42-72- 
14-10). Jusqu'an 16 mars. 


LA NOUVELLE GÉNÉRATION 
ARGENTINE 88 Galerie Beau 


Lézard, 
7, rue Pecquay (42-77-72-77). Du 
23 février au 26 mars. 
BAISER. de ka 
de Con de Bet AIr 0 rus de fan ubourg- 
t-Antoine (4344-11-36). Jusqu'au 


Toni. 

ADAML Macghi. 36, avenue Matignon 
(45-62-28-18). Jusqu'au 5 mars. 

EAN ANCUERL Soupes. Caisse 
Marwan Hoss, 12, rue d'Alger (42-96- 
37-96). Jusqu'au 4 mars. 

Briance, 23-25, Guénégaud Peer 
rue 
85-51). Jusqu'au 27 février. 


LPS DERIC BENRATH. Galerie 
Michel Broomhend. 46, rue de Seine (43- 
25-34-70). Jnsqu'au 15 mars. 

JAMES BLOÉDE. Galerie Jacquetine 
Felman, 8, Popincourt (47-00-87-71). 
Jusqu'au 26 mars. € à 

BURATTONL Parc-Tumuls. Galerie 
Polaris, 25, rus Michelk-LeComte (42-72- 
21-27)- Jusqu'au 10 mars. 

BOZZOLINI. Galerie Bellint, 28, bis 
boulevard de Sébasiopol (42-78-01-91). 
Re ee 


Oudin, 28 bis, Sid de Sébaropol 
(4271-83-65). Jusqu'au 26 février. 

PHILIPPE COGNEE. Galerie Laage- 
Salomon. 57, rue du Temple (42-78-11-71). 
Jusqu'au 15 mers. 

MIGUEL CONDÉ. Galerie Lacourière 
Frélaut. 23, rue Saint-Croix- 
de-la-Bretonnerie (42-74-02-30). Du 
23 février au 26 mars. 


Galerie Jaquester, 
08-51-25). Jusqu'au 27 février. 

DUBUFFET. Sois ct terraiss. Galerie 
de France, 52, rue de la Verrerie (42-74 
38-00) : Galerie Bandoin Lebon, 34, rue 
des Archives (42-72-0910). Jusqu'au 
5 mars. 

FRANÇOISE DUMAYET. Galerie 
Dumayet, 14, rue de l'Abbaye (43-25 
54-06). Jusqu'au 14 mars. 

ESCARO 87. Galcrie d'art sstirique 
Péaruee Moisan, 5, mme de là Banque (42- 
97-46-65). Josqu'au 
GEORGES 


CHRISTOPHER HEWETT. 
Jacob. 28, rue Jacob (46-33-90-66). Du 
23 février au 19 mars. 

‘WIN ENOWLTON. Galerie Montenay, 


31, rue Mazarine (43-5485-30). Jusqu'au 
27 février. 


BOGDAN-KORCZOWSEL 

une Vi 5, me Dot (45.654240). 
Jusqu'au 27 Février 

LAURA LAMIEL. Gaïrrie 
1, rue des 
19-61). Jusqu'au 13 février, 

ci M ATARI) 
rue du 
; 7 ae LC ). 

MAURIN, 


CHARLES Mai 
24, rue du Four. Jusqu'au 19 mers 

ALEX MYLONA. Galerie Denise Ren£, 
196. boulevard Saint-Germain (42-22 
77-57). Jusqu'au 27 Février, 

MIMMO PALADINO. Galerie Beau- 
bourg. 23, rue du Renard (42-71-20-50). 
Du 20 février an 18 mars. 


Regards, 
(a2-77- 


CLEMENT ROSENTHAL. Galcric 
Leif Stable, 37, rue de Charonne (48-07- 
24-78). Jusqu'au 9 avril 

FRED SANDBACE Galerie Liliane ct 
Michel Durand-Dessert (42-77-6360). 
Jusqu'au LE mars. 

SULIAN SCHNABEL. Galerie Yvon 
Lambert. 108, ruc Vicillc-du-Temple (42- 
71-09-33) : 5. rue du Gremer-Saist-Lazgre 
Jusqu'au 17 mars. 

IRMGARD SIGG. Galcrie Darthca 
Speyer, 5, rue 3. Caïlot (4354-7841). 
Jusqu'ac 27 février. 


BARBARA THADEN. Galerie Antoi 
Candan, 15-17, rue Keïler (43-38-7551). 
Jusqu'au 2 mars. 

PIERRE TILMAN. Galkcric Claude 
Samuel, 18. place des des Vosges (2-77 
16-77). Jusqu'au 27 février. 

JEAN-LOUIS VILA. Galrrie l'Airc du 
Verseau, 119. mme Vieille-du- Temple (48 
04-86-40). Du 20 février au 16 mars. 


(4326-22-32). Jusqu'au 29 février. 


BRÉTIGNY. FÆyem Sov Chos (peim- 


Plilipe. Roc 
Dovard (60-84-38-68). Jusqu'au 2 avril 
CERGY-PONTOISE. Da Kacavax. 
L'axe majeur. Lycée de Cergy-Saint- 
Chrisophe, }, avenue du Jour. Jusqu'au 


29 février. 
j CORBEU ESSONNE Haute Tes- 
= (Der Flavin, Frauçois Mantes ete) 


bo Neruda. 

22, rue Marcel-Cachin CO R-00 72 
Jusqu'au 24 février. 

CRÉTEIL. Colette Deblé. Glisse Pacifi- 

que, Maison de La cuirure, place Salvador. 

Allende (48-98-40-76). Jusqu'au 31 mars. 


2, av. du Maréchal-Leclerc. Jusqu'au 
24 février. 

HERBLAY. Ause Pesce; Lazer Cuc- 
koric. Galerie d’ars 
Saint-Vincent (39-789: 


in du centre 
3). Jusqu'au 
Lars. 


contemporain. Galerie Fernand Léger. 
93, avenue Georges-Gocnat (46-70-15-71). 
Du 18 février au 31 mars. 


JOUY-EN-JOSAS. Ateliers en Hberté 


François. 
Delacour. 4, rue Lemercier (30-38-02-40). 
Jusqu'au 28 février. 


En province 
Lg per Zuber ; Horst' Mach. 
Place 


Maison de la culture. 
(2291-83-36). Jusqu'au 13 mars. 
ANGERS. Dix Ze M 
usée, 10, rue 


contemporains en Anjou. M: 
du Musée (aTL88-64 65). Jasqu' au 
28 février. 


à BORDEAUX. Gérard Garouste. are 
art enpois Entrepôt Lainé. 

Foy (56-44-16-35). Jusqu'au 21 février. 

gclia. Galcrie les Pipots, 37, rue des He 2 

pots, 37, rue 

(21-30-2801). Jusqu'au 28 février. a 
BOURGES. Dosation de Monique et 

Maurice Estère. Musée Estève. Hôtel ds 

État 13. rue Edouard-Branly (48-57- 


CALAIS. Brachn Ettinger. Musée des 
Beaux-Arts et de la dentelle, 25, rue Riche- 
Le Jusqu'au 4 avril 

CATEAU-CAMBRÉSIS. Regards 
sur. Musée Matisse. Hôtel de ville (27-84 
13-15). Jusqu'au 13 mars. 

RS SONT FERRAND. Les collec- 

tons égyptiennes de Later de France. 
Musée ds Ranquet, 1, petite rue Saint- 
Pierre (73-37-3863). Aa 14 mars, 


DUNKERQUE. Dessins 
beaux-arts. Muséc. Place du Général-de- 
Gaulle (28-66-21-57). Jusqu'au 11 avril: 
re 
59-21-65). bn cul 
GAUCHY. Isabelle W: 
tres. Galerie de le Makon de 1 caen. 
NET és (23-08-6696). Jusqu'au 


GRENOBLE. Tableaux kaïèma. Pano- 
rame du XX° sèche. Musée de peliure ct 
Se sculpture, Place de Verdus (165% 
09-921. Jusqu'au 22 févner. 

LILLE. L'art de lé marguitié du 
XIX:° siècle à nos jours à Surrente. Musée 
de l'Huspice Comtesse. 32, mue de ls Mon 
paie (20810062). Jusqu'as 14 cars 

L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. Raouÿ 
Dufy. Hôtel Donader de Csmprodon. 
Jusqu'au 13 mas. 


Le langage de PafMichiste. Musée. Hôtci de 
Ville. Place Perraud (84-47-26-93). 
Jusqu'au 16 mars. 

LYON. Alsis Ponillet Musée Saint. 
Pierre, 16, ruc du Président-Herrint (78-30: 
50-66). Jusqu'au 29 février. MANES- 
SIER. ELAC, Conire d'échanges de 
Perrache. Du 19 février au 4 avril. 

MACON. Richard Dencoe. Ecole des 
Beaux-Arts. Cours Moreau (85-38-0915). 
Jusqu'au 19 fevrier. 

MARCQ-EN-BARŒUL. Chefs- 


d'œnrre Fondation 
Septentrion (20-46-26-37). Jusqu'en 
21 février. 

MARSEILLE. La peinture eu Provence 
au XVI: siècle. Jusqu'au 21 février : Entre 

vues citadines. Les Flamaots à Marseille. 

Jusqu'au 20 mus Centre de a Vieille. 
Charité. (91-90-51-92) : Edsarde Arroye. 
Berlis- anger-Marsellle. Jusqu'au 
18 avril Musée Cantini, 19, rc ts 
(91-54-77-75), dry rit eg 
toire de la Provence. Musée 
3. rue Colbert (91-90-32-71). Guns 
26 mars. 

MORLAIX. Jean Le Gac. Musée des 
Jacobins. Rue des Vignes (98-88-65-88). 
Jusqu'au 22 février. 





MULHOUSE. La manmiactere Kams- 
mans entre 1775 ct 1839. Musée de 
l'impression sur étoffes. 3. rue des Bonnes- 
Gens (8945-51-20). Jusqu'au 17 avril 
L'amour de l'estampe. Muséc des beaux- 
arts. 4, place Gullaume-TeD (89-32- 
58-46}. Jusqu'au 12 mars. 


Ladeig 
Chapelle. Musée des Beaux-Arts 10, rue 
Georges-Clemencesau (40-74-53-24). 
Jusqu'au 13 mars, 

NICE Enxo Cucchl Testa. Galerie des 
Pencheiten TI, qui des Esats-Unis 1562. 

1-24): Galerie d'art contemporain 
musées de Nice, 59, quai des Etats-Unis 
(93-62-37-11). Jusqu'au 21 février. É 

NIORT. Jean Hélion Le Moulir du 
Roc. Centre d'action culturelle, 9. bonie- 
vard Main (49-79-29-27). Jusqu'au 
21 février. 

ORLÉANS. Petter Briggs Dix ans de 
senlpture. Centre d'art contemporain. 
Carré Saint-Vincent (38-62-45-68}. 
Jusqu'au 5 mars. 

RENNES. Riopelle. Autour d'un 
tableau. Jusqu'au 29 février ; TAL COAT. 


Rétrospective des dessins et œuvres sur, 


papier. Jusqu'au 20 mars. Musce des 
Beaux-Arts, 20, Ecile-Zola (99-28. 
55-85) ; Braco Jeñc. Halle d'art 

in. Honoré-Commeurec 


contemporai: Être 

(9-78.1820). Jusqu ‘au 12 mars. 
SAINT-ÉTIENNE. L'Art en Europe 

1945-1953, Musée d'art moderne. La Ter- 

rasse (77-93.59.58). Jusqu'au 28 février. 


SAINT-PRIEST. 
spectre 1944-1986. Centre culturel Théo- 
Argence. Place Ferdinaod-Buisson (75-20- 
02-50). Jusqu'au 1e avril 
STRASBOURG. Hommage à Robert 
Heltz, Palais Roban. Salle des Confé- 
rences. z pce du Château. Jusqu'au 


Hang. Rétrospective. 

Ancienne boucherie. 3 3, place de la Grande- 
Boucherie. Jusqu'au à Février : Présences. 
Ancienne douane, 1, rue du Vieux-Marché- 
aux-Poissons. Juan y février: Wols. 
d'Anstor- 

lite (88-35-2421). 1) Juge tu février 


Raymond. Place Saint-Serain (61-22- 
29-22). Jusqu'au 15 mai. 
Jose Albers. Musée des 
besuxarts 2, ru Pauk-Donmer (20-25 
38-92). Jusqu'au 3 avr 
TOURS, Combes 84: Hervé Di Rose ; 
Georges Autard. Centre de création 
comemporaine. Rue Racine (47-66-50-00). 
Jusqu'au 20 mars, 
LA -D'ASCQ. Collection 
Arès Hi Becht. Musée d'art 
lerne, du Musée (20-05-4246 
Jusqu'au 11 avril D: 


Contemporain du Musée de Salat-Etienue. 
Le Nouveau Musée, 11, rue du Docteur- 


(78-84-55-10). Jusqu'en 21 février. 
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THÉATRE 





SPECTACLES 
NOUVEAUX 


(43-57-05-35), jeu., sam. lun. 1 

mer., ven. dim, mar. 20h Ho 
ANACAONA. Chaillot. Grand Théâtre 

(47-27-81-15). jeu., ven., sam 

REA di 15h (18). 


Trénos DE VERRE, Chaillot. 


Grand Foyer Mr 
jen., ven., mar. 14 h 30 ; sum, 15h; 
mar. 10h (17). . 
ALCASE. Centre culturel misse (42- 

4450), lun. 20 h 30: Th 


Stodio n 
65-33). lun., mar. 20 b 30 (22). 
PROUST: J'AVAIS TOUJOURS 
QUATRE ANS POUR ELLE. 
Théâtre de la Huchette (43-26- 
38-99), 21 h 30 (22). 
Cartoucherie. Théâtre de la 
gets (43-28-36-36), 20 h 30 


TEUR. 
Théâtre Éssnion de Paris. Saïle { (42- 
78-46-42), 20 b 30 (23). . 
LA FRINCESSE MALEINE. Théâtre 
uional de Chaillot. 
(81-15), 20b 30 mm: 
L'ANNONCE FAITE MARIE. 
« Théitre 14 dar Mie Born (45 
45-49-77). 20 h 45 (23). 
LA ROUTE DES CHARS, 
Maison de le calture astres. 
21h (23). 


LE MISANTHROPE. Théâtre natio- 
nai de Chaillot (47-27-8i-15). Lee 
Théâtre, 20 h 30 (en alternance avec 
Anacsona) (23). 





& : Ne sont pas jouées le mercredi. 
© : Horaires in éguliers: 


Les salles à Paris 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-4217). 
© Les Bâtiseurs d'empire : 20 h 30 
(Jeu. ven, sam. dernière). 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30, 
sam. 17b 30 et 21 h, dim. L5 h 30, Rel 

. din soir, lan. 

ARCANE (43-38-19.70). © Le Von : 
20 h 30 (Ven. sam., lun. dernière), dim. 
17 b. Rel dim. soir, jeu. à 


PHÉATRE) uses Ra Offre 
d'emploi : dieux di 


(43-87-2323). Le 


Malade ï : 21h, dim. 15h 30, 
Écre-rhe 


ATALANTE {46-06-11 se Lire 
de Donce Nuit : 30 (Ven, 

dim. (dernière) ra 0 
ATELIER (46-06-49-24). La Double In- 
constance : 21h, sam, dim. 15 à 30. Rel 


dim, soir, lan. 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET  (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard © Agjavaine ct 


Sclysctte +20 h 30 (Jen., ven, sam. der- 
nière), Salle Loois Jouret Genirud : 
20 h 30, Rol. dim., lan. 

BATACLAN As D March 
d'improvisation : len. 21 b. 


06-39-74). Vi 
Mg 20h, 


Tonard : jeu., 
15h30, ReL dim 
soir, Inn, mar, 


THÉATRE DE 

L'AQUARIUM De D Mo- 
Zart au chocolat : mar. 20 k 

mind DE LA 

TEMPÊTE (43-28-3636). D Orgie : 

mar. 20 h 30. 


THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-24-08). L'Indiade on l'Inde 
de lours rêves : 18h 30, dim. 15h 30. 
Ret, dim. soir, hu. mar. 

CRE CULTURES SUR (4271- 
44-50). D Aloïse : sam., mar, 
20 b 30, dim. 17h. éme toir lon, 

CINQ DIAMANTS CL L'Ex- 
traordinaire Monsieur Nicolas : 20 h 45, 
san. 17 b, dim. 16}. Rel. din, soir, lun. 


INTERNATI 
TAIRE (45-89-38-69). Grand Thiitre, 
Le Candidat : 20h 30. Rel. dim., lun., 
mar. La Galerie, L'Autre : 30 b 36. Re 


DE RS æN, (47-42 
, eviens dormir 3 
Fa ln 134 20 Rod de ot ne 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
autour des s'il vous 

Y: 21b, sam. 19h30 et 21h 30, 

Te LS 30 Roi din mi he 
COMÉDIE Log vas fRrnun 
a Dissipation : 


Sn 198 20 Re den doi bn 


FRANCAISE me (40 1S OS). 
Salle Richqien. © Esther : 14b, dun. 


DAUNOU pe D 


mer. 
DÉJAZET-T-L-P. (42-7420-50). © Best 
of-Schlomo : 20h30 (Jeu., ven, sam. 


EDGAR (43208511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Rel. dim. Nous on fait 
+ où on sous dit de faire : 2h. Rel. dim. 


MUSEE DE LA MARINE 


Place du Trocadéro 


JEAN-PELTIER 


Rétrospective 
de 10 à 18h (sf mardi), jusqu'au 29 février 


V.0.: PATHÉ MARIGNAN CONCORDE « UGC MARRITE » UGC OBÉON  FORUIR HORIZON 
e TA AUILLET BASTILLE » 14 AULLET BEAUGRENELLE 


r: VERSARLES 
“ ORSAY Ulis 2 « ENGHIEN 
:MOGENT Ariel » ROSNY Artel » 


 » SAINT-GERMAIN CAL » 4 TEMPS 9 


= Artel è 





Monsicur 
dim. 15h30. Rel. dim. 


ÉDOUARD-VIL re GUITRY (47- 
42-57-49). Les Lixisons dangereuses : 
20 b 30, sam, 18h ot 21 b, dim. 15 h 30, 
Rel. dim. soir, lun. 


. @ Aventuro 


ADO (42-45-6027) : 
à Tehñti : 15 b, jeu., von. sam. 15 b, dim. 


14h et 17 L, sam. 20 b 30, 

ESPACE KIRON (43-73-50-25). 
Théâtre récit : 18 130 (Ven). ë 
Mckouga Mnboul : en, 
sam. dernière). Contes : mar. VÉH30 

ESSAION DE PARIS Mean). 
Salle E Ames nocs : 184 20, dim. 4 


F 
É 

ik 
F 
É 
Fe 

Ë 


. soir, ton. D La Nuit de vérificateur : 
mar, 20 h 30, 

FONTAINE (48-74-7 a AD) Au secours, 

tout va bien !:21 h, san L8 b. Rel dim. 

(43-23 

16-18). Egg : 21 18ù ct 


ÉD at a 
Méamorphose sam 
17 b 30, dim. 15 h 30. ReL dim. soir, ton. 
HUCHETTE (43-26-3399). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. Rel. dim, La Le- 
çon : 20 h 30. Rel. dim. L» Proux : j'avais 
toujoars quatre ans pour elle : lun., mar. 
ÉLETS 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce que voit 
Fox (Fall) : 21h, dim 15h. Rel dim. 
re 
BEAUBOURGEOIS (2720851). 
Eee Ve: 22h 30. ReL dim, Han 
LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Jean 
Lapointe dans son nouvean spectacle At- 
re 20h30, dim 152. Rel. dim. 
Re 
Les DÉCHARERURS (60 On. J 
L'Etomnante Famille Bronté : jeu., ven, 
san. 21 h, dim. 16 h 30. Rel dim. soir, 
Lun., mar., mer. 
LIERRE-THÉATRE (586 S52n. _Le 
: 18h Le FRE Lear : 


DA30 da IS RAL dm. air ln. L 
mar. 

LIEU DE RENDEZ-VOUS POUR SE 
RENDRE A LA CACHE (43-46- 
node 


Laniai Er “cherche catholique 
chauve : Réel dim. La 
21 h 30. Rel. dim. 

MADELEINE. (42-65-07-09). Les Pieds 
dans l'eau : 21 h, sum. 18 h, dim. 15 h 30. 
Rel. dim. soir, ban. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
D René Tavernier (lectures rencontres 
) : mar, 20 b 30. : 

MARAIS (42-78-03-53). En famille, on 
s'arrange toujours : 20 b 30, Re. dim. 


MICHEL (4265-3502). La Chambre 
d'ami : 21 h 15, sam. 18 h 30 et 21 h 30, 

dim. 15 h 30. Re dim. soir. lun. 

rs (En. She An 


Lamy FAmi 2h34, 
sam. 18h30 et FH 30, dim 15h30. 
ReL dim. soir, lun. 

MOGADOR (42-35-28-80). Q Cabaret : 
b30 (leu. ven, sam), dim. (der- 


uière) 15h 
MONTE (43-22-71.74), Le Se- 
: 21h, sam. 18h et 21h15, dim. 
T5 à 30. Rel dim. soir, lun. 


LARD (43-31-11-59). © Fra 
: lvère : TE (Jeu., ven., sam), dim. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). © Les 
Sept Müracles de Jésus : 18h, ven. 18h, 
Une soirés pas comme les autres : 
20 h 30, sam. PISE 30 et 21h30, din. 
15h 30. Rel. disc. soir, lon. 
ODÉON C 4 
25-70-32). Mort d'un commis : 
20 b, dm. 14 h 30. Rel. dim soir, lon. 
ODÉON (PETIT) (325702) Et puis 
suis allé voir un 


53-71). D L'Orage (Katya Kabanove) : 

jeu. sam. 19 h 30, lon. 20 b. 

PALAIS DES GLACES (4607-45-53). > 
La Madeleine Proust 


Rel dim. soir, lun. 


SAINT- ( }] 
La Taupe : 20h45, sen 18h ct 21b, 
* don 15 h 30. Re dim. soir, lan 
POTINIÈRE (4261-44-16). © Une pas- 
sion dans le désert : 19h (Jeu, ven. 


ARERIE se 


140 Ed 


MIHAILOVITCH 


SIRET PAUELS 


berta où le 
20 h 30, sam. 17 h 39 ot 21 L, dim. 15h 


sm). “im. (dernière) 155.0 Medeme THÉATRE RENAUD-BARRAULT (47 MONTREUIL 


Carlière : 21h 
dim. (dernière) 17 b. 
nu © Fibre 


RANELAGH (42-38-6444) 
{en alternance) : 21 b (cu, von), dim. 
14h 30 D Valise : jeu. ven. 
Épr  mit 15845, dm 2 È RS ane 
isanthrope (en alternance} : sant, 
lun, mar, 21 h, dim. 17 h 30. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Des senti 
menis soudains : 20 h 45, sam, dim. 16 h. 
Reï dim. soir, lun, 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Els- 
pient Mans 20 h 30, dim. 16h 30. Rel. 

die soir. bu 

SAINT-GEORGES (45-75-6347). Drôle 
de couple : 20h45, sum 18h30 ct 
21 h 30, dim. 15 b. ReL dim. soir, lun. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Un élire très mince : 18 h 30. ReL dim, 
Man. Divas sur canapé : 20h30 Rel 
dim, lun. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08. 
21-93). Jango Edwards : 20 h 30, dim. 
15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

THÉATRE 13  (45-88-16-30). 
d'amour : 20 b 45, dim 15h. Rel Pen 
soir, lun. 


THÉATRE 14 - SER- 
REAU (45-45-49-77), L'Annonce 
faite à Maric : mar. 20 Di 4. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64. 
35-90). Flagrant Défre : 20 h 30. ReL 
din, lun. 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43. 
64-80-80). Spectacle ok obligataire n 
20 h 30, din. 15 b. ReL dim. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT. LOUIS 
Fe © Le Scorpion : 20 h 30 
{Jeu.) 

THÉATRE L'OMBRE QUI ROULE 

TION, D Le Légende dorée : 
jeu. ven., sam. 21 b, dine 17b. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
61-39). © Pinpin peint Monroe : 21h 
{Jou., ven, mar.}, sam., dim. 18 h 30. 
SaBe L © L'Etranger : 20h 30 (Eam. 
mar), dim 15h Salle IL © É 
20 h 30, dim. 17b. & L'Ecemt de 


Cou, von, sam), 


THÉATRE DE PARIS (43-59-3939). 0 
Le Pont des soupirs : 15h30, dim. 
15 h 30, jeu. ven, sam., mar. 20 b 30. 

THÉATRE DES CHAMPS ELVSÉES 
(47-20-3637), D> Orphée et Eurydice : 
jeu. sam, mar, 20 h 30. 

THÉATRE DES CINQUANTE (43-55- 
33-99). Comment est le printemps là- 
bas ? : 20 h 30. Rel, dim. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Lo 
Cid improvisé : 19 b. Rel. dim. tnn. Chn- 
Des] Joue. Iaraentnans à 21H Roi, dim, 


(47-27-81-15). Grand Foyer. Le Ti 
ue Destin d'an héros de verre : 14h 
ven. mar. 14 b 30, sam. 15 h, mar. 





















EN 1941, CETTE FEMME VA. SCANDALISER L'EMPIRE. 


56-60-70). Grande one. Le Vallon : 
20b 5, ÉRE 15h. Rel, dim. soir, lun, 
Petite salle. Une heure avec : Androma- 
qu: Ho RE ane 

Lo EL Ge. eat lun 
"Espeus D. Re dim, lon Pl 
ie it 
qui rend Fou : 21 b 30. 

ns D _Arrivez les filles : ven, 
sam. 18 b 30, La Timbale : san 15h30. 
TOURTOUR (48-87-3249). l> Profession 
imitateur ! Et en plus... : jeu., vers, sam. 
20 h 30. Rel. di. Jun, 


mieux {après-midi : 
ELEC 15h ReL dins soir, 


ZMRE (5181.89), Poèmes : 18 bh 30. 
ReL dim, on. Hors de chez soi : 20 h 30. 
Rel. dim, lun. le Nécrophile : 21 h 30. 
Rel. dim. 


ZINGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ) 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-2328). 
D Zingaro : ven, san, lun, mer. 
20h15. 


Région parisienne 
ANTONY TRE FIRMIN GÉ- 


(THÉA 
MIER) (46-66-02-74). La Comédie des 
erreurs : 21 b, dim 15h Rel dinr soir, 


lon 
(CENTRE CULTUREL) 
(47-33-69-36). D Comme on regarde 
tomber Les feuilles : Jun. 20 b 30. 
AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE 
QUES (48-65-00-22). D 
Les Masques : jeu. 21 à Comme où re- 
garde tomber les feuilles : ven. 21 Bb, dim. 
16h 


BEYNES (LA BARBACANE) ( 
sales D Moby Dick : sam, Lis 
CULTURE (as-31- EU 2 d Le cie 
21h (Jen. ven. sam), dim. (dernière) 
16b.D> La Route des chars : mar. 21 1 

CHATILLON (FHÉATRE DE CHATIL- 
LON GRANDE SALLE) (46-57-22-11). 


LE 


BORDS 
#4-28).D Le Tour du monde en quatre 
viagts voix : ven. 20 h 30, 
MALABDPF (THÉATRE Ta) (455. 
FN LUE NS 
MARLY-LE-ROH (MAISON JEAN VI- 
LAR) (39-58-7487). D Pierre Des- 
proges se donne eu spectacle : ven. 21 à. 


V.0. : GAUMONT AMBASSADE — GAUMONT HALLES — HAUTEFEUILLE — BASTILLE — PAGODE — GAUMONT OPÉRA 


V.F. : PARAMOUNT OPÉRA — GAUMONT CONVENTION — GAUMONT ALÉSIA — CLICHY PATHÉ 
BRETAGNE — FAUVETTE — GAMBETTA 


+ PÉRIPHÉRIES 


(STUDIO THÉATRE- 

TEM) (48-38-6533), D Visions ( Jean 
Tardicu à Montreuil) : lun, mar. 
20 b 30. 

NANTERRE (THÉATRE PAR LE BAS) 
147-718-7088). © Contes érotiques 
arabes du XTVe peus 20h45 (Jeu. 

ven. Sam. 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 
{46-2403-83), © Jonatan, le mal : 
20 h 30 (Jeu. ven. sam dernière). 

NEUILLY-SUR-SEINE (THÉATRE DE 
NEUILLY) (47-45-75-80). D Tartuffe : 
jeu. ven. san 20 h 30. din 15 h 30. 

ORLY (SALLE ARAGON-TRIOLET) 

(48-92-3366). D Jean-Sébastien où la 

mémoire d'un ruisseau : mar, 20h 30, 
luo, mar. 14h 30. L'Etranger : ven. 
20h30. 

BRUEIL-MALMAISON (CENTRE ED- 

MOND La (47-51-8545). D 

Antigone : ven. 21 

SAINT-CLOUD Anne CULTUREL 
DÉS 3 PIERROTS) (46-02-70-10). D 
Comme on regarde tomber les feuilles : 
jeu 2lh 


SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (RONDE. 
POINT (48-89-99-10), De 
F 5 mar, 21h Clérambard : 
san 21 b, 


VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
SE este DE D Clérambard : 
ven. 


VILLEJUIF (THÉATRE ROMAIN 
ROLLAND) (47-26-1502). > Fasto- 
che: dim. 15h. 

VINCENNES (LV.T.) (43-65-63-63). AL 
bum : 20 b 30, sam. 16 b 30 ct 20 bh 30, 
ReL. dim., lun., mar, 

VINCENNES (THÉATRE DANIEL S0- 
RANO} (48-08-60-83). La Fontaine, 
séance tenante : 21h, dim 18b. Rek 
die. soër, lun, mar., sam. 


Music Hall 


AU GRAND REX (42-21-11- aus Jubien 
Clerc. Jusqu'au 28 fév. 20 h 30 mer, 
Jeu, ven. sam, mar. ; FPS. 

BATACLAN (47-00-55-22), Jean Guidoni, 
Jusqu'au 19 mors. 20h 30 mer., jeu, 
ven., SAM, Mar. 

LE BILBOQUET (45-48-81-84). Dolorès 
March. Jusqu'au 27 fév. 22h45 lun, 
mar. Chants espagnols ct brésiliens. 

BOUFFES DU NORD (42-39-3550). 
Zixi Seanmaire. Jusqu'au 28 fév. 20 b 30 

+ SAuL, mar. ; 45 b sam; 


DEJAZET-FLP (42:74:20-50). Lionet 
Rocheman. Jusqu'au 20 fév. 20 h 30 
mer., jeu., ven., sam (dernière). 

« Schlomo ». 

OLYMPIA (42-61-82-25). Inxs. 20 h jeu. 

(Cruzados 


aq 25 Fe 20130 mar. 
Es iil (Didier Gustin : première 


PALACE (42-46-1087). Soirée French 
Kiss : le groupe Mikado. 1 k mer. 
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ARTS ET SPECTACLES ——————— 


CINEMA 









La cinémathèque 


FÉ 


Jacques Buratier ; le 

a 2, vos.Lf.), de David Lean; Un 

Boumne dans notre maison (1961. vostf). 

d'Henri Barakat: la Fête à Henri 
(1952), de Julien Duvivier, 16 b. 

:  CENTREGEORGES 
(ESS 

Fin de fête (1960, rastf). de Leo- 

Tosre-Niüsmon, 15h; Chimimoryo 

(1971, vosuf.), de Ko Naknbira, A 
les Deux Timides (1928), de René Clair, 

19h15 


JEUDI 
api Ba: fat” nt à 
5 vostf.), 
Hüiroshi Teshigawara, : 5 Figaro 
So). de Gaston Ravel, 19h. 
VENDREDI 
Vidas Socas (1963, vostf.), de Nelson 
Pereira Dos Santos, 15h; la Mariée des 
Fais (1966, v.osif.}, de Le Scmn Fa 
17h; Madame Sens-Gëne (1911), de 
Heuri Dosfontaines et André Celmeties, 
19h; le Commissaire est bon enfant 
(1935), de Jacque Becker et Pierre Pré- 
vert 19h 


SAMEDI - 
Toute nudité sera châtiée (1973), 


vas.Lf.), de Robert Aldrich, 21 


reed 

Mie (1966, vost), Le 
can Dies Diegues, 15h; Rashomon 
vost), Se CRE is É 
Marc Molière (1955). No Nor- 
bert Tildian, 19 h ; Austerlitz (1 580), 
d'Abel Gance, 21 k 

LUNDI 


Jardim de Guerra (1968, Fo de 
Meville Duarte e d'Almeida, 15h 1 Paadémo- 


wium (1971, vostf.), de 
mo 17 4: la Dame aux Camélias QD. 


Heuri Pouctal et André Calnettes, Bi- 
tannicus TE de Camille Morlhon, 
TE ail (1916), de Louis Mercanton, 





Camino, 17 h 30; Feroz ! (1984, va), de 
Marnel Gutierrez Aragon, 20 b 30, 
LUNDI 
Trente sans de cinéma 1958- 
1988 : Arrebato (1979, v.o.). d’Ivan 
Zaulveta, 14h30: KRaza, el de 
Franco (1977, v.o.), de Gouzalo 
17h30: Mon pérél QT, vo), de 
Jaime de Arrainan, 20 
MAD 
Relche. 
VIDÉOFHÈQUÉ 
(40-26-34-30) 


Vi 


les Raïsins verts 


'ariétés : Scopitoncs, 
(963) de Jess-Chrisiophe Averty, 
scolaires : Jour 


A la Varemme (1933), 
Souvenirs, 


Paris-Rengaïne : 
PubBigns (951), 1h30; 
de Ariel Zeë 
Risolbes Fa 
18h; Roi d 


80-18-03) ; 
GS T18Li0): 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


62-41: Paramount Opéra, 9 
CAR SL Gale 1 (A 


“Tres Parasite, 
14 (a3-2030-19) : Convention 
me: (45-79-3300). 


LA COLOMBE SAUVAGE. Fin 
























Boyer, 2 
= (1855) PAR 
pee mice teen Gi 972) 
le Chanteur de 


1556 ër Évtier 18h 
LUNIX 
Relâche. 
MARDI 
re Publicités, Aa Jose 
sal Akermam, L 16 D90; EG » Ace 
D TA F SS be 
le 
b: Ballade: le Vrai Paris 
(932) & JC Berzard, 18 h ; Variations : 
Actualités Maurice Chevalier 


gs, ie Pine de le Ga (PE de Drot, 


nn 
Clémentine 


fo de R. Alexandre, 
Tango ( 1962) de Carine Rob AE. … 


Les exclusivités 4 


LES AILES DU DÉSIR (Fr-AL, 


ALL, v.0.) : 
Saint-André-des-Ans 1 


. 6, (3-26 


L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Lucer- 
naire, 6 (45-44-5734). 
GARDIEN Cino- 
RUE Led 
REART (D (A- va) : Epée de 


PRE PTS de 
v2. Y. 

Hatywel rene: 
Caen, Suisr Chario, 19 (45 JE 


(4 
villes, 9° RTE 3 UGC Es 
fus 3 Lyon 12 
1-59) : UGC Gobelins, 13° (43- 
z Alésis, 14 (43-27- 
84-50) ; lé (43-27 
es gpoat gt St 15 
47.94). Es 
BENJI LA 


(A. v.f.) : Forum 
1« (4297-53-74) ; Rex, > 
: UGC Ermitage, 8 (45- 





GARDENS OF STONE (A. ro.) : Ée 
sÉes Lincoin, 3 (43-59-36-14) ;: 
nessiens, 14: (43-20-323-20). 


Hautefcaille, 6° (46-33-79-38): La 
Pagode, 7° Gros1z) : Pathé 


Marignan-Concorde, G 
M4 Juillet Bastille, 1l« Core 
net Sept Par- 


{43-20-22-20) : 14 Juiller 
Res 15 (4575-19-79). 
(A, vo): 


NIGBT, MOTHER (A, 
FE Pannes, 1é (620-5520) 
LE GRAND CHEMIN (Pr): Forum 
Orient Ep AP 235-4226) : ; 
13 8361809. 


(A. 
UGC Ermitage, 3 LE : Gr E 
LUS Op 7495-40). 

(Fr): Ciné Beay- 


LES INNOCENIS 
bourg, 3 (42-71-52-36). 


LES KEUFS (Fr.) : Hollywood Boulevard, 
9e (47-70-10-41). 

ah FATALE L, (A, vo): 

= (42-97-53-74) : 

EE Sd Bi Gas 

æ 3 UGC Biar- 

vitz, 8 (45-62-20-40) ; Trois Parnessicns, 

14 (43-20-30-19) : 14 Juillet 

nelle, 1% (45-75-79-79) ; v.£: Rex, > 

(42368393): Paramoum Opére, 9 


48-06-06) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01). 


MA VIE DE CHIEN (Su. v.0.) : Racine 
Odéoa, 6 (43-26-19-68). 





Forum Oricat 
MAURICE (Brit, 0): * 14 ? 


NOM DE LA ROSE 
y: 5 Gp Ve > ET "3 
ACTE AVEC UN Es 
vie : Geoege V.® Lt 
vo.) : | Se AE So AT BE {2 
45-18). 


LE PROVISEUR (A. v.£): LOG Op. 


parnesse, 6 (ST) UGC Or 
œ ES T4 0840) : 
(43-36-2344). 


[V (A. v.0.) : UGC ie us 
63-16-16) : v.£ : UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-94) : UGC Opéra, 9 (45-74 
95-40) ; images, 18° (45-22-47-94). 

ROBOCOP +0.) : Forum Orient 
Express, 1 sr Foce : UGC Ermi- 
ee PA (45-67-1616) : vs: : eZ AS A 

: Parsmount Opéra, 9 (47. 

33e “Gaumont Parassse, tra 
(43-35-3040). 


LES SAISONS DU PLAISIR (Fr.): 
Forum Horizon, 1” 45-08-57-57) : 


Bastille, 12 -69ÿ : 
Bis, 13 (43-31-60-74) : Gaumont Par- 
43-35-3040) 


Re 
(RON: DGe Conveutios, !: 





A 
Pis Wen 18 (45 
22-4601) : Trois Secrétan, 19 (42-06 
Hr El Le Gambetta, 20 (46-36- 


SAXO (Fr.) : Gaumont Les Halles, j= (40- 


(A. v.0.} : Forum Orient 


S UNIQUE 
Express. 1= (42-33-42-26) : Pathé 
s # (45-59-9227) 


E 





SOIGNE TA DROITE (Er): 4 Joillet 
Odéon. 61 (43-25-59-83). 
SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr): 


Lucernaire, 6° (45-44-5734). 
TAMPOPO ap va): Chang Palace, 
{43-54-07-76). 


TOO MUCH ! (Brit. v.0.) : Ciné Boau- 
bourg, 3 PAR a UGC Danton, 


€ (42-2510; 
7494-94} ; 


AMOUR À PARIS (Fr. 
me 7847-86) : UGC et # res 
PART due De 
DATES Cinf Beau # jan 


Le RTE Gaumont Champs 
carcin 


13-59-0867) : La Bastille. 

3 Jà Jélt Berugre- 

US 1 RéanuE  . 
Gasciont Opées, 2 (ATARI) 


UNE FEMME: HONNÊTE (Clin. 
VRR Palace. # (43-5607:76). 
LE VENTRE DE, L'ARCHITELTE 
Brit, v©): Utopia Champollion, 
us) Ë 





4 
143-5790.81 Nasioe, 12 ( 
: (Es LR (43-31-5686) : 
Érn Pare té (43-27-34-30) ; 
me Es RER Gear 

mont Convention, S (48284727 
Pathé CHcy. 1# 32400. 


WALL STREET (A. v.o.) : Forum Hori 
mr (45-08-57-57) ; UGC Odéon, & 


ce AN HE : Paibé 222; UOË Bu 


UGC 
Maillot, 17° (47-48-06-06) ; PatbE 
Wepler, 18 (45-22-4601). 
Y'A BON LES BLANCS (Fr-ft.ÆEsp.) : 
Ciné Besobourg, 7 (42-71-52-36). 


CHOIX 
Fun) 2 Cned OST 


YEELEN (maben, v0.): Forum Orient 
En Ph 
Lincoie, ® (43-59-36-14} : Sept Parnss- 
sions, 14 (43-20-3220). 

LES YEUX NOIRS (IL, v.0,) : Stodio de 
heure 5 ) : Le Trionr 
144432752397). ù 











LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.} : Gau- 
mont Les Halles, SO L2-17) : 5 


: FD 34 14 Juillet die Om. € 
1858919-00 à Fusil Publicis Champs- 


Elysées, 8 (47- pr) Fauvette, 13 
(43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) ; Miramar, L4 (43-20. 
-52) ; Gaumont ion, 15° (48- 
28-42-27); Le 17 (47-48 
06-06) ; Pathé lichy, “18e 
(45-22-4601). 
LA MAISON DE JEANNE (Fr.) : Gau- 




























































































































UGC Rouge, 
Béarviz, M (4567 


20-10). . 
372 LE MARN (") (ri: Lacersaire, 
és (4526-5758), - 


“ sIQUE 


intl 








8 


= — rasm VF 





a 



















































































r : € 
GEORGES | e 
(47-05-12-15) : Gaumont Ambes- ) : Fauvetia, 13: (43-31 Ü L 
(@2-78-37-29) : 14s (43-20-1 3 s Q ë 
MERCREDI ne Dee : K 1208: © Ambiance mesicale n Orchestre - P.MLR. : prix moyen da repas - JL. LL : ouvert jusqu'à. heures 
Trente ans de cinéma espagnol 1958- sia, 14 (43-27-84-50) ; v.£ : Breta- 5 (42-67-63-42) ; 
1988 : CE res (1976 ra de Caos e LP: Paramount Pathé Cüchy, 18 ( 01): Le - à 
Saurs, 146305 À nn Jonas Bin.» (1425601) ; Fauvetie 2 (46-36-1026). : DINERS L 
(977, saut Jime, Chavar, 17h 30; 1, (314054 3, Gaumont BIRD e" V0.) : Saint-Germain : | : 
Bear vo), Chavarri, $ Studio, 13-63-20). . : j 3° 
20h six Paibé Clichy, 18" (45-2246-01). CANDY AIN Er RIVE DROITE 
JOHNJAMESON - An 1e 8, le premier rstanr. iendais de Pas, de 
2-36) : 10, r8e des Capucines, x EU Flnde. man déqut À 95 Fa. Au rer ITS OU à 2 Le vai pb Bee 
1968: le Sabre (1979 vo). Joué Lois CARA TA OC 3) = 40-15-00-30/40-15-08-08 ambiance ts les soirs av. muiiciens. Le plus gr. ch de wie da moe. Je, 2 à de mate 
a, : 
it. Epée RELAIS BELLMAN 47-23-5442 2 2 à 30. Caire entièrement réa0ré Salle 
(1983. v.0); de Fernando Colomo. Bois, # (4337 HAT). 317, roc François-le, 8 Fan de. RAVIOLES DU ROYANS. Sue ma pe PET AS L D'éles de pe 
COPENHAGUE De mia 25 À, SCANDINAVES, ANARD, SALE, 
Tia = de duel 3-93) ; UGC Dé, © (21000 4 PC 142, Champs-Élysées, 8° Fam  SAUMONamS MIGNONS LS DE RENNES nan de pin. 
aus à espagnol 1958- (45-74-94-94) ; Saint-Lazare- A RUE 47-20-6069 Le restaurant russe du TOUT-PARIS, Diners, 
1988: la Busca (1! , € 8" (45-62-20-40). 4 . Soupers dans une ambiance russe 
Een, 148308 Tone (Qés, angel CREÉPSHOW 2 (") (A, vf) : Mare Sel F-dim ___LUDMILA et ses chameurs-gnitarises. en 
ns QD: Les Golfos Rave DE DONDLE (Aer Cast, vf): | D] 94, bouicverd Diderot 12 Tous les ÿ Ur RCORD 
V0),  v£): ons pe Déjeuners d'affaires - 
SAMEDI al, 14 (45-39-5245): Pathé RER ee ee à || ErESSOUX 45002 FE NON OP val Ne ee TÂr de 
10h PERS Se CÉTS espagnol 1958. UGC Convention, Re St ace 3av. dela Grande-Armée 16° Tes js Téemphe, que tout se doët de découvrir. Plats du error. Frais de mer, 
Vicxor Erice, 14 h 30 ; Los Tarantos (1962, pu NUE 








ei bomars du viré, Tor. DS. d’aff. Mens à 92 F + carte. 


RE EE Dee ete vin et Particulier. 
Se De ie D nr Fe GP DE 


#6-01) Trois Sccrétan, 19= (42-06- 
Era NE 5; Le Gamberte 20° 
0-96). 


ANNE a FRANCIS VALLOT ex SANTENAŸ 
{46-36-1 42-27-8844 


75, avenue Nici, 17 


































Ü Français, 9 (47- IVE L 
18-03) D a thé M LL ee . né 
athe Montparnasse, AUBERGE DES DEUX SIGNES Tij «LE DEUX SIONES NOUVEAU est artés. Mons RE 
L re Ca va) : George V, | Î} #2 Guanée, 13-25-4656 100.46 _ TTC. Salou de 0 à 80 panne Cart de œmuique. Fune patins 
RSA LESYRARITE - F/an mia én, AUCIEUR DE ST-GERMAIN DES PRÈS. Main de XVF à Dé dan dsaus 
EL SUR (mp va): Lai. à (3-7. 6, rue dn Sabot, 42222156 chandelles Spéc, françaises, Nouvelle cute. Memo à 465 FRA CANAILLES. 
+ Studio de 1 Harpe, $ (4634 | J| CHEZ 47054505 PARLEMENTARE 
263. FR Eénairebaair ir 


Ages De, ee 


RESTAURANT THOUMIEUX 

LES B ei mu 75 En Ra de crmrd e de cassoalet an confit de canard Service jusqu'a 
42-61-17-28 L'INDE raffinée. Bois Cadre Inxueux, Fostanrant 

SO, rue de Verneuil, % Tous les jours au Bonn Gourmand em 197 et 1988. An «ea Françes Gode | 


- SOUPERS APRÈS MINUIT 








re NON ( {Fr.) : Forum 
ral, 2 END Breisgne, 6 @ 
22-57-97) ; é (46- 

























9282): jee, Se (43- 
RUE jet Dee 9e (47-70 
Fauvore, 1% (43-31 É 







































lé (45-39-5243) : 
Rare Fa 15 US , 
Léon. LA TOUR UR D V'ARGENT 
| bourg, + One J UGC basse. [ VE AIDEN JARDIN D'EIVER 
+ 6 (4225.10.30) : UGC Rosoade, 6 (AS ) tadtsanch. ë 
748454); UGC Chemps-Elyéées, 8 LS TOUTE L'ANNÉE. 
€ 5 14 Jellot Bastille, 11 L TS de 11 À 308 2 dense du matin 
(43-57-9081) : 14 Jus Dress. dk 43-42-90-32. 
15 (4575-79-79) ; v£.: UGC Moatpar- LES à EMPORTER OU. par 'écaillec. 
mas, € (45749458) ; UGC Opéra, 9° Ë ES 
Én. Œ vis LES JARDINS DU MENITEL 635063 Le restaurant de la 
: F Commounication. 25 minitels gratuits. Cuis. 
PULL METAL JACEEF (9 {Axe : Bic és Dégst (qu Mega} 14 Fou. me des. 120 F, 200 F. Carte. Menu minçeur. Carte de nuit à part de 23h PR MENUAME, 








PRET RENE Pc EIRE TEST ET à 


MUSIQUE 





Les concerts 
ATHÉNÉE-LOUIS _JOUVET 
67-27). Ewe Podies, ( 
accompagnéc per J. 


20 h 30, lun. Œuvres de Rosint Men. 
sortski, Rarlowiez, 


(47-42- 


} 


Britten ct EST" 


AMÉRICAINE DE. 
dim, (emirée libre). Gisèle et 
Andranian. Récital 


DE PARIS 18h 
€ Chantal 


piano à 
mains, Œuvres de Bellini, Brahms, 
Jolin 


ss Fauré, 


ÉGLISE BILLETTES 
92-05). 10h dim. Markus 
(orgue). Œuvres de 


et Gare 


Entrée libre. — 17 b dim. Philip Bride. 


ÉGLISE DE LA 


MADELEINE 
12-03). 18h30 mar. Ensemble 


es 


mania de la Madeleine. Dir. par 
. Havard de la Montagne, avec 
Clemence 


de Marat. FNAC. 


Thomas. « Requiem = 


ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE (43- 
96-48-48). 20 h 30 vez, sam. Les Trom- 
pettes de Versaïlles.w Œuvres de Vivaldi, 
Haendel, Bach, Lully et Telemann 75 F, 


SF. 


ÉGLISE SAMNT-MERRI (entrée libre). 
Furlane. 


21h Ensemble i 


instrumental Fi 
Œuvres de Bach, Albinoni et HnendeL. — 
Ememble vocal argentin Opusy, 16 h, 


latine, 


dim. Musique populaire d'Amérique 


ÉGLISE SAINT-ROCH (4261-93-26). 
20 b 30, lon. mar. (dermière). Solistes de 
l'Orchestre 


français d'oratorio, 
J.-P. Loré, la chorale Elisabouh 


Dir. par 


Brasseur, 
dir. par M. Aunay, avec J. Martin {réci- 


tan). A Marbeau (la. 
pre (soprano), 


Dactde, d'A Hon 
100 F. 85 F.60 F. 
ÉGLISE  SAINT-SÉVERIN 
prel. Dee dim. Claire 

VreS 
pa Duras, 


r-R, 


ou comteur-chanteur! 
80 F,60F. FNAC + Crous. 


)s 


. Cardin 
ténor). «Le Roi 


+ agences. 


{entrée 


Chassin. 
Jolss ct 


), joueur d'arghouL. 


MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30- 

AUS + ES rl pi ns ten 

par ano, Bona (bery- 
Scbezkze, 


ex Rae. Enarée bre 
a _ 
et David Seli 


€ piano). Œuvres de 


Condé, Vivier 
1203 mar (anale 


rith. Stravinski et Brahms. Eau Hire. Hbre. 
b 30 mer. Pierre-Laurent Aimard, 
Frédéric Sioebl eu Pierre. Sirauch 


gi, contrebasse et 

Œuvres de Donatoni, Schoen 

Chœur de l'Eglise 

Michaël, Dir. par 
T. Trotier (( 


Wesley, 


Ile). 
berg et 


'ebern. Entrée libre. — 20 h 30 


û re, - 18h sm 
ble à 


DE PARIS 


(entrée 


NOTRE-DAME 
bre). 17 h 45, din François Lombard 
(Calnis) à l'orgue. Œuvres de Boclimans 


et Widar. 


PÉNICHE  OPÉRA 


{42-45-18-20). 


Jusqu'an E2 mars, 21 À, jea., ven. cam. 
Moderato Cantabile. De Marguerite 
Duras, mus. de X. Le Mnsne, mise. en 


moix. 100 F, 70 F. FNAC. 


RADIO 3, AUDITORIUM (42-23-55-28). 


29 b 30, j 


Andres, Saint 
FNAC + 


agences. mnssq 
oblique, 20 h 45, lun. Avec J.-M. 


Laurence All. Récital de 


Fin (on En Œuvres de es de Don 2 


Ligeti. 60 F, 30 F (42-54-38-77). 


pos EP). Re ° mer. jet, ven, sem, ne h ven, 
SALLE PLEYVEL dssssers), r 17h45 
dim. Concerts Lamoureux. Dir. Fi 
M: Bars, Œures de Mag. 130 PA 15Fà Périphérie | 
— jeu. François 
Kilian. Récital de piant Œuvres de.’ LE BOURCET. MILLE JAZZ CLUB 
Copie Le (Ce ee Loti (43-85-66-00) : Doudou Gonirand Quar- 
Eine teig femes et Je 1 to Ds VE 
a ICRO . 3 
Cars de Sema, à Saut. rt }. (Ban: Denes PR 
_ Vel: Kavaze, 
Dic par S Banda, avec M. Laloeët (p) M Rover (perf, vocal). D. Fabas 
2? Morges (cbr). Puvesée Da. -(basse, piano, claviers), avec « Phase. 
sel, Ravel, jet Prokofiev. 180 F inverse» (2 partie), 
45 F. — 20 h 30 mere Orchestre LA. COURNEUVE. CENTRE JEAN 
ique de Viènne. Dir. par CL Abbado  HOUDREMONT ( : Pbé 
al chef de _ Upre 20 h 30 sam 
chœur: R. Hickow, de Ph. Doschepper. M. Fredebeul 
ven. Me J.-L. Ponthieux {b.}: et 
# h 30, mer. Pierri 1988.). — in Te Que 
Rs LR CE de noloc, avec D. Blue ee Lea tL) 


Chausonet S 
20h30 Mrchestre gatiousl de 
un, 


Frasce. Avec V. 


ë Fa pe duor, fL}. Ne: pe gg 
M. Goodnck (4. 
1983.) Re Fe 





M Erokhine (p.y, Œuvres de 
Chostakowitch ci Bartok. Sn EL ET ES 
20h 30 ven Nouvet Orchestre A rage 
monique de Radio-France, Di 

Fc rrsoerandt, avec G, Taccino à. 
IDF A2, eo Ones 6 Sibeliun 


THÉATRE ‘ RENAULT-RARRAULT 


Éstard, Réal F3 er ne 
Jazz, 


Ravel et 
pop. rock, folk 


BAISER SALE (4235-37-71) : Climates, 
En 2 Février, 23 
(dernière. he 
Gus) À Marcanit (perc.), JF. Fe 
{&.) S. Handesmen (L) et M. Russel 
rs + San. à — M. Facon jen 
2 fem, 2 b mar. Gr ai ). Les 
Edouard , A. 
De Ft nn Can 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
ÉerR 7 Jen RES Music, 
Jusqs 2 fémree, mar, (pre- 
mire). Peticr Swing 
Band, nn , 24 h 30, mer. 

E (dernière) 


24-24), : Ni 1e 
tis mer. 22 b 30 mer. — Sir Aliet ses 
giris, 22 h 30 jeu, ven. sam Musique. 


. 22 b 30 mer,, jen, ven., sam 
Tarre . — Trio René Urtreger, 
qu'au 27 févr. 22 h 30 lun., mor. Avec 
ing ae 
.{vibraphonc). — de Preis- 
Le SEEN 
NEW MORNING (45-23-51-41) : Cbet 
Baker Quineet. jusqu'au 20 févr. 21 h 30 
. jou. von. san. (dernière). — 
er For, 21 b 30 mar. Finale du concours 
d'orchestres. 


'ARNASSE 


PEJTT JOURNAL MONTP: 
{43-21-5670} : Cefinho Barros, Antoine 


Lareber, 21 à 30 mer, et Jour Eronpe de 
danseuses (carnaval). — Super Cinq : les 
cinq saxes de Guy Robert, 2t h 30 jeu. — 
Jeu Por, 21 h 30 ven. Demi-finale 
concours d'orchestres. — Carnival 
far de Mare Thouns, 21 b 30 an — 
Claude Bolling et Guyÿ Marchand, 
u'ao 25 févr. 21 h 30 lun, mar. 


PEUT OPPORTUN (ie) (4236-01-30) : 
st Tony 


Rabeion, juan 5 fre D 3 rs 
ven. SanL, Gil, mar. 
Le (Piano, contrebasse et batterie.) 


OPÉRA-COMI 
06-11). La 





ARTS ET SPECTACLES 
RADIO-TÉLÉVISION 


-DENIS 
TEAU ({43-55-66-00) 
20 h 30 ven. (Benlicues bloncs L988.} 


Rock 


BAISER SALÉ LARSISTT. Cartoon. 
Jusqu'au 20 fér. 20 ne Jet VER, 
sam. (dernière). Cet re suivre..). 
Harem, pe D SE QE 


{rock arabe). 

EXtALIBUR 7492). Chance 
Orchestra EVE 33 b 30 ds Malabar, 
23 h 30jeu. 

GIBUS (47-00-7888). Kolerat. 23 h mer. 
jeu Punk Rock Panama. 33 h 
ven... sam, Bonneville. 23 b, mar. 

FRERE (4346-12-21). Su " 

ve, 
Jauan 25 fév. 20h 30 lun, mar. (ue 
mere 





REX CLUB Fans Pa Beloved + 
Momns + Bif Pawl. 19 ien 24h 
ven Fish on y. Gay Tea Dance, 
17 bdim. 


ZÉNITH (42086000). Indochine. 
Jasqu'au 26 fév. 21 h mar, (première). 


Les opéras 


OPÉRA DE PARIS. Palais Garnier (47- 
4253-71). gave 1= mars, 19h 30 
je. sam. : Opéra en rois actes 
RE Le dance ere Ve 
d'après « lOrage » de A. Ostrovaki, dir. 
mus. de J. Kout, mise en scène de 


orchesiral de Paris, 

Lomhée), R--A. Swanson (Eurydice) et 
S. Maria-Degor (l'Amour). 540 F à 50 F. 
THÉATRE DE PARIS (43-59-3939). 


Le pont ». Jusqu'à fin 
évier, 15 96. mes din 20 h 30, jeu., 
veu. SA., Mar, ca quatre 


actes de J. Offenbach, livret de H. 
mieux et L. Halevy, mise en scène de 
J-M. Ribes, chor. de P.-G. Lambert, 
avec l'Ensemble orchestral d’Antenne 2, 
dir par: Bürdelin ou A du Close, chef 
, 175 


be 
$e 
sl 
Ë 
ÊE 
EE 





MANDAPA (4589-01-60). 
20 h 30 sum. Danse de l'lnde du 
bharatana: 


OPÉRA DE PARIS. Palais Garnier (47- 
4253-71). Hommage à Serge Lifar. 
qu'au 29 févr. 19 b 30, mer., ve., mar. 
*. mu£ de Berlioz: «Suite en 
blanc », us de Lalo; + elcare», qu de 
Szyfer: Dnirages », mMUS. 
guet. De 300 Fà 30F. 
Salle Farart (42-96- 
mmanic- Paquita. 
Jusqu'au 24 fév. Dre ms 
14h 30 sam ; Sarre 
ballets, dir. mus. de Michel Cals : 
Dansomanie », folie Tam 
P. Gardel, mus, de E.-N. Mehul, chor. de 
1. Cramer. « Pa, mit ». mus. de 
L_ Miokus, chor. O. Vinogradow, 
d'après M. Petipa. 150 Fà20F. 


PALAIS DES CONGRES (47-58-12-$1). 


Béjart Ballet Lausanne, jusqu'au 
21 Février. 20 h 30, mar., mer. jeu., ves, 
. 15 b, dim. (dernière). Ps 
chor, de P. cide, mus. de 
sacre du priniemps », D de M. 


Tokyo Ballet. Jusqu'au 6 mars, 20 h 30 
mar. (première). « La légende des 
te-Scpt SAMOUrAIS » (kabuki), 
doré de Maurice Béjart, mus. de Toshiro 
Mayuzimi 250 F à 70 F. Agences + sur 

Me 


THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 


42-14). Jean-François Duroure. Jusqu'at 
28 (év. 21 b, mar. (première). «La 

» (créatiou). 80 F, 60 F, adh, : 
48 F. Mathilde Monnier, jusqu'au 
21 Févr. 21 RORTS LL 
dim. (dernière). «Je ne vois 





femme cachée dans la forêt » ( 

S0F,G0F,adh. :48F. san: 
UNESCO (Maison de F) (45481 

vigne aie 








T1, rue de Varenne {7 - MP Varenne 
60 DESSINS DE 


Tsles jours, sauf mardi, dé 10 h à 17h 
DU‘16 DÉCEMBRE AU 14 MARS 


CHAPI- 
: Miles Davis, 


Les programmes complets de radio et de 
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Emanche-hmdi. Signification des symboles r Ÿ Sipraié dune «le Monde radio-tlétision » Dh ater 


Chef-d'œuvre ou classique, 





Ne pas manquer 





Mercredi 17 février 





TF1 


20.45 Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jean- 
Pierre FoucaulL. Avec Pierre Perret, Carole Bouquet, Omar 
Sharif, Bananarama, Eric Charden, qe Fou Los  Macbue 
cambos, Frédéric François, clip d George Michael. 

Marie Bossée. Sommaire : De cendres et d'aides : Large. 
nistan de Juliette : Sauvages de Nouvelle-Guinée : Da Re 

et des rives: Les grues émane 2338 Joareal 
0.40 Magazine : ane cale ke 16 ait ï. : 


A2 
20.20 Magrsne : La marc de dde Eng de Jan 
Pierre Bertrand et Jean-Marie Cavada. Thème : 


Rouland. 23.20 lnformations : Enr sur La 2. 
Jeux elympique de Calgary. Pa artistique : libre 
couples ; Luge : course dames ; Patinage de vitesse : 5000 m 


hommes ; Ski 


FR 3 


Fed tre : Un fil à la patte. Cosidie en js actes de 
eau, mise en scène acques Charon, avec 
Robert Hide Mes Bouder, incques Charon. Jean 
Pial, Atihel: Du Puch: Gence. 22.45 Journal et 
résumé de Calgary. 23.05 Magazine : 
lenn Gould (suite). variations. 

ER Beethoven ; Prélude et en l'a dièse 
mineur, Bach, tiré du second livre du CI vier bien tem 
rmsique. Morceau de concert pour 


de fond : dames : ‘Saut à ski: 90 m par équipe. 


Egier et piano ea ré mineur. opus 114, de 
Mendelssobn, par les solistes du Nouvel Orchestre philhar- 
monique de Radio-France. 

CANAL PLUS 


21.08 Cinéma : Frances m Film américain de Greame Clif- 
ford (1983). Avec Jessica Lange, Sam Shepard, Kim Stan- 
ley, Bart Burns. 23.15 Flash d'informations. 23.20 Cinéma : 
Retour vers le fatar mas Film américain de Robert Zemeckis 


{1985). Avec Michael J. Fox. Christopher Lloyd. Lei 
Thompson {v.o.). 1.10 Cinéma : Cross æ Film françuis de 
Philippe Sctbon (1987). Avec Michel Sardou, Roland 
Giraud, Patrick Bauchau. 


LA5 


20.30 Tékéfilen : Le grand carambolage. De James Faules, 
avec Desi Arnaz $, Selles Fabares. Lisa Harman. Emheu= 
deillage monstre sur le réseau autoroutier de Los Angcl 
2218 Série : La loi de Los Angeles. 23.10 Série : Missioi 
impossible. 0,00 Série : Matthew Star (rediff.}. 0.50 
Au cœur du temps (rediff.}. 1.40 Série : Shérif, Fais-moi 
peur (rediff.). 236 Variétés : Childéric trediff.). 3.15 Aria 
rêves. 


20.50 Série : Dynastie. D 21.40 Magazine : Libre et change. 
De Michel ec, Sur le thème -196K-19$%, vingl uns 
après...», confrontation de deux générations {1 partie), sont 
invités : Dantel Cohn-Bendit et Michel Antoine Burnier. 
23.00 Feuilleton : Les passions de Céline (dernier épisode). 
23.25 Jourual et météo. 23.40 Magazine : Club 6. 
0.25 Musique : Boulevard des clips, 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. Images de l'Afrique au cinéma. 21.30 Cor- 

uces. Des nouvelles de Helsique, du Canada et de la 
Suisse. 2200 Communauté des radios publiques de langue 
française. 22.40 Nuits ues. La nouvelle Y intel- 
lectuelle {2° partie). 0.05 Du jour au lendemain. 0.50 Muvi- 
que : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.36 Concert (donné le 23 janvier au Grand Auditorium) : 
La péri. de Dukas: Les nuits d'été. de Berlioz : Pelléas et 
Mélisande, op. £0, de Fauré: La mer, de Debussy, par le 
Nouvel Orchestre philarmonique. dir. John Nelson : 1" vio- 
lon : Roland Daugareil ; soliste : Florence Quivar, mezzo- 
soprano. 23,07 Jazz club, En direct du Petit Opportun : Le 
ario du pianiste Zool Fleisher. 
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TF1 

1420 Feuilleton : C'est déjà demain. 1445 Variétés : La 
chance aux chansons, Emission de Pascal Sevran. Avec Pata- 
chou, Pierre Billon, Fred Mela, Frudy. Stéphane Chaumont, 
Josy Andrieu, Mikael Clément, 1 5.35 Quarté à Vincennes. 
1350 Ci Dorothée cures. Bumbe X à Jackson Five ; 
Les Luxioles : Woody. 17.60 Magazine : Panique sur le 16 
Animé per [a bristophe Dechavanne. Mode. liltérazure. 
cinéma, théâtre, revue de presse et rubriques insolites. Avec 
Pogues. 17.55 Flash 
Les mar. 
5: Santa- 


Météo et Tapis vert. 20.40 Queens à 
Erüission d'Alexandre Tarta, Jean-Marie Colombani et Anne 
Sinclair. Invité : Lionel Jospin, en direct de Toulouse. 
Éd Mae D de C LS 
pe aunes. 
cial Erperet x goût Jane La Bourse. 
ee 16 ie ES RÉ 


A2 
1435 


lire, lire ; Le sourire du dragon, 
L'opération de Julie, 17.50 Flash d'informations. 
17.55 Série : Oh! douce nuit. 18.45 Jeu : Des chif- 
fres et des lettres. D'Armand Jannaot. prés Satis + Mapa 
Laffon.. 19.10 Actualités régionales. 
Téléphone qui croyait ne 20e 20.00 ri Du 2s IRC INC. 
Cinéma : Une sale affaire = Film français d'Alain 
Bonnot (1980). Avec Marlène Jobert, Victor Lanoux, 
Patrick Bouchiley, Agnès Chateau, Christophe Lambert. 
2205 : Édition D'Alain Wieder, présenté 
par Claude Sérillon. Thème : « Les successions ». 
23.25 Informations : 24 heures soc la 2. 23.85 Jeux ovni 
ques de Catgary- Ski : descente dames ; bockey : 


FR3 


13.30 Magazine : La vie à 
Mo ar ons te ai 4 
Monde : Lg 15.00 Finch d'a 
Cr irirme Présemé oe era 
Tresca. NE Eros  Décoramdam ; Top sixties : La 
main verte: La t Eau our; Faiatons des. Ent 
3 p: 
many ; ie, pores: Invités : Bernard et Anabeile 
Buffet, Antoine David. 17.00 Fiash d'informations. 
17.03 Feuilleton : Studio folies. 17.30 Jeu : Ascensenr pour 
l'avesture. 17.35 Dessin animé : L'oiseas bleu. 18.00 Série : 
Traquenards. La de fer. Faux moines et vrais bandits. 
18.30 Feuilleton : mère pas comane les autres. 19,00 Le 
19-29 de l'information. De TA 10 à 19.30, actualités régio- 
nales. 19.30 Jeux olympiques de Calgary. Ski : descente 
dames. 19.53 Dessin animé : I était use fois la vie. Les 
chaïnes de la vie. 20.03 Jeu : La classe. Présenté par Fabrice, 
20.36 Cinéma : l'Amour braque m Film français de Andrzej 
Zulawski (1984). Avec Francis Huster, Sophie Marceau, 
Teneki Kai Christiane Jean. Joureal. Avec le 
résumé des eux ahympiques de Cages. Pr 22-50 Magazine : 
Oc£aniques, Sept voyageurs du réel : Tabarka 42-87, de Jean- 
Louis Comolli. ne SpA pour a 
sette, cor, basson et cordes, 23,55 Jeux okym- 
piques de Calgary Hockey : sFrreorogne: Ski : descente 


CANAL PLUS 
14.00 Cinéma : l'Houneur des Prizei mmm Filra américain 
de Jobn Huston (1985). Avec Jack Nicholson, Kathleen Tur- 


ner, William Hickcy. 16.15 Cinéma : Mister Mom, prafes- 
sion père au foyer m Film américain de Sin Dragoti 
(1983). Avec Michael Keaton, Teri Garr, Frederick Koch- 
ler. 17.40 Caboa cadin. Alvin et les Chipmunks: les Téké- 
tue JR15 Flash d'informations. 18.16 Dessins animés. 
18-25 Dessin animé : Le piaf. 18.26 Top 50 Présenté par 
Marc Toesca. 1855 Starquizz. Présenté par Alexandra 
Ceres Invités : Elizabeth Tessier. Farid Chopel. Michel 
ie Gt 19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. Présenté 
Gildas c1 a Les Nuls. Invité : Raymond Depardon. 
Cinéma : De la ncige sur les mlipes D Film anglais de 

Robert Clouse (1977), Avec Robert Mitchum. 
Egan, Leslie Nielsen. Bradford Dillman. 21.55 Flash d'infc 
tions. 22,00 Cinéma : 





ichard 
or. 


ma Highlander © Film anglais de Rus- 

sel Mulcaby UE ce Cri g" Lambert. Sean 
0 LC 

Fin angle de Miel Poncl 61880) Avec Gen Boeime 


Moira Shearer, Anna Massey, Maxime Audley. 
1-25 Cinéma : Emmancelle 5 « Fil frunçais de Walerian 
Énba S R (1986). Avec Monique Gabrielle, C. Hardesier, 


LAS 
DS SAREN Maigret en a en meublé. 15.20 to La 
grande vallée. 16.30 Sé: La cinquième dimension. 


16.55 Desxin aninsé : Vanessa. 17.20 Dessin animé : Flo et 
Jes Robinson suisses. 17.45 Dessin animé : Le tour du monde 
de Lydie. 18.10 Dessin animé : Jeanne et Serge. 
18.30 Série : Happy Days. 18.55 Journal images. 
He Jeu : La porte magique. Présenté par Michel Robbe. 
19.30 Boulerard Bouvard. De Philippe Bouvard. 20.00 Jour- 
mal 20.30 Téléfilm : Charly Hannah De Peter Hunt, avec 
Robert Conrad, Red West, Shane Conrad. Christian Falk. 
L'itinéraire d'un policier au cœur tendre. 22.15 Série : Capi= 
taine Furällo. Jeux dangereux. 23.10 Série : Mission impos- 
sible. 0.05 Série : Mnigret (rediff.). 1.50 Série : La grande 
vallée (rediff.). 3.00 Aria de rères. Concert de musique clas- 
sique. 


14.15 Feniletoa : Lomme de Plane 19 ds isode, rediff.), 
é Rod, LUE 
pp 


F0 Font er tbe IR 18 Serie: La petite maison dans 
la prairie, 19.00 Série : L'ile fantastique. 19.54 Six minutes 
d'informations. 20.00 Série : Les têtes brüïées. 20.50 Série : 
Devlin consection. 21.45 Magazine : M6 aime le cinéma. 
De Martine Jouando, Paris-Rio : David Neves, Gilberio Gil, 


Nelson Pereira . Santos... LA des sde fnvellcs, de là 
musique, de La politique. 22.1 et Météo, 
22.30 Cinéma : FAaple de tous Les dangers a mn Film austra- 


lien de Peter Weïir (1982). Avec Mel Gibson, Sigourney 
AL Billy Kerr, Michael Murphy, Linda Hunt, 
0.00 Magazine : Club 6. Boulevard des 


1.10 Musique : clips 
FRANCE-CULTURE 
20.30 Drama 3 Eliebora, d'Yves Letreulle. 21-30 Profils 


perdus. Franz anon. 22.40 Nuits magnétiques. La nouvelle 
Sr nee de (7 parte: 0.05 Du joar au lendemain, 
6.50 Musique : C 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {en direct du Grand Auditorium) : Fantaisie 
et ioccala en ré mineur, de Stanford: Air on holsworthy 
church bells, de Wesley : Magnificat en ui majeur, de Stan 
ford : Blessed be the God ance father, de Wesley ; | was glad 
et Two choral-préludes. de Parry : Postlude en ré majéur. de 
Smart: Jubel (ouverture), de Weber; Salut d'amour, 
d'Elgar : Danse macabre. de Saint-Saëns ; Murche funèbre 
d'une marionnette, de Gounod: Les maitres Chanteurs 
(ouverture). de Wagner, par le. chœur de l'Eglise TEglise anglicane 
Saini-Michaël, dir, Connnie Glessner, Thomas Trotier, 
orgue. 23.07 Club de la musique contemporaine, Crumb, 
Hubecr. Jolas, Villa-Lobos. 0.30 Autour de Pauline Viardot, 
Œuvres de Rossini, Gluck, Meyerbeer, Gounod, 


Haendel, 
Saint-Saëss, Brahms. 


Audience TV du 16 février 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 
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ÆEchantillon : plus de 200 fovers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions, 
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ÉTATS GÉNÉRAUX DU CHOMAGE 
-ETDE L'EMPLOI 


Samedi 5 Mars, de9h45à23h 
Dimanche 6 Mars, de 9 h 45 à 19h 


Salles de conférences (Bon Conseil) 
6, rue Albert de Lapparent, 75007 PARIS, Métro : Ségur 


A l'initiative du Mouvement National des Chômeurs et des Précaires, 





Avec le soutien des personnalités suivantes : 


© Paul ABELA, ancien expert du BIT, président du 
Comité chrétien de solidarité avec les chô- 
meurs © Philippe ADAIR, maître de conférence à 
Paris XII @ Michel ALBERT, ancien commissaire 
général au Plan, président des Assurances Générales 
de France Aline ARCHIMBAUD, présidente de 
Solidarité-Emploi @ Christian BACHMANN, maître 
de conférence à Paris XIIT e Henri BARTOLI, pro- 
fesseur de droit à Paris I e Thierry BAUDOIN, cher- 
cheur au CNRS © Jean-Michel BELORGEY, député 
de l'Allier @ José BIDEGAIN, Directeur général 
adjoint de Saint-Gobain e Jacky BONTEMS, secré- 


taire général de l'Union régionale des syndicats CFDT 


de l'Ile-de-France e Bernard BOUDOURESQUES, 
de la Mission de France e Claude BOURDET, 
ancien directeur de + Combat » et de « France Obser- 
vateur » @ Henri BUSSERY, S.-J. directeur de 
« Projet +. Bertrand CASSAIGNE, S.-J., 
CERAS @ Mgr André. COLLINI, archevëque de 
Toulouse e Benjamin CORIAT, professeur d'écono- 
mie @ Père André DEPIERRE, ancien responsable 
de la Mission ouvrière e Mgr Henri DEROUET, évé- 
que d'Arras @ Serge DUMARTIN, chroniqueur à 
« La Croix » © Pasteur André DUMAS, président de 
« Réforme - © Jean-Jacques DUPEYROUX, profes- 
seur à Paris II, directeur de + Droit Social - @ Fran- 
çois EYMARD-DUVERNAY, directeur du Centre 
d'études de l'emploi e Michel FALISE, recteur de 
l'université catholique de Lille @ Jean-Baptiste DE 
FOUCAULD, président de - Solidarités nouvelles 
face au chômage - @ Paul FRAISSE, professeur 

À émérite à la Sorbonne e Mgr Jacques GAÏLLOT, 
évêque d'Evreux @ Michel GASPARD, chargé de 
mission auprès du commissariat au Plan © Jean 
GATEL, ancien secrétaire d'Etat à l'économie 
sociale @ Xavier GAULLIER, chercheur au 
CNRS © André GORZ, sociologue @ Maurice GRI- 
MAUD, préfet honoraire @ William GROSSIN, cher- 
cheur au CNRS © Père Albert GUIM- 
BERT © Chantal GUERIN, sociologue, chargée de 
mission @ Mgr Adolphe-Mary HARDY, évêque de 
Beauvais @ Hugues de JOUVENEL, directeur de 
« Futuribles » @ Pasteur Jean-Marc KIEFFER, pré- 
sident du Conseil régional oues1 de l'Eglise réformée 
de France @ Père Guy de LACHAUX € Hubert 
LANDIER, sociologue e René LENOIR, ancien 
ministre @ Pasteur Michel LEPLAY, président du 
Conseil d'Ile-de-France de l'Eglise réformée de 
France © Alain LIPIETZ, directeur de recherche au 
CNRS © Père Gérard MARLE @e Michel MER- 
SENNE, secrélaire confédéral CFDT © Pasteur 
Jean-Marc MONSARRAT, président du Conseil 
national de l'Eglise réformée de France @ Henri 
NADEL, maître de conférence en économie @ Abbé 
PIERRE © Hugues PUEL, secrétaire général 
d'« Economie et Humanisme + e Philippe RICHE, 
ingénieur © Alain de ROMEFORT, président d'Ini- 
tiatives, territoires et partenariat e Guy ROUS- 
TANG. directeur de recherche au CNRS € Domini- 
que ROUYER, animatrice nationale de « Vie 
nouvelle » @ Jacques SALVATORE, président du 
club « Le PARI- © Pierre SAMUEL, président des 
« Amis. de la Terre- @ Mgr Michel SAUDREAU, 
évéque du Havre @ Patrice SAUVAGE, président de 
F'ALDEA @ Laurent SCHWARTZ, mathématicien, 
membre de l'Académie des sciences @ Pasteur Robert 
SOMERVILLE, président de la Fédération des 
Eglises évangéliques baptistes © Jean-Ciaude SOM- 
MAIRE, administrateur civil, sous-directeur au 
ministère de la Justice. @ Pasteur Jacques STE- 
WART, président de la Fédération protestante de 
France © Christian STOFFAES, ministère de 
l'Industrie @ Roger SUE, maître. de conférences à 
Paris-V @ Paul THIBAUD, directeur d’« Esprit » 
e P- VAN LEREMBERGHE, président d'- Echanges 
et Projets - @ Etienne VIGNON, secrétaire général 
du Mouvement des cadres chrétiens @ Patrick VIVE- 
RET, direcreur de l'Observatoire de la décision publi- 
que @ Antoine WAECHTER, conseiller régional 
d'Alsace @ Jean WERQUIN, présiden: de l'associa- 
tion « Pivod - Père Joseph WRESINSKIL secréraire 
général d'ATD-Quart-Monde. 





du Syndicat des Chômeurs et de « PARTAGE » . 


Les Etats généraux veulent permettre aux chômeurs d'intervenir dans le débat social 
en faisant connaître à la nation tout entière leurs doléances et propositions. Cette intervention 
est d’autant plus indispensable et urgente que, trop souvent, les médias et la classe politique 
occultént les problèmes fondamentaux et parfois dramatiques posés par l'existence et l’aug- 


mentation régulière d’un chômage massif, structurel, de longue durée souvent mal ou non 
indemnisé. ‘ 


Les Etats généraux veulent aussi donner l’occasion aux décideurs politiques, économi- 
ques, syndicaux, sociaux, aux universitaires et chercheurs et, d’une manière plus générale, à 
toutes les personnalités, à tous les mouvements, communautés, associations qui se préoccu- 
pent des problèmes du chômage et de l’emploi, de débattre, en toute liberté, dans le cadre de 


cinq forums et de vingt carrefours sur les thèmes suivants : 


1° forum : SAMEDI-5 MARS, à 9 b 45 : 

e LE CHOMAGE ET LES CHOMEURS EN FRANCE. 
Exposé introductif de Maurice Pagat, Secrétaire géné- 

ral du Syndicat des chômeurs, Président du Mouvement 

national des chômeurs et des précaires. 

2° forum ; SAMEDI 5 MARS, à 14 b 15: 

© RÉVOLUTION TECHNOLOGIQUE ET EMPLOI. 

Avec notamment Benjamin Coriat, J. Bontems, W. Grossin, 
Patrick Viveret, etc. 
3° forum : SAMEDI 5 MARS, à 14 h 15: 

e SIGNIFICATION ET MODALITÉS D'UN REVENU 
SOCIAL GARANTI. 1. 

Avec notamment Jean-Michel Belorgey, Thierry Baudoïn, 
Guy Roustang, Ph. Adair, Pasteur André Dumas, Henri Nadel, 
Michel Mersenne, etc. 
4° forum : SAMEDI 5 MARS, à 20 b 30: 

e LES CANDIDATS AUX ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES 
ET LES PARTIS POLITIQUES FACE AU CHOMAGE. 

Avec des leaders politiques et des journalistes. 
5° forum : DIMANCHE 6 MARS, à 14 h 30: 

e COMMENT VAINCRE LE CHOMAGE ? 

Le plein emploi au sens classique est-il encore possible ? 
Peut-on envisager une reprise de la croissance. et à quelles condi- 
tons ? 

Une réduction massive du temps de travail peut-elle contri- 
buer à redistribuer les emplois disponibles sur l'ensemble de la 
population en âge de travailler ? 

Quels emplois nouveaux peut-on créer dans le cadre de l’éco- 
nomie alternative et de l’économie sociale ? 

Exposé introductif d'Alain Lipietz, directeur de recherches 
au CNRS : trois fronts contre le chômage, avec Jacques Beau- 
chard, Michel Gaspard, Ingmar Granstedt, etc. 


LES CARREFOURS ANIMÉS PAR LES ASSOCIATIONS 
PARTICIPANTES. 


e COMITÉ CHRÉTIEN DE SOLIDARITÉ AVEC LES 
CHOMEURS. 


Les chrétiens face au chômage avec Paul Abela, président, 
le Père Gérard Marle, le Pasteur Pierre Marchand et des person- 
palités religieuses. 


@ Le Comité chrétien de solidarité avec les chômenrs. 

© L'Agence de liaison pour le développement de l'économie 
alternative. 

© Solidarité Emploi. 

e MIRP Entreprise. 


02 SOLIDARITÉS NOUVELLES FACE AU CHOMAGE. 
Solidaires des chômeurs ! Comment ? Avec Jean-Baptiste de 
Foucauld, président. 


e AGENCE DE LIAISON POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DE L'ÉCONOMIE ALTERNATIVE (ALDEA). 


Alternatives économiques et emploi avec Patrick Sauvage, 
président. 
« SOLIDARITÉ EMPLOI. 


Comment aïder les chômeurs à créer leur emploi ? Avec 
Aline Archimbaud, présidente. 


LES AUTRES CARREFOURS. 
Avec notamment : Annie Ratouis, Michel Pinton, Chantal 


Guérin, Michel Levallois, Hubert Landier, Xavier Gaullier, 


Roger Sue, Bernard Perret, Jean-Claude Deiaunay, Antoine 

Waechtel, Pierre Samuel, Margaret Maruani, André-Ciément 

Decouflé. Jacques Salvatore, etc. 

© Comment fonctionne une maison de chômeurs ? 

e Témoignages, critiques et propositions des chômeurs sur le 
fonctionnement des ANPE, ASSEDIC. 

e Le centre d'expérimentation sociale du château de Baïs : bilan 
de trois années d'expérience. 

© Le mouvement des chômeurs en Allemagne, en Angleterre et 
en Hollande. 

e Le chômage des jeunes et le chômage de longue durée dans les 
pays de l'OCDE. Analyses et comparaisons. 

e Les chômeurs et les soins médicaux. 

© La montée des petits boulots : plus d’an million d'actifs sont 
concernés .en 1987. Vers une précarisation croissante des 
emplois et de nouvelles formes d'exploitation ? 

e Crise du syndicalisme, société duale et chômage. 

© Comment adapter notre système de formation professionnelle 
aux nouvelles réalités technologiques et économiques ? 

© La situation des chômeurs de longue durée et les mesures 
prises en leur faveur. Nécessité et limites d’un traitement 
social du chômage. : 

e L'emploi et le chômage aux USA. Quelles leçons pour nous ? 

e L'emploi en l'an 2000. Place et signification du travail dans la 
société post-industrielle. 

© Environnement et.ernploi. À 

e Crise de l'emploi et crise de la sociologie du travail. 


Et le concours d'experts de l'OCDE, 
des Communautés européennes, du BIT, de l'INSEE, etc. 


Avec la ipation d'une centaine d’associatious de urs, de solidarité avec les chûmeurs, de Intte contre le chÿ 
vec En participa harpe queen latte le chômage, etc, 


e Mouvement rural de la jeunesse chrétienne. 
© Solidarités nouvelles face au chômage. 

©, Club « Le Pari ». Club « Echange et Projets ». 

© La Commission « Le travail demain » du Mouvement des 


‘cadres chrétiens. 
e Solidarité-Chômeurs (Secours catholique, Paris). 








Pour tous renseignements, téléphonez : 47-37-74-76 - 40-12-05-00. 
BULLETIN A RETOURNER A NOTRE SECRÉTARIAT : 


PARTAGE, 54, rue des Entrepôts, 93400 SAINT-OUEN 
Je désire participer aux Etats généraux et recevoir le programme détaillé, 


ND 


Adresse 


a —— —— — ———— "TT 
Tél 


EEE ——————__—_—_—_—_—]_—_—_——_—— 
Je verse la somme de 100 F comme participation aux frais, au CCP Paris, Maison-Partage 530 77 Ÿ : 54, rue des E. ï 

Pour les étudiants et les chômeurs, la participation aux frais est de 50 F. Elle est gratuite pour les chômeurs non er 93400 Saint-Ouen. 
Le samedi midi, le samedi soir. le dimanche midi seront servis des repas pour ceux qui le désirent au prix de 40 F. 

Je désire recevoir 1 - 2-3 fiches repas (rayer les mentions inutiles) et je vire à votre CCP la somme correspondante, soit 
Pour les chômeurs, les repas sont gratuits. He 


Je désire recevoir un compte rendu des Etats généraux et le mensuel d'information sur le chômage et l'emploi « PART A. 


l'abonnement (ordinaire: 90 F ; de soutien : 180 F) au CP Paris 530 77 Y. PARTAGE, 54, rue des Entrepôts, 93409 Sau Que "or 1e Prix de 
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Le Salon des langues vivantes 


Le sixième Salon Expolangues se 
tient, du 18 au 22 février, à la porte 


de Versailles, à Paris. 
Tous les problèmes 
traduction, édition, 


publicité. 


A l’école des journaux et magazines 


; ES 7 220 000 élèves qui 
| . apprennent l'anglais, 
l'allemand 


ou l'espagnol 
dans l'enseignement secondaire, 
constituent un énorme marché 
pour les organisateurs de (rien 
linguistiques, les éditeurs de 
manuels scolaires, de diction- 
naires et de publications spéciali- 
sées qui prolifèrent depuis quel- 
ques années. Le renouvellement 
des programmes et des méthodes 
d'enseignement a conduit les pro- 
fesseurs à multiplier les réfé- 
rences à l'actualité, à la culture, 
aux faits de société (musique, lit- 
térature, t£lévision..) qui parlent 
aux élèves. D'où l'appel de plus en 
plus fréquent à la presse et à ses 
documents d'origines et de formes 
variées (récits, bandes dessinées, 
mots croisés.) et la nécessité 
reconnue de mêler l'apprentissage 
à la distraction. 
. Aux publications de type 
gosique comme celles que 
çoit depuis trente ans l'éditeur 
londonien Mary Glasgow (en 
anglais, allemand et espagnol), et 
plus récemment Fernand Nathan 
avec ses Speakeasy adaptés à 
chaque niveau de l'enseignement 
secondaire (en anglais), s'est 
ajouté en janvier 1987 un maga- 
zne d'un type nouveau, { Love 
English, publié par Bayard-Presse 
(éditeur de {a Croix, Pomme 
d'api, J'aime lire..). Résolument 
détaché de tout contexte scolaire, 
ce mensuel n'est pourtant pas 
dénué d'intentions pédagogiques, 
et a conou dès son lancement un 
étonnant succès. : 

D'autres publications se sont 
attaquées, depuis peu, au créneau 
des étudiants et des cadres qui ont 
besoin d'entretenir un anglais 
vacillant. La populerité de Voca- 
ble, qui propose deux fois par 
mois depuis septembre 1984 une 
sélection d'articles de presse agré- 
mentés de notes psphatires (en 
anglais, et espagnol). 
visiblement inspiré les créateurs 
du mensuel The Key, apparu voici 
un an. De leur côté, les éditions 
Atlas ont conçu sur un principe 
anal un magazine 
Speak up, complété, comme 
Vocable, par des cassettes, qui 
permettent, grâce à un autoradio 


information, 
— seront abordés dans 
les débats et les conférences qui ani- 
_ meront ces Journées. L'Europe et 
l'échéance de 1992 — mais aussi 


Pédagogie, 


ou un walkman, aux hommes 
d’affaires et aux étudiants, de 
vivre avec de l’anglais entre les 
oreilles à toute heure et en toutes 
circonstances. 
© Publicati 

« Mary Glasgow 02 

Les plus anciens et les plus 
«British», ils sont vendus dans 
vingt pays et conçus pour un 
usage scolaire. Six titres, de 


‘Click, pour les débutants de neuf 


à douze ans, à Current pour le 
niveau le plus avancé des |: 

Ils se présentent sous la forme de 
petits magazines à en couleurs 
paraissant six fois durant l'année 
scolaire. Abondamment illustrés, 
ils abordent les aspects les plus 
typiques de la vie anglo-saxonne, 
avec une prédilection pour le 
sport et les vedettes de la politi- 
que, du rock et du cinéma, et 
proposent de pue jeux, 


bandes dessinées, récil 
dns ei ou off à Gates 
étape de la L re. 


nant des exercices d'application 
sont conçus pour les débutants, et 
une revuc pédagogique, ue, Practical 
English Teaching s'adresse qua- 


© «Speakeasy » 
L'idée de faire pénétrer 
l’actualité dans les classes 
d'anglais — English through the 
news — per le biais d’un journal 
rédigé spécialement à l'intention 
des des des était neuve en France 
voici dix ans, lorsque Müchelle 
Sommers a créé Speakeasy. 
lors, les manuels 


il leur est toujours impossible, 
par définition, de traiter des 
questions brülantes de l'actualité, 
$} et ses quatre versions 
adaptées aux différentes étapes 
du progremme scolaire, de la 


turne vendredi 
22 heures. 


— 





Le Monde 


EDUCATION 


le chinois — seront le sujet de plu- 
sieurs tables rondes. 


Et le Salon fera place au théâtre, au 
cinéma, à la littérature, à la radio et 
aux jeux... 
Tous les jours de 10 h à 19 h. Noc- 
19 février jusqu'à 





Le développement des langues vivantes 
a suscité la création d’une nouvelle forme 
de presse, pour initier les élèves aux cultures 
et aux sociétés étrangères. 


sixième à la terminale tentent de 
coller aux événements et présen- 
tent, dans de grands journaux en 
couleurs, des interviews, jeux et 
articles de synthèse sur des sujets 
comme l'aide au tiers-monde, le 
tabagisme, sans oublier l'inévita- 
ble saga des Beatles. Ils sont dif- 
fusés par les professeurs 
d'anglais, à raison de cinq 
numéros par an, vendus chacun, 
selon Pere à 175 000 exem- 
Le formule a vieilli et va 
être modernisée, mais elle reste 
efficace. Le vocabulaire difficile 
= ‘expliqué, un encart suggère 

des exercices, et l'édition desti- 


. née aux lycéens est conçue pour 


préparer aux nouvelles épreuves 
du baccalauréat. 


cassettes 
audio et vidéo complètent la : 


panoplie. Et Fernand Nathan, 
qui vient de restructurer son 
département «!angues» dans la 
perspective de l'Europe de 1992, 





prépare une offensive sur ce mar- 
che. 


.* Prix : ag ER AE 
Abonnements 


cinq. numéros. 
DPÉ, BP 183, 75665 Paris Codex 18, 14. 
TEL : 05-032-032 (auméro vent). 


© «1 Love English» 


« Quand on aime, on com- 
prend toui » est la devise de 7 
Love English, le mensuel de 
Bayard-Presse pour anglophiles 
en culottes courtes, qui mise sur 
une lecture attrayante, conforta- 
ble et familiale de l'anglais. Les 
collégiens (niveau cinquième à 
troisième) ont plébiscité ces 
petits albums rédi 


‘ et illustrés avec grand soin 


(160000 exemplaires diffusés, 
dont 70 % par abonnement selon 
l’éditeur), sans doute à cause de 
la qualité des bandes dessinées, 
des nouvelles et récits historiques 


es. Le Monde @ Jeudi 18 février 1988 25 






au graphisme étudié, des fiches 
qui présentent des personnages, 
lieux ou spécialités culinaires 
célèbres outre-Manche et outre- 
Altantique. 

Î Love English ne fait aucune 
référence aux programmes sc0- 
laires, mais les deux enseignantes 
spécialisées dans la didactique de 
l'anglais qui l'ont conçu mettent 
discrètement en application les 
résultats de leurs recherches : 
« Les élèves améliorent beaucoun 
plus vite leur compréhension de 
l'anglais écrit que leur expres- 
sion orale, explique l’une d'ejles, 
Mme Elyare Commarteanu. 
Notre journal entend réveiller ce 
potentiel inexploité. » La couver- 
ture de 7 Love English se pro- 
longe par deux « minidico » déta- 
chables destinés à éclaircir 
chaque difficulté pour ne laisser 
au lecteur que le plaisir intact du 
texte. 

%* Prix : 20 F le numéro en 
ou ss F pour l'abonnement ont 
num raissent pendant une 
cuire. nscignements : 
Presse 3, rue Bayard, 75393 HA 
Cedex 08. TéL : (1) 45-62-51-51. 


e «Vocables 


Le pionnier (en 1984!) du 
«digest» de la presse anglo- 
saxonne. Edité à l’origine par 
Bayard, il s’est émancipé et a fait 
des petits, en allemand et en 
espagnol. Il se présente toujours 
comme un journal bimensuel de 
format tabloïd, rempli d'articles 
ou d'extraits sélectionnés dans les 
quotidiens et les magazines 
anglais et américains. Vocable 
est à présent diffusé à 150 000 
exemplaires selon son éditeur. Sa 
formule s’est étoffée avec l'intro- 
duction de la couleur, de la 
publicité et de nets efforts typo- 
graphiques visant à une meilleure 
lisibilité. De nombreux encadrés 


aident à surmonter les faiblesses 


de compréhension. Une publica- 
tion variée et attrayante, une 
bonne compilation de presse, qui, 
en raison de son décalage avec 
les événements, ne peut se com- 
parer ni avec un vrai journal ni 

avec une synthèse de l'actualité. 
Efficace et sérieux, Vocable a 
séduit les érudiants (45 % de ses 
lecteurs) et les cadres supérieurs 


Voyages, culture, 

reportages... le 
mensuel du temps 
libre et des loisirs. 
Tout en anglais. 


qui n'ont guère le temps de lire 
régulièrement Newsweek, The 
Times ou The Economist. 


* Prix : 12,50 F le numéro en kios- 
que ou 238 F pour l'abonnement annucl 


9440 Avesnes-sur- 
Helpe. Tél. : (16) 27-6)-10-11 ou 


(1) 320-1563. 
© «The Key» 


Nettement inspiré de la for- 
mule de ocable, ce mensuel, 
créé voici un an par la responsa- 
ble d'une école d'anglais pari- 
sienne, mêle les reprises de la 
presse anglo-saxonne avec les 
articles inédits rédigés par une 
équipe américaine. La mise en 
pages est confuse et les résumés 
en français approximatifs, mais 
les notes sur la grammaire 
anglaise peuvent être utiles. The 
Key est diffusé à 60 000 exem- 
plaires selon son éditeur, dont la 
moitié gratuitement, le reste par 
abonnements et en kiosque. 

%* Prix : 10 F le numéro ou 100 F 
pour l'abonnement er sue 
numéros. Key, 
12, rue Parts, 1500 ? Paris. Tél. : 
(1) 42-72-1595. 


© «Speak up> 

Le dernier-né des journaux 
conçus pour les Français qui veu- 
lent « réveiller leur anglais » est 
un magazine en couleurs sur 
papier glacé qui n'est guère 
encombré par la publicité. Une 
quinzaine de collaborateurs et 
correspondants rédigent pour ce 
mensuel des articles, interviews 
et reportages synthétiques et 
agréables à lire, accompagnés de 
f'indispensable lexique. Speak up 
s'intéresse particulièrement à la 
vie culturelle et aux voyages. 
Chaque numéro contient un 
reportage sur une grande ville — 
Boston, Singapour, Oxford... — et 
répertorie les librairies, restau- 
rants, Spectacles et curiosités 
pour anglophiles et arnéricano- 
philes avertis, qu'ils soient hexa- 
gonaux ou étrangers. 

% Prix : 25 Fen kiosque ou 240 F 
pour l'abonnement annuel à douze 
numéros. Renseignements à Ar/as 
BP 983, 27009 Evreux Cedex. Tél. : 
(16) 32-2401-30. 


PHILIPPE BERNARD. 
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"] 12, Rne de 


Angleterre — PORTIF ETSPORTIES 
Afiemagne - Espagne 
Jeunes de 8 à 21 ans 


OFACIL 


75008 PARIS 


Miromesnil — 
Tél. : (1) 42 68 01 23 


V4 ; , 
anglais des collégiens et des lycéens: 
une affaire de spécialistes 


6 élèves maximum, 


et français par famille, 


 e matin :15 heures’de cours obligatoires par sernäine par groupes de 
après-midi : activités culturelles ou sportives, 
e stages linguistiques aux USA et en Allemagne. 


(LLSE Mouse, Blesey Lane - Uxderd (Eogtesd) TE. (0066) 249 218 à 
A. me Thésphraste Besaudet 79015 Paris TEL (1 45331382 


des vovign Lctace 175 183 


Ed a référence pour l'excellence en anglais 









LE NOUVEAU 
ROBERT 
& COLLINS 


Les ROBERT & COLLINS : 4 dictionnaires bilingues indispensables à ta” 
communication entre les francophones et les anglophones. . 
Le ROBERT & COLLINS : le grand dictionnaire bilingue du français 


et de l'anglais. , 


Le junior : le dictionnaire des jeunes et de tous ceux qui veulent 


se perfectionner en anglais. 


8 
-Le CADET : le dictionnaire fonctionnel tie la langue contemporaine. 


Le POCHE : le dictionnaire pratique de la communication immédiate. 
Les ROBERT & COLLINS : le plus court chemin du français à l'anglais. 


En vente en librairie. 


ROBERT & COLLINS : 





L'ANGLAIS PASSION.- 

















SEJOURS 


| LE SALON DES LANGUES VIVANTES 
LINGUISTIQUES ; 


Comment choisir son séjour 


ï idi sont-ils découvre les fruis-restant à charge 
Certains après-midi il = < ! 
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Plus de cent cinquante organismes offrent parie errgneics cp dé 
des séjours linguistiques. Faute de contrôle amncetlimt 1 rl d'une patine on régie ss 
faudra aussi veiller bre : châcun 
officiel, les parents et les élèves doivent irait er one ge on pren pe pal tot 
s'assurer que ce qu ’on leur propose A nes de Earl rs 
j es loi . 2 et aux on À types 
à TR t pue bien à ce qu’ils recherchent. gr Lttmns gr  ailqunnrt 





aux horaires exacts d'encadrement Actuellement, les dix-sept - 
PALÉMENTAIRE, mon SRE DE (pottmment le soir), à la présence  dichuit ans sont fascin£s pur la 






cher Watson!» En  tonnement de la langue reste Jo découverte d'autres continents 
fait, ce n'est pas ce que Len Gr d'u an ü gnable vingt-quatre heures sur comme les Etats-Unis où l'Austra- 
5 : 


recherchent le séjour imguistique Ep cccomidératoe Enfin le prix indiqué sur le bro- rend cette amie les séjours outre- 
is en mt elle} Sur le plan pédagogique, il faut  chure ne doit pes être, à lui seul, un Atlantique particulièrement «com 
RONROr. Arms Ge patonee s'informer du nombre de cours dis- facteur déterminant. Certains frais pétitifs ». 1 faut néanmoins veiller à 
Een Le es ue pensés et de leur durée réelle, du ne sont pas toujours compris trans Ce que les familles, qui reçoivent 

nn end ju ns nombre d'enfants par classe de ports urbains, frais d'inscription ou Souvent gratuitement, soient visitées 
Prébaienesr Aucune instance Offi méme nivean, de la qualification des . de dossier, essurances facultatives par l'organisme français. or. 
CE Irma: à arr de mn structure ponssbilé civile, parlement) ct dun échange. 1 ex afle den ëre 
Re eo ER «. accasl ds € salle is participa certai préalable — 
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A Adultes : Séjours intensifs e Universités. 
‘écoles Juniors : : Voconcss en Coliges. | 


Association VELA - 36, 4ue de Chézy ; 
92200 Neuilly - Tél. : (1) 46-37-35-88 





RS Les conditions d'uébergement Les brochures contractuelles Sa ea agde 

charge des mine sétranger doivent également retenir l'atten- p à 

représente une responsabilité réelle. ion, car le bénéfice du séjour Lo pe y Pme consommateurs de plus ea plus cri- 

Comme le souligne M. Pierre Be dérend de la boune imégration de de choix. L'aspect très attractif de dec 

pe EE l'enfant à ls vie de Sa famille certaines d'entre elles ne doit pas SYLVE BELOTE. 
loi d'accueil. Se renseigner sur la pré- détourner le lecteur de s'informer ———— 

er lire ait pute a 3 sence ou non d'autres hôtes de sur es pit foudamiectanx : péds- {1} S'adresser à l'Union nationale des 

trees nationalité différente ou franco gogie, sécurité, emploi du temps ct Sifsmes de séjours linguistiques 














Accueil, cours, activités. L). 69, avenue de Maine 







ps . f ‘ S50t4 Puce, 8 + (1) 43-21-29.74 00 à la 
Pas si simple de réussir un séjour utile et En fit Là are æ, a il-éecle, IS Les textes doivent être lus dans Fédécation des organisations de 
agréable ! F empêche le lecteur Lester es nés, ci non dans jeur intégralité, on apprend beau- séjours culturels et fingolstiques 
E pourtant, n ‘importe qui ou presque peut d'effectuer une comparaison objec- prix du séjour. coup, en détaillant les rubriques rue Beccaris, 75012 Paris, 






tive : les prestations proposées sous L'organisation des loisirs est tout annexes: - quelques conseils” et 22: 0) 4222 où à Fin mate 
des appellations équivalentes ne sont aussi importante et souvent la +/MVB?». C'est souvent au paragraæ plein.air, 8, rue César-Frank — 


jamais strictement identiques. source de déconvenues. phe < argent de poche» que Ton 75015 Paris, 61 :47-83-21-73. 


s’ improviser organisateur de séjour linguistique. 
Pour réagir contre ce laxisme, 5 organismes se 
sont associés pour créer la FFOSC. 
Dénominateur commun ? 

Leur engagement sur une CHARTE exigeante et 


"*  FFOSC 


FEDERATION FRANÇAISE DES ORGANISMES 
DE SEJOURS CULTURELS ET LINGUISTIQUES 















ANS le presbytère impecca- 
ble d'une petite ville des gr un 2 
ervirons de Londres, vingt dix, ils planchent sur des règles 
jeunes Français se famiiarisent de grammaire ou sur des cou 
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" avec les mystères de la langue pures de presse, exactement 
La CHARTE FFOSC vous sera adressée sur simple anglaise. Poussés par leurs comme ils pourraient le faire en nl 
demonde à la FFOSC, 7, rue Beccaria, 75012 Paris parents, tourmentés per leurs banlieue parisienne ou Sur la Côte d'accueil 
- résultats scolaires ou si d'Azur. Seule différence : au lieu pes de 
soucieux de leur avenir, ils Ont de rentrer chez leurs parents la 
traversé nche pour recevoir ï 
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La Ligue Française de l'Enseignement 
(Association-Loi 1901 reconnue d'utilité publique) 


_LE SPÉCIALISTE | 
DES SÉJOURS LINGUISTIQUES . 


Programme 1988 sur simple demande 
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Salon Expolangues : Stand G2 


Tél. : 43-58-95-66 : ISMES 
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cours à La fin 
des 


Bain Linguistique 


SPECIAL U.S.A.| 


e région NEW YORK 
e région WASHINGTON DC 
e VIRGINIE e MASSACHUSETTS D PRO 
© WISCONSIN e FLORIDE 
e CALIFORNIE Nord, Centre et Sud 
LOUISIANE . 


Clément-Marot, 76008 Paris. Tél. : 
(1147-28-70 88 


L 21. 
— Eurolangues, 35, red _des Rena 7501 
Ca WE :n à Det 5 Pas Té : 






Richepanse, 
Ta: 110 4200-8087, cures à l'étranger 
es | è Europesn Students Travel 82, rw de Londres, 75008 
«é Linie UME J A Organisation (ESTO), 14. rue Paris TA: (MA4B222811. 
et Culturels » se agréments 
Jeunesse et Sports (n° 16.64) et Tou- 
Etes eue ds Men 1e 
breuses formules jours lin- 
aux USA : “ Bain Lois 
que”. 


Émile ” stp) no 










1500 professeurs correspondants 
locaux Frauce, D.O.M., T.O.M et 
Afrique. 


PUSL. ORBI8 


FRANÇAIS 


TRAN 27 juin-22 juillet 
LANGUE € —. VGÈRE Elèves, écudients. Nombreuses options. 
SEJOURS INTERNATIONAUX 
L = SUEE, ei de Cou, Parent School of Paris 
15622 ANEOULEME CEBEX PR maniere CET nn 41, rue Pasteur, 
22210 Sais Cou FA 
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ANGUES MIVANTES 


— 


visir son = 


EUX élèves sur cinq étu- 

Er allemand pre- 

deuxième ou troi- 

et Ds vivante dans 
‘enseignement 


pr Gin, Le cor concurrence très forte de 
l'anglais en première {angue 
(85,4% des }), celle, 
- récente mais aussi vive, de l'espa- 
gnol en quatrième (43. 3 æ). 

. expliquent le recul de l'allemand 
dans lenseignoment français 
depuis plus de gt ans, En 1959, 
20,7% des «sixième» 
saient cette Is n'étaient 
plus que 16% en 1972 et 12,5 & 
en 1986 (11,5 # si l’on prend 
compte le privé). Si la L mice 








A4 47 3, 


. L’allemand a souffert de pré- 

jugés qui peuvent, pour une bonne 

part, expliquer cette désaffection. 

Tout d’abord l'idée que l. 

< un pour se débrouiller 
. mi » s'est d'autant plus 

imposée que sa médiatisation 
: avançait à grands pas. Pour beau- 





NRCRRERT AREA 





g coup d'élèves, ensuite, l'allemand 
& apparaît comme une langue 
& ardue, voire rébarbative, à l'ensci- 
“ - gnement exigeant. Maïs n’a-t-on 
=. pas, trop longtemps, jou£ Je jeu de 
+. 

æ-.. de 

Rien POINT DE VUE 

6 am EnE rm 
m.° 
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D Tam tira dorbre com à 





u 
h: 


io 


9 ALLEMAND ne cesse de 
reculer en France. D’envi- 
ron 35 % d'a allemand 

première langue » parmi les élèves 
des collèges et lycées, nous sommes 
tombés à 12 % (et sans doute Le 
chiffre est-il top optimiste). En 

seconde langue, l'allemand est 
talonné, voire dépassé par l'espa- 
gnol. En République fédérale d'Alle- 





e Caroline 



























sd pee memes PEN magne, sauf en Sarre et en Rhénanie- 
ur A à RUE ; Pelatinat, le français première langue 
7 Men eee mpsimme 4. est pratiquement inexistant, et les 
TO ESS dmaer 4 de ue ns I ŸL modestes progrès que certains son- 
Le GT Te REDON nel A Fa bé ER dages constatent sur la deuxième 
Fe, RER EN ALTER Les à A 7: langue sont plus apparents que réels. 
a 5 * Sur ce plan, le traité de 1963 n'aura 
- ÉRS : servi à rien et les déclarations 
FO ‘Re de er F yes d'autosatisfaction à l'issue des 
# Siret Hi € sommets culturels » resteht de 
È 


mière cause rencontrée est 
; ment la 


Mr 


l'anglais comme première langue, 


quelques 

intentions gouvernementales se 
mesure au fait qu'il n°a même pas été 
ramené à son niveau antérieur. 


l'allemand le plus pur. 
+ 2 Sent 6 Pas cn œur arr ee 
eduites 


Perle accus où à TBL. 
e DM 215 lanviron 700 F) par suruaine. 


SPRACHZENTAIM 
EN WE 
“Foutfach TS 5 
LR ù 
ROBE 


 “eBRISTOL : stages 


fran : 


Si l'on cherche à dégager les rt‘ . 
sons d'un bilan aussi noir, la pre- :. 
évidem- 


montée écrasante se 5 






* eLONDRES : ages d'oralintest par pet groupé. 
md  n15E Mouse. Bacey Lam - Gutoré (Enaitni) 





LE SALON DES LANGUES VIVANTES 


la difficulté? Une telle image 
valorisait les professeurs et les 
parents, Qui y 

d'œil de l'élitisme. Résuliat : 
«l'allemand est souvent consi- 
déré comme un moyen. de sélec- 
tion des bonnes classes, surtout 
associé avec le latin », affirment 
plusieurs professeurs. 

Enfin, l'allemand est pratique- 
ment absent dans les Iycées pro- 
fessionnels qui n'enseignent 
qu'une Seuls 6,1% des 
élèves de ces Etablissements sui- 
vent un cours d'allemand. 

que, une fois orientés, ils 
m'ont pratiquement aucune 
C de suivre une classe d'alle- 
mand, bien souvent par manque 
de professeurs, les 
ruent sur l'anglais à leur entrée 
dans les premières classes du 
secondaire. 


Malgré cela les échanges 
Lo ver sont beaucoup 
eloppés que ceux avec 
PAngleterre. En 1986, plus de 
trois mille enseignants ont accom- 
eh 42268 élèves (5000 de 
plus que l’anriée précédente) pour 
un séjour en République fédérale 
d'Allemagne. Ce chiffre repré- 
sente PCR du nombre global 
d'élèves ayant effectué en 1986 





Feu la langue de Goethe et de Mercedes ? 


par JOSEPH ROVAN [*) 
mées deviendraient crédibles, ce 
qu'elles ne sont pas à l'heure 
actuelle. 


fine faut pes exegérer cependant 
fimportance de ce qui pourra être 
obtenu sur le plan scolaire et univer- 
sitaire, Sur ce point, joue aussi le 


: l'on teme indéfiniment d'ajuster des 


cursus et des qualifications sont par 
tâches sans fin. Il faut tran- 


Jençun française on Aperagner N'HRUT 
Industriels, banquiers et 


interroger 

Case CareS et PRINT 
naires, de spectacles 
et de voyages. Que les 

ments constituent une énième com- 
mission — mais celle-ci sera nouvelle ‘ 
et originale — en Jui ficant un délai de 
quatre ou six môts pour formuler des 
Propositions concrètes ! 


Csiles-ci, on. peut le penser, 
déboucheront en grande pare sur la 
de 


nécessité développer les forma- 
tions d'aduites. Un plan d'ensemble ‘ 


doit être élaboré at mis en œuvre 
pour -favoriser financièrement ‘et 
moralement les organismes qui 
offrent de telles formations et les 
hommes et les femmes qui- veulent 


les suivre. Orientüns aussi vers.ces 
activités nouvelles s 


(C*) Professeur émérite à la Sorbonne 
(Paris-111). à 


{Publiché) - 
ÉCHANGES _. 
FRANCE-IRLANDE 
Un programme d'échanges 
‘pour = de 13 à 17 ans 
entre familles et 


EXCHANGE PROGRAMME 
de la. République, 
ii "92170 VANVES | 
Ték 47-36-51-31 


À PE mnghis pour mate coran 


4 
anglais des concours et des examens: 
une affaire de spécialistes 


LR UE RE 
TES Pate TR (RIRE 


‘Office franco-allemand de le 


Recherche ‘professeur |‘ 


La relance de l’allemand 


un séjour à l'étranger au cours de De son côté, le ministère de 
l'éducation nationale vient de 
prendre deux mesures qui visent à 
renforcer la place de l'allemand. 
Enseignement continu de la 
sixième au baccala: 
toutes les villes de plus de 
30000 habitants. L'engagement 
en a été pris en septembre 1987 


l'année scolaire. Ces échanges 
sont subventionnés par le minis- 
tère de l'éducation nationale et 


jeunesse. La relance de l'enseigne” 
ment de l'allemand est donc à 
l'ordre du jour. Peut-on, en effet, 
ainsi que le soulignent de nom- 


France? « Se L des suffit 
Pour acheter, il ne suffit pas pour 
vendre », affirment les germa- 
nistes. 

Un effort de rénovation de 
l'enseignement 


que. H ne s'adresse plus mnique- 
ment aux < forts en thème » 
Comme le 


M. 
Candelier, vice-président de 
l'Association des professeurs de 


Jangues vivantes de l'enseigne- 
ment public, « auj î 
le monde peut faire 
mand 


réciprocité, On n'apprend pas l'alle- 
autorités 


ments ; mais ayons enfin rap] 
ua paique qui abandonne le fiction sera supprimé à ka rentrée de 
Füners dr L' . ps langue . 
FUniversi affaire ngues option toire atleman 
vivantes concerne la nation tout L cbfga 5 q 
toutes renforcé, commencée par les 

onthre et toutes les L élèves de quatrième à la rentrée 
Elle concere aussi nos avenirs de septembre JoÈTe eee mm 

économi les ordinateurs ne primés en troisième, 


délibérément rendre complémen- 
taires, un véritable plan-survie 
franco-allemand. 


RUE RICHEPANSE, 75008 PARIS 
LEP ICIURER TA 


JOURS LINGUISTIQUES 


BEC“ 


5, 


Une situation paradoxale en 
France comme Allemagne 
vingt-cinq ans après le signature 
du traité franco-allemand. 


Proust puni 


Dans ta déciaration com- 
mune franco-allemande du 


Proust d'iliers (Eure) que le 
poste de PEGC iettres-allemand 


es Sn ES D 









uréet dans 


JEAN PERRIN. 


«+ L'ANGLAIS 
INTENSIF 


Le « P.P.P. » une formule 
rticulèrement musclée 
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D'INTERPRÉTARIAT 


ET DE TRADUCTION 


Langues et Carrières 


Internationales 


e L 
1.S.L.t. INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS 


24, ruc d'Assas - 75270 PARIS Cedex 06 - TÉL : (1) 42-22-33-16 


SEJOURS LINGUISTIQUES 11-18 ans 































ANGLAIS * FRANÇAIS # ALLEMAND 


COURS INDIVIDUELS ET EN GROUPE 


NOS CENTRES EN FRANCE, ANGLETERRE 


ÉTATS-UNIS, ESPAGNE ET ALLEMAGNE 


© Stages i 
Q Fonration ur place 


intensifs /extensifs 
D Stages de it 


0 Préparation aux examens Cl Cours da converseton angisiss 


Documentation sur demanda à : 


LANGUAGE STUDIES INTERNATIONAL 


350, 





rue Saint-Honoré — 75001 Paris 
TéL : 42-60-53-70 


ITALIEN * ESPAGNOL 


Le BAIN LINGUISTIQUE, 


plonge les jeunes 


dans la vie de 


La langue choisie 


“ Séjours Internationaux Lingnisti- 
ques et Culturels ” (S-LL.C.), sans 
but lucratif, agréments Jeunesse 
et Sports (n° 16.64) et Tourisme 

possibilités 


“ one to one ” ; séjours junior. 


NORD 27.96.5354 - 21.68.39.69 - 


Langues & 
PNEUS 
Europe 


1992 | L 


de langues tous niveaux et préparations 
à disance, Insc toute l'année. Formations en entre- 
De à À Hare-Levalois. 


en groupes à 
PPÉ AA oerice frise 


PAFRNS Mme Beinse 46,48.58.66 - 







PUBLICITE ORBIS 


Nime Valle 46,56.51.15 
EST 88.96 11.74 - B9.91.09.10 


(= nous . 


ll RHÔNE 78.95.28.59 - 74.22.51.95 - 50.97.6406 - ALPES 76.42.7476 k 
76.51.1213 - SUD-EST 42.97.8849 -91.25.06 71 -68230629-00254000 LE 
SUD-OUEST 58.82.8345 - 61.23.08.68 - 61.21.88.17 - S3.65.51.54 
59.24.9117 - BRETAGNE 99.58.51.66 - 40.70.46.71 - 40.20.1235 
51.944125 - 98.87.05,85 - 43.85.82.50 - NORMANDIE 35.BA 63.70 
43.88.27 - LANGUEDOC 67.68.25.97 - CENTRE 55.08.10.70 





PRÉPAREZ VOTRE BAGAGE... 
CHAMBRES DE CO! 
CERTIFICATS EUROP! 


CE ÉTRANGÈRES, 

DIPLOMES DE 
BTS. à ORIENTATION LANGUES 
à ces 


42-70-81 


votre tion complète sur les 
diplômes de langues et les cours (service 4713) 
NOM serccenononseunss Prénom 
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Très soutenue par les collectivités locales 
et les entreprises, la jeune université de Pau 
a voulu affirmer sa vocation régionale. 
Son problème maintenant : 
maîtriser sa croissance. 





RÉÉE en 1970, l'université 
de Pau et des pays de 
l'Adour (UPPA) est une 

jeune dame pleine d'ambition. 
Installée au pied des Pyrénées sur 
un campus verdoyant et moderne, 
cet établissement qui organisait 
une journée « portes ouvertes », le 
jeudi 11 février, a fait l’objet de 
l'une des toutes premières études 
du Comité national d'évaluation. 
Dans son rapport de 1986, celui-ci 
notait que “en quince ans (.….) 
l'héritière d'anciens collèges uni- 
versitaires est parvenue au rang 
d'une université de plein exer- 
cice ». Ouverture et efficacité 
sont devenues les maîtres mots de 
l'équipe dirigeante, qui mise sur 
un ancrage régional doublé d’une 
envergure nationale, 

Etroitement liée à la vie de 

cette région, l’université s'est 

structurée en même temps que les 
pays de l'Adour. A l'époque du 
développement de l’agro- 
alimentaire, de l'explosion de la 
maïsiculture et de l'implantation 

à Pau d’Elf-Aquitaine, les vieilles 

facultés se sont fédérées en un 

















Premier prix 
Marie-Agnès Blond 
Deuxième prix 
Rita El Gemayel 





établissement unique qui les à 
regroupées sans les démembrer. 
Ce passage douceur d'un 
système facultaire à une organisa- 
tion plus moderne a conféré au 
pouvoir universitaire en place une 
légitimité et une audience qui lui 
ont permis de transformer pro- 
gressivement l’UPPA en un pôle 
régional important. 
Cette position charnière a été 
renforcée par l'augmentation du 
nombre d'étudiants qui est passé 
de 4 500 en 1975 à 8 200 en 1987. 
Enfin, l'université a clairement 
affirmé son caractère régional, en 


installant, à Bayonne, un institut : 


d'études juridiques et Ééconomi- 
ques, puis un département d'IUT 
spécialisé dans la gestion des 
entreprises et administrations. 


À la demande. 


Pour répondre 
régionale, l'UPPA cherche à 
devenir un établissement pluridis- 
ciplinaire, es 1 serre 
générales aux diplômes 'es- 
sionnels. Un département de Jet- 
tres, langues et sciences humaines 
qui regroupait, en 1986, 33,4 % 
des effectifs étudiants côtoie une 


{Publicité} 


ÉCOLE SPÉCIALE D'ARCHITECTURE 


Le conseil d'administration, lors de sa séance du 10 décembre 1987, a pris acte des 
succès remportés per les étudiants, les architectes formés à l'Ecole Spéciale 
d'Architecture et leurs professeurs. 


D PALMARÈS DES MEILLEURS DIPLOMES : 


L'Aéroport, une architecture de passage 


Transition entre ancien et moderne : logements à Amsuit {Liban) 
Mentionnés (par ordre alphabétique) : 


— Guithem Carves et Jérôme Van Oberbeks — Sophie Gauthier 
Une concession automobile en Une école d'art dans le péricentre 
périphérie urbaine de Vendôme 
— Philippe Cholet = Lagrené 
Un espace ludique dans un endroit déser- RE rire 
_ ; ë — Jacky Liang Minh 
morte B Tolbà A ts de vile 
— Dominique Dumas — Bruno Lam Quam 
Le chemin ruraf du plaisir Un village communautaire 


D ÉTUDIANTS DE L'ÉCOLE SPÉCIALE D'ARCHITECTURE : 
— CONCOURS DU ROYAL INSTITUTE OF BRITISH ARCHITECTS (RIBA) : Fifth imterna- 
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CAMPUS 


unité de droit et de sciences éco- 
nomiques, ainsi qu'une UEFR de 
sciences et techriques. L'univer- 
sité comprend aussi des forma- 
le loges vues appliquée, 
les vivantes 4 
les mathématiques a quées aux 
diminue denis ot 
instituteurs 
1985, Padinisération économi- 
que et sociale. 

Toutefois, l'UPPA n'offre pas 
un éventail exhaustif de forma- 
tions, puisqu'elle ne pré 
aux études de nédoune ou de 
pharmacie et ne délivre pes de 
diplômes nationaux dans des 
maires telles.que peace 

psychologie ou le. 
Ces absences relèvent d'une poli- 
tique délibérée : considérant leur 
établissement comme une «uni- 
versité moyenne» et encore 
jeune, les responsables de l'UPPA 


-ne soubaïtent pas se lancer dans 


une stratégie de croissance tous 
azimuts. 


Un développement 
harmonieux 
Ce d modéré et 
maîtrisé à leurs 
pations régionales. « Nous faisons 
de l'aménagement du territoire en 
quelque sorte, explique 


M. Claude Laugenie, maître de 
conférences de géographie, Nous 
ne voulons pas concentrer à Peu 
tous les types de formations, 
mais favoriser un développement 





universitaire régional harmo- 
nieux. Par exemple. nous ne 
pas à avoir un IUT 
de métallurgie, puisqu'il en 
existe déjà un à Tarbes. » 
Cette orientation locale s'est 
clairement manifestée lors de la 
k ouvertes », desti- 


journée « portes 
née à informer les lyc£ens sur les 


débouchés des baccalauréats. Au 
lieu de présenter les seuls ensei- 
gnements dispensés par leur uni- 
versilé, les responsables de 
FUPPA ont tenu à mettre en 
valeur, ce jour-là, des formations 
propres à divers établissements 
des pays de l'Adour — en partiou- 
lier, les BTS (brevet de techni- 
Cien supérieur), préparés dans les 
lycées. 

Cette stratégie régionale 
s'appuie aussi sur des liens très 
étroits avec des partenaires 
locaux qui contribuent fortement 
au financement de l’université. 

Aprptiquant une certaine forme 
d'autonomie avant la lettre, celle- 
ci ne reçoit que 50 % de son baud- 
get de fonctionnement de l'Etat, 
le reste provenant essentiellement 
de soutiens extérieurs. Loin d'être 
une forteresse repliée sur son 
savoir et sur sa seule ù 
l'UPPA souhaite s'affirmer 
comme un acteur économique 
Ouvert sur Son environnement. 

< En 1966, explique M. Fran- 
çois Constantin, l'un des quatre 
vice-présidents de Puniversité, les 
contrats de recherche, la forma- 
zion continue, la taxe d'appremiis- 
sage et divers autres Services nous 
ont rapporté 10 millions de 


francs sur un budget de 37 mil- 


lions. » 
Les collectivités territoriales 
réeaer et non vépigesbie. Én 
et non . En 
1980 et 1981, és biinens 
ont été construits avec leur aide, 


‘notamment un restaurant univer- 


sitaire et deux départements 
d'IUT. D'autre part, les subven- 
régionales ont, en partie, permis 
de mettre en place des locaux des- 
tinés à abriter des laboratoires de 
recherche. L'édification de ces 
bâtiments tient aussi aux relations 
a’entretient l'UPPA avec divers 
acteurs économiques de la région. 


giaires et à jouer un rôle de 
conseil et d'aide au financement 
auprès des universitaires. 


en 
de rocherene” « Pour éviter ce 
lissement qui.ne corres 

£ leur DOcAEIOR, les pe sui Le 
s'efforcent de choisir, parmi les 
comrats qui leur som proposés, 
ceux qui présentent une Cohérence 
avec l'ensemble de leurs 1ra- 
vaux. » Enfin, dans son ra, 
de 1986, le Comité national d'éva- 
luation conseillait aux responss- 
bles de l'UPPA de raffermir leurs 
liens avec les PME, notamment 
par le biais des IUT implantés à 
Pau et à Bayonne. 

Cette dimension régionale 
n'empêche pas l'université de 
.revendiquer un rayonnement 
national et des contacts imterna- 
tionaux. Misant tout spécialement 
sur la recherche, les membres de 


l'université s'efforcent d'investir- 


des « créneaux » spécifiques dans 
le domaine des sciences exactes, 
mais aussi des sciences humaines. 
« Nous avons ici le seul centre de 
recherche fr is sur l'Afrique 
orientale anglophone et luso- 
phone », Soulignè par exemple 
Constantin. 

Le nombre croissant d'équipes 
de recherche reconnues le 
CNRS et par le ministère de 
l'éducation nationale montre que 
cette politique commence de por- 
ter ses fruits. « Nous savons, 
affirme M. Franck Métras, prési- 
dent . l'université, re 
pas d'enseignement supérieur 
qualité, sans recherche. » 


PAU : une université bien dans sa région 


plupart au sein 
cifique, a été salué par le Comité 
national d'évaluation, qui sorli- 


gnait loutefois qu'elfes ne : 
devaient pas nuire à la mission - 
pédagogique de l'université, Ce . : 
développement hexagocal se dou- 


ble de contacts suivis avec quel- 
ques pays étrangers, parmi 


les- 
quels l'Espagne toutc proche. En .: 


mathématiques par exemple, des 
colloques sont organisés et des. 
enseignants sont « échangés » 
avec l'université de Saragosse. 

Rapide et diversifiée, la crois. 
sance de J'UPPA est cependant 
freinée per Le problème majeur de 
l'insuffisance de ses moyens en 
personnels et en locaux. 

{1 nous manque 170 ensei- 

ez 3500 mètres carrës de 
bâtiments si l'on se fie aux 
normes ministérielles ». affirme- 
t-on à l'université. Déjà en 1986 le 
Comité national d'évaluation 
constatäit que, « comme dans la 
plupart des établissements 
d'enseignement supérieur, le 
sous-encadrement frappe princi- 
palement les disciplines du sec- 
1eur tertiaire ». . 

En outre, malgré d'importants 
travaux immobiliers en cours de 
réalisation, Les locaux demeurent 
trop étroits : « Quand allons-nous 
devoir armexer les toïlenies ? - 
interroge, faussement fataliste, un 
enseignant. Victime de son 
succès, l’université de Pau et des 
pays de l'Adour devra sans doute 
innover encore pour faire face à 
son propre développement, sans 





COURRIER 





Sauver:le dessin'industriel 


J'ai lu avec beaucoup d'intérêt 
votre article sur les classes prépara- 
toires dans le Monde du 21 janvier. 
Mais étant moi-même professeur au 
lycée Louis-Le Grand dans les 
classes préparatoires 


sciemtifiques, 
je regrette que les témoignages 


-| dont vous vous faites l'écho pro- 


-Lerôle 
Plusieurs laboratoires de 
travaillent ainsi pour 
des entreprises dans les disciplines 
variées. Le volume annuel de ces 
contrats représente 5 millions de 
francs, dont 600 000 francs pour 
Îles sciences sociales et humaines. 
L'université collabore en particu- 
lier avec Elf-Aquitaine qui avait 
comme condition de son 
plantation à Pau le développe- 
ment d'une université active et de 
bonne taille. « La 


viennent essentiellement des pro- 
fesseurs de mathématiques. 
D'autres disciplines existent. Parmi 
celles-ci, l'une d'elles vous a échap- 
pés ou vous a été cachée puisque, à 
aucun moment dans votre article, 
vous ne l'avez mentionnée : il s’agit 
de la technologie ou « dessin indus- 
triel», que j'enseigne depuis plu- 
sieurs années. 


Or, parmi les quatre-" 


vingts élèves environ qui 
réussissent le concours de l'X, 


J'attire votre attention sur cet 
enseignement technologique dans 


échéance — ce qui, vraisemblable- 
ment, assurerait sa disparition 
rapide — pour la remplacer par une 
épreuve obligatoire d'informatique 
investie par les mathématiciens. 

Peut-on envisager, dans un 
grand pays industriel, que les ingé- 
nieurs les plus prestigieux, les 
grands décideurs de demain, n'aient 
reçu aucune formation dans la lec- 
ture et l'exploitation d’un document 
graphique technologique qui 
demeurera 


gnement n'est, en général, pas 
assuré dans les grandes écoles 
d'ingénieurs. La sélection de ces 
élèves doit-elle se faire sans déceler 
leurs aptitudes technologiques et 
leurs capacités de créativités ? La 
technologie n'est pas un vain mot 


























































tecte en chef, 


DESA 1986, 








— Olivier Leblais et Jean-Claude Moreau, architectes DPLG, et Patrick Delacharlery, 
architecte DESA 1977, avec Frédérique Renauît, architecte DPLG, 
lauréats du concours pour le quartier Brichebay à Senlis 
GO ARCHITECTES DESA A L'AFFICHE : 
— Catherine Autissier, architecte DESA 1984, avec Alain Pelissier, architecte DPLG, et 
Pierre Autissier, architecte, 
lauréats du concours de Ia bibliothèque centrale de 
Creuse organisé par le Ministère de la Culture 


. 4 prix du Concours de l'Assistance Publique : « Hôpitaux fin de vie’ » 
254, boulevard Respeñ, 75014 Paris. - TéL : (1) 43-22-83-70 





prêt du département de 1n 


, Et Roger Taillibert, srchi- 
lsuréats du concours pour l'aménagement de ia ZAC Madeleine à Oriéans 
— Philippe Bonneville, Laurent Gardet, Laurent Gerbeaud et Yves Lembiin, architectes 













de formation sur des sujets précis. 
EDF-GDF a signé en mai 1987 
une convention avec l'UPPA, 
s'engageant à accueillir des sta- 













. M nISH T le vou | les classes préparatoires classiques. dans le Cursus des ingénieurs alle- 
tonal student competition 1987: 419 équipes (750 étudiants provenant de lait offrir à ses cadres des forma- | Actuellement, cet enseignement est  Mands et anglais: ne devrait-on 
20 tions pour ‘enfants, explique | Contésté par certains, et à est ques-  P28 nous en inspirer pour 1992 ? 
Mentionnés : Haddad Ghassan et Jihad Ramadan, étudiants ESA-4* année M. Maurice Jeantet, représentant | tion, pour Polytmchnique, ne. ALAIN GICQUEL 
(L'ÉCOLE SPÉCIALE D'ARCHITECTURE est la seule école française citée) du directeur général de la société | Épreuve sok fecuhative à très brève NET “ra et 
LE ps ë 2 L en dans le Sud-Ouest. D'autre = 2 srS perle @f ou ir fèc 
— CONCOURS « INVENTER 88 » : pour célébrer le bicentenaire de la Révolution part, nous avions besoin de parte- G (Publicité) — : Frances € “4 tnt K 
française Pr naires intellectuellement musclés | ge APN ma le feurer, CT PR 
Pa ét on 4 D de tes os ap | ÉCOLE SPÉCIALE D'ARCHITECTURE or 
Lauréates : Armelle Fabry et Gaelle Lissiour, étudiantes ESA-4* année qués que ceux dont nous sommes " , combiné, de 417 
. j = 3 istes. » R Mn REC 3 né L'ontes 
D ENSEIGNANTS A L'ÉCOLE SPÉCIALE D'ARCHITECTURE : .”" L'université de Pan constitne | | Le coeû d'aümieru DL mééstes Gà du Lans toi Se M eu gs 
— François Deslaugiers, architecte DPLG, donc le deuxième partenaire uni- l'Ecole Spéciale d'Architecture en 1987 : : QE 
Conseïl pour la façade de l'Arche de la Défense versitaire d'Elf-Aquitaine en :iscren Gré : ke Æat Ts 
— Cuno Brullmann, architecte DEPZ avec Amaud Fougeras Lavergnolle, architecte, termes de agi de raie Dre Cr ne le reel Fe CS DU DEVOR ET Re ke 
leuréats du concours « Musée des Toîles de Jouy » . développe liés aux besoins de FL Sn — BAT-SOLS SE — BATISAB — BESAGNI Sarl — C-C.L de BOURGES et du CHER Ps 
— Robert Reclus. architecte DESA 1976, et Bertrand Tessier, architecte DESA 1968, - cetie sociét£. D'autres entre ZAR ANSE CC OR CA ROSORE UT SAONE, AUTUN et LOUHANS an 
avec Jean Pierre Meignan, assistant, : ont recours aux services de l’uni- TOURCOING — C.CL de LOU-e-CHER — C-CL de MACOU . CHARDLRES DUBAI = Aa ag: 
lauréats du concours organisé par le conseil régional de Bretagne « École de forme- versité pour la recherche ou la — CCL de MCE et dos ALPES-MARITIMES — C.C.L de PARIS — Aa» aie 
tion maritime et agricole » à Troffiagat - | continue, certains de = CCL de TOURS et d'iNDRE-St-LORE — C.CL. du VAL-D'OISE et des YVELINES — Lee tusix 
_ Paul Vo, wbanist, eseayiss, leurs caëres ayant en outre, Le | | GO ARE se om = CL MM CEE ROUE DE re 
Grand Prix de la critique architecturale, organisé par Le Moniteur. possibilité d'organiser des sessions ‘ 


je: 


— Timothy Culbert, architecte DESA 1984, avec Louis Toumoux, architecte DPLG, ce de 
lauréats des Albums de la jeune architecture 1987 . Fa 

— Patrice Debaque, architecte DESA 1985, avec Bemard Monnier, Alain Leroy, Jean gr 
Sylvain Gailledrat et Alain Vaconsin, architectes DPLG 
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Dans l'aire 
d'arrivée de la 
descente, Roland Francey, le directeur de 
équipe de France masculine de ski alpin, inter 
pelle le représentant de Ia firme : 
«Merci pour hier.» La scène le cham- 
piosnat du monde de Crans-Montana l 


Les XVe Jeux ol 





apiques d’hiver à Calgary 


_ Revers de médaille 


garçous soient «dans l'échappée du peloton», 
u'euestime pas moins que <je mofeur nue fois 
Jancé, il ne faut pas le laisser caler». Une façon 
d'évoquer son éventuel départ. Une manière de 
rappeler les déclarations hostiles du directeur 
technique national (DTN), Jean-Pierre Puthod, à 
son égard. 

L'affaire Putbod n’a pas fini de faire des 
vagues. Soumis au couperet du renouvellement de 
leur contrat, qui doit intervenir au mois d'avril, 
les quatorze entraïneurs des équipes nationales 
ne savent pas quelle sera La politique de la Fédé- 
ration. « Francey tu’a fait coufiance depuis trois 
ans, je souhaite continuer à travailler avec lui», 


PATINAGE ARTISTIQUE 


Couples en crise 


déclare Jan Tiuschauser, l'entraîneur des descen- 
deurs. H se plaint des interventions du DTN et 
rappelle que Ia jeunesse de l'équipe (vingt-deux 
ans en ) « impose de poursuivre le travail 

pendant années i 
l'on veut obtenir de bons résultats ». 

Face aux prestations médiatiques de Jean- 
Pierre Puthod, les hommes de terrain préfèrent 
la discrétion. Eux ne courent pas après les 
Smile rmg trop ecnpés à aider leurs 

eurs a: épreuves. t Jeurs 
déceptions on leurs joies. La mountecis de Tue 
Rp ag Letter ane a 
lundi soir dans Feuphorie première médaille 
en descente, témoigne que les rapports ne sont 


pas si mauvais que certains soudraient le inisser 
croire entre coureurs et entraîneurs. 

Ballottée par des courants divers, la grande 
famille du ski alpin semble par moments tanguer 
dangereusement. Les propos chocs du DTN font 
pencher une barque qui commence seulement à 
s'oruer de médailles. Encore que tout le monde ne 
souhaite pas une ample récolte, «Après les 
remous provoqués par le DTN., ce qui m'erabar- 
rasserait le plus, ce serait que j'on gagne trop de 
médailles =», remarquait le directeur des sports au 
secrétariat d'Etat à la jeunesse et aux sports. 
présent à Calgary. 

S. 6. 


SKI DE FOND : un entretien avec Odd Birger Skildbeim 


Au pas norvégien 


L'équipe de France de ski de 


— Pourquoi ? 





























Serge Grinkov se sont 
imposés, le mardi 16 février, 


“dans une composition au 
demeurant très f 
plus jeunes champions du 


comme sur les patinoires, les cou- 
ples seraient en crise. En tout cas, 
on n'en trouve plus guère pour 


fautes, et c’est tout juste si elle ne 
la pas plaqué là, eu milieu de la 
Patinoire. É 
Troisièmes aux Jeux de Sara 
jevo. ils ont rétrogradé d’une place 
Guatre ans plus tard Ils ne seront 
donc montés sur la plus haute mar 
che d’un. podium international 
qu'aux championnats d'Europe 


1987. L'année où, à force de se : 


crêper le chignon, ils avaient 
Poussé au bord du divorce le cou- 
ple qui tes entraîne à Leningrad : 
Tamara Moskina at Igor Moskin. 


Dommage, car ils auraient 


virevolter sur glace. lis n'étaient . 
qu'une quinzaine en compétition °° 


pour le titre olympique 1988. 
Pourtant, ü y avait un vrai couple 
sous la chape de béton du Sadele- 
dome, rempli, mardi soir, par vingt 
mile spectateurs enthousiastes. 
Un couple de Russes, .bien .sûr, 
Puisqu'ä n'y a plus qu'eux, pour 
k sérieusement à cet 
impossible compromis d'acrobatie 
et de chorégraphie glissée. 

£n l'occurrence, à s'agissait plu- 
tôt de héros shakespesariens. 
Larissa Selezneva et Oleg Makorov 
ont, en effet, régalé le public d'une 
belle scène de ménage. Car Larissa 
est une véritable mégère qu'Oleg 
n'en finit pas d'apprivoiser. Le mat- 
heureux | 3 a fait quelques petites 


Genre qui meurt tranquillement 
d'académisme. 


pifle sans casse. [f finit par 
s'embrouiller, et toute la vaisselle 
du ménage passe par la fenêtre. 
C'est beau comme une comédie. 


… Mais les juges n'apprécient guère 


cette manière trop orageuse de 
concevoir leur art. 


Les juges sont forcés de consa- 
crer des caricatures de couples. 
Qu'’on ne se méprenne pas ! Cathe- 
rine Gordesva et Serge Grinkov 
sont d'excellents patineurs. Le 
qualificatif est même faible. Ils 
tirent le maximum de leur techni- 
que sur les musiques de Chopin et 
Mendelssohn. Et ils ne reculent pas 
devent la dfficutté. La preuve en a 
été apporté mardi soit avec 
l'enchahement double axel double 
boucle piquée, tenté et réussi alors 
qu'ils avalent de toute façon partie 


Mais Catherine, avec ses seize 
Printemps, et Serge, du haut de 
ses vingt et un ans, ne forment pas 


. leçon que leur fait rabêcher Sta- 
nisias Leonovitch depuis bientôt 


© -Goq ans qu'ils sont ensemble. Si 


on enlève la prouesse technique 
qu'ils accomplssent, ce qui reste 
est assez tragique. Avec son 


-_ visage buté et sa queue de cheval, 


!. Catherine rappelle trop, en effet, 


Nadia Comanecci, la petite poupée 
roumaine qui avait enchanté le 
public de la gymnastique à Mon- 
tréal en 1976. Ici aussi le public 
s'est dressé pour faire une ovation 
à Catherine après que Serge eut 
jonglé une dernière fois avec elle 
comme un bateleur avec une mas- 
sue Sur une place de village. Et 
‘c'était bien triste au bout du 





ALAIN GIRAUDO. 


SKI ALPIN : descente du combiné 





fond s’est donné depuis le mois 
de septembre dernier un entrai- 
eur norvégien, Odd Birger Skil- 
dheim. Agé de quarante ans, cet 
officier de carrière, dirigea de 
1984 à 1987 l’équipe masculine 
de son pays qui obtint, parmi 
beaucoup d'autres récompenses, 
la médaille d'or du Relais des 
mondiaux de Seefeki (Autriche) 
em 1985. Il fait ci-dessous le 
point après les premiers triom- 
phes soviétiques. 





” CALGARY 


correspondance 





« Pourquoi êtes-vous venu 
dans en petit pays dn ski de 
fond, alors que vos compétences 
sont reconnues dans le monde 
entier ? 


— J'ai quitté l'équipe de Nor- 
vège à canse de divergences de 
vue avec les dirigcants. Sinon je 
serais encore à ce poste. Mes rap- 
ports avec les athlètes étaient 
excellents. 


» Les dirigeants français ont su 
que j'étais disponible. J'ai accepté 
leurs propositions, plus intéres- 
santes que celles d'un autre pays, 
principalement à cause des études 
de ma fille, 


» Sur un plan strictement spor- 
tif, j'ai toujours été persuadé que 
les bases de travail pouvaient être 
bonnes en France parce que le 
réservoir actuel de juniors est 
excellent et parce que les moyens 
existent pour faire fructifier ce 
capital aux Jeux olympiques 
d'Albertville: J'aimerai mener 


. cette mission jusqu'en 1992, mais 


je ne prendrai ma décision qu'au 
Printemps, 










— N faut que l'armée norvé- 
gienne dont je dépends profession- 
nellement accepte de me dégager. 
Ma famille interviendra aussi 
dans la décision. Je sais que la 
FFS a envisagé le départ de 
Pierre Porie, le chargé de missin 
du ski de fond, mais cette affaire 
ne me concerne pas. J'estime sa 
coliaboration, mais je suis un pro- 
fessionnel et dans J'armée on est 
habitué à changer de chef. 


— Vous sentez-vous en 
mesure de construire une 
équipe de France compétitive ? 
— Si je n'y croyais pas, je ne 

serais pas là. La vingt-quatrième 
place de Guy Balland ici même 
lors du trente kilomètres, malgré 
une chute, démontre qu'il y a de 
grandes possibilités. Mon compa- 
triote Vegard Ulvang. médaillé de 
bronze dans cette épreuve, ne fai- 
sait jamais mieux que vingtième 
en Coupe du monde il y a trois 
ans. C'est un exemple à suivre. 
Cela implique de travailler autre- 
ment. 


— Quets sont les défauts que 
vous avez notés ? 


— Sur le plan technique, on ne 
peut pas faire de gros reproches 
dans la pratique du pas de pati- 
neur. En revanche. il y a des pro- 
grès à l'aire en technique classi- 
que. Mais le défaut le plus 
frappant réside dans l'étalement 
de l'entraînement sur l'année. Les 
athlètes français croyaient bien 
faire en travaillant sans relâche. 
Je leur ai fait comprendre qu'il 
est nécessaire de ménager des 
temps de repos et que la quantité 
ne fait pas inévitablement la qua- 
lité. D'autre pant, si j'ai constaté 
de mauvaises habitudes alimen- 
taires. J'ai noté qu’une bonne par- 
tie de l'entraînement estival 
consistait à pratiquer le vélo. Ça 
ne me paraît pas judicieux, car 
cet exercice donne des muscles 
courts, peu en rapport avec ce 
qu’exige le ski de fond. 





La petite bande 


sur la façon de préparer une course faut leur iquer longuement ce que pour ses camarades, puisque le ble pas l'avoir perturbé. Les séances 
où sur les programmes d'entraîne- qu'on gg sa de réaliser», skieur des Saisies décroche rapide- de télévision, les honneurs glissent 
ment. Parfois même un peu trop, ce raconte leur véritable manager. ment une uatrième place lors d'une sur lui sans laisser de traces. 
qui a provoqué dans le passé éclats Mais il remarque aussitôt que «ces descente à Val-d'Isère. Le sourire A l'aube d'une nouvelle course 
j É re pol er) apparition q” le ge ho mardi matin, il a retrouvé la concen- 
Contestataires permanents, les coup d'autres Li L PIOIL. bonne humeur UC . tration nécessaire. : 
cux sancienss étaient à larecher. M mAcrepient plus un encadre. fait Cor spinr Arme nc proupe. Les _Deuxième descente. deuxième 
che d'une structure qui respecte plus Enter den pis pin ares ae Bree ‘de ja” Performance pour le skieur français, 
jé. Les changements {université ou dans la vie +. à sr Au al à geugouffre qui est veou s'installer en tête du 


» Enfin, j'ai senti la démoralisa- 
tion générale de l'équipe. Je crois 
que la bonne humeur est rétablie, 
On ne peut réussir en haute com- 
pétition sans un certain esprit de 
conquête. A cet égard, la situation 
s'est considérablement améliorée. 


















è 


» Tous ces défauts sont aisés à 
résoudre. Il suffit de définir une 
méthode de préparation et de 


E 








ÉCOLE SPÉCIALE D'AR 





intervenus au printemps dermier à la te . 


tête de La Fédération française de ski 
kur ont permis de faire entendre 
leurs revendications. A ceux qui 


_ réclamaient plus de Hberté et moins 


la brèche taillée ranck, Classement, jusqu'à ce que Zurbrig- 
re 5 e habituelle n'a 2 le relègue à la deuxième place. 
pas cherché à ménager ses "74 afaqué plus que la veille», 
efforts, Résultat, les blessures succè- reconnalt-il simplement comme pour 
dent aux chutes. il en faut plus pour excuser Le métal de sa médaille. 


Luc avec se f 









l'appliquer. Les athlètes sont 
prêts à suivre. Si.je reste, nous 
ferons en sorte de progresser rapi- 
dement. 


Serge Guillaume a écouté ses par. Iaume a poussé 568 
çons. Il a pris en charge ceux qui tir leur agressivité dans la course. 


l'entraîneur de leur choix. saine rivalité existant entre eux les 2 
« mutuellement poussés. Ei puis, il 
C'est ainsi que Serge Guillaume, éu ce petit mere ya 


polyva- de sixième, lors de 
Jean-Luc Crétier  Péprouve du monde dis- 
at Luc et puiée lo 7 décembre 1987 à Vak 
.#roupe de d'Isère. | 
Les marginanx s 


Ce jour-là, Franck méritait bien 


. ont alors organisés. Un minibss. s5n surnom de Pépin la Bulle. Com- 
pour les déplacements, nn entraîne- nr ui er Woieu U 
nent à La carte en fonction deleurs skieur acceptait mal l'affront qui 

souhaits, ont complété l'aventure. it de Tai être fait. Discussions er 

- La vie en commun a achevé-de  conciliabules ont is au groupe 

“souder la bande. Plus conseiller en de ne pas s'enfoncer dans la 


Maître du jeu, Serge Guil- 
S à inves- 


.Et les résultats sont venus s'îns- 


garcons n'aiment pas que les der crire au tableau de chasse des'« Top 


brutalement. 1 Gun>. Plus probents pour Piccard 





atteindre le moral du solide gaillard 
de SerreChevalier. Satisfait des 
bonnes performances de son copain 
“« Pic», il continue à s’accrocher ou à 
tenter le tout pour le tout. Lundi 
dernier, lors de la descente olympi- 
que, il a choisi cette opiion en se fan- 
çant avec rage dans La pente... avant 
+ de sortir après quelques virages. 

Piccard, lui, est passé. Mais sa 

troisième place en descente ne sem- 


Couples 
3. Gordecva - Grinkov QURSS). 
1,4 pt; 2.-É. Valova - Vassiliev 


Les résultats 








Conscient de ses lacunes en sla- 
lom — la deuxième épreuve du com- 
biné, — il part s'entraîner. Avec son 
camarade «Lucio», il va parfaire 
ses virages autour des piquets. Luc 
et «Pic», les deux copains, skis sur 
l'épaute. devisent en riant. Les 
élèves de Guillaume ont retrouvé le 
joie de gagner. 


SERGE BOLIOCH. 





(URSS), 28 ; 3. J. Watson « Oppegard 
ŒU).42 


Ski alpin 
Desceste du combiné masculin 


1. Zurbriggen (Sui.), 1 min 46 s 90: 
2. Piccand (Fr.), 1 min 47 s 38 ; 3. Lee 
(Aus.), 1 min 47 s 39: (._) 7. Pl 
(Pr.). à min 49 s 06: (...) 13. Alphand 





(Fr); 1 mis 49 s 60; LA. Crétier (Er). 


I mis 50504. 





— Dans cette hypothèse, quel 
est Le premier but que vous vons 
donnez ? 

— Rivaliser avec les Italiens 
dans la course de relais des cham- 
pionnats du monde à Lahti 
l'année prochaine, bien qu'ils 
soient aujourd’hui très en avance 
sur nous. > 

Propos recueillis par 
LUBERT TARRAGO. 





e BASKET-BALL : Limoges 
qualifié. — Bien que battus, le marc 
16 février à Pesaro (ttalie) en demi- 
finaie retour de la Coupe d'Europe 
des vainqueurs de coupes, par 93 à 
91. les baskotteurs du CSP-Limoges 
ont obtenu, grêce à l'écart de 
16 points qu'ils avaient creusé au 
match aller dans leur salle, leur quali- 
fication pour la finale de la compéti- 
tion. Ils devront affronter les Espa- 
gnols de Badalone, le 16 mars à 
Grenoble. 
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Trois présentateurs de TF 1 
victimes de la guerre de l'audience 


Yves Mourousi abandonne 
le journal de 13 heures 


Yves Mourousi quitte le journal 
de 13 heures, Christophe Decha- 
vanne abandonne à la fin du mois 
«Panique sur le 16» ct Michel 
Denizot voit son émission «Ciné 
stars » suspendue à partir du 
23 février. trois tateurs 
vedettes de TF 1 sont les nouvelles 
victimes de l'implacable loi de 
l'audience, véritabl de 
toute télévision commerciale. 

Selon La direction, c'est «à sa 
demande » qu'Yves Mouroust se 
voit « dé: de la c du jour- 
nal de 13 jusqu'au second 
tour de l'élection présidentielle 
pour assumer la responsabilité 
d'émissions spéciales programmées 

ndant la cam, officielle ». 

ais l'équipe de M. Francis Bouy- 

surtout au ste 

Fisure dune formule qu'i ammait 
depuis treize ans, 

Après avoir longtemps É sans 
partage sur l'information la mi- 
Journée, Le j d'Yves Mourousi 
qui oscillait depuis quelques 
semaines entre 11 % et 15 % 
d'audience _ (audimètre  Médiamé- 
trie), s'était vu détrôné par celui 
d'Antenne 2 (15% à 17%). Des 
chiffres contestés par Vves Mou- 
rousi qui leur oppose ceux, plus 
favorables, d’une enquête téléphoni- 
que réalisée par le même institut. 

C'est dans ce climat de discus- 
sions tendues entre le présentateur 


et la chaîne qu'intervient « l'incident 
de Coubertin ». La présence d'Yves 
Mourousi aux côtés de M. Jacques 
Chirac dans un meeting clectoral, 
l'accueil bouleux des militants RPR 
ont, semble-t-il irrité la direction de 
TF 1 soucieuse de préserver l'image 
de la chaîne avant les électians. 

Christophe Dechavanne, lui, s'est 
déclaré « fou de joie » en apprenant 
la suppression de son émission quoti- 
dienne. Désireux « depuis (ong- 
temps de faire autre chose », il pré 
paré pour avril une autre formule. 
Mais celle-ci sera hebdomadaire et 
programmée à 22 h 30, ce qui res- 
semble fort à un exil loin de la 
«terre promise» des heures de 
grande écoute. 

« Ciné stars », disparait pour lais- 
ser la place à des concerts, des 
variétés per l: suite, du football 
TF1 va-t-elle céder aux pressions 
des + professionnels du cinéma et de 
la CNCL qui demandent la réduc- 
tion du nombre de films diffusés à 
l'antenne ? Pour Michel Denizot, 
tout cas, ce n'est pas l'émission qui 
est en cause mais la programmation 
de la chaîne : « Présenter une émis- 
sion de cinéma systématiquement 
sous les mardis et affronter une 
concurrence frontale n'était pas for- 
cément bon. » 


dJ-EL 





Le mystérieux procès-verbal du 22 juillet 
Radio-Contact porte plainte contre la CNCL 


Radio-Contact, La radio associa- 
tive de Bondy qui s'était vu refuser 
l'été dernier par la CNCL le renou- 
vellement de son autorisation 
d'émettre, a déposé, le mardi 
16 février auprès du tribunal de 
grande instance de Paris une plainte 
contre X «faux en écriture 
authentique et publique». Cette 
accusation, qui vise la CNCL, porte 
sur le procès-verbal de la réunion 
pénie du 22 juillet 1987 lors de 

quelle les membres présents ont 
arrêté la liste des radios FM autori- 
sées à émettre en Ile-de-France, Un 
PV non réglementaire et incomplet, 
estiment les avocats de Radio- 
Contact, persuadés que Leur radio 
aurait dû y figurer. 

S'ils avaient pu imaginer pareils 
soubresauts, pr doute les dix 
«sages » ts à cette ultime réu- 
nion du 22 juillet auraient-ils prêté 
plus d'attention à la liste des radios 
retenues, pis de rigueur à la forma- 
lisation de leurs décisions. Car le 
flou qui subsiste sur cette dernière 
déli tion ee bien Gr Lau a 
gations sur la procédure de prise de 
décision de la CNCL. Une procé- 
dure que ni le procès-verbal de ia 
réunion ni le calendrier observé par 
la CNCL ne parviennent à éclairer. 

C'est en effet lors d'une confé- 
rence de presse du 24 juillet que la 
CNCL a rendu publique la liste des 
radios autorisées. Liste établie le 22, 
explique le président de La commis- 
sion, en tant le procès-verbal 
de la réunion comme le document 
officiel « consignanr la décision 
intervenue ». Liste £tablie le 23 au 
soir ou le 24 au matin, assure Radio- 
Contact, qui fait état de change- 
ments intervenus après la réunion du 
22, évoque - une altération de la 
vérité» et conclut que le procès- 
verbal du 22 juillet, daté en fait du 
39, à &6 rédi é en fonction de la 
liste annoncée le 24 juillet. À l'appui 


de ces assertions, le témoignage de 
M. Bertrand Labrusse qui assistait à 
la réunion du 22 juillet. Entendu le 
3 février par le juge Grellier dans le 
cadre de l'affaire Pascal Vall 

Radot (chargé de mission à 

CNCL et inculpé de trafic 
d'influence), le membre de la 
CNCL 2 fait état d'une « très légère 
majorité plutôt favorable à Radio- 
Contact » et donc, « compte tenu de 
cet indicateur de tendance », Ge son 
« étonnement » lors de la publica- 
cl de la lise « que cela 
n'ait pas ét en comple pour 
retenir Radio-Contact » sans qu'il 
en ait êté « informé explicitement ». 

Un étonnement que peut seul 

iquer le flou de Ja on prise 
le 22 juillet (a liste alors n'était 
définitive, des mariages ou des 
regroupements divers devant être ou 
non confirmés). Esi en cause, sur- 
tout, le non-respect de l'article 5 du 
règlement intérieur de la CNCL qui 
süpule que les procès-verbaux des 
réunions doivent comporter obliger 
toirement le «relewÿ motivé des 
décisions », être signés par le prési- 
Ets puis transmis aux membres, 

uels om quinze pour for- 
muler leurs pi que 
les textes ne soient considérés 
comme + approuvés ». 

Ce n'est manifestement pas La 
procédure observée dans le cas pré- 
sent par la CNCE, affirment les 
avocats, puisque le procès-verbal du 
22 juillet, appelé en fait «compte 
rendu, n'a pas été signé par M. de 
Broglie, ne fait état d'aucune moti- 
ten des des : d'aucun vote, 
«a fortiori d'une quelconque majo- 
rité des membres de la CNCL » et 
qu'il n’a nullement été soumis aux 
membres avant la conférence de 
presse du 24, lors de laquelle Radio- 
Contact apprenait sa disgrâce. 

ANNICK COJEAN, 


-Sion, par la CNCE, de TV 6, chaîne 


La disparition 
d'Hélène Gordon-Lazareff 


Hélène Gordon-Lazareff, fonda- 
trice en 1945 de Elle, Je célèbre heb- 
domedaire féminin aujourd'hui doté 
de éditions étrangères, est décé- 
déc. le mardi 16 février, dans sa pro- 
priéré du Lavandou. Veuve de 

, elle était âgée de 
soïixamte-dix-huit ans. Ses jues 
auront lieu vendredi à 11 h 30 au 
cimetière du Père-Lachaise, Sa dis- 
parition intérvient alors que, ultime 


consécrati le groupe de presse 
français Hachette vient de s'associer 


en Chine populaire pour publier 
Elle en langue chinoise. 
La «isarine » 
de la presse féminine 


On l'avait sunormmée la ctsa- 
fine», parce qu'elle était née en 
1909 à Rostov-sur-le-Don, en terre 
cosaque. Mais ce fut surtout, comme 
son mari, l’une des grandes figures 
de la presse française après {a Libéra- 


le révolution soviétique avec sa 
famille. En Turquie d'abord, puis à 
Paris. 

Etudiante en ethnologie, elle fré- 
quente les surréalistes — Philippe 
Soupault natamment, qui lui dédie un 
Poëme, — effectua un voyage 
d'études chez les Dogons en Afrik 
et publie à son retour son premier 
récit de voyage dans l'intransigeant. 
C'est alors qu'elle rencontre Pierre 
Lazareff chez l'explorateur Paul-Emile 


débute par la page «Enfants» du 
magazine Marie-Claire), elle est 
contrainte par la guerre — elle est 
juive — à l'exil. Le couple s'installe 
aux États-Unis, où Hélène collabore à 
Harper's Bazaer et au New York 
Times. 


«impose » Coco Chanel, « découvre à 
ee tre en: Mint 
veau type de si 

moderne, active, bien dans sa peau 
et son époque. L'hebdomadaire du 
groupe Hachette ne diffuse plus 
aujourd'hui autant que dans les 
années 60 (370000 exemplaires 
actuellement contre 4 snillion alors}, 
mais son influence n'a pas cessé, 


l'Espagne, l'halie, mais Eye l'Arabie 
l'hebdomadaire doit éncore s'enrichir 


de plusieurs éditions étrangères cette 
een RFA, Grèce, Suède, Brésil 
et 





Le président de la Républi 
tn 
dune chaîne musicale 


Le président de la République, 
qui décorait, le mardi UE 
l'Elysée, M. Maurice Fleuret, 
ancien directeur de La musique et de 
la danse au ministère de la culture, a 
déploré que, « dans le domaine des 
grands moyens de communication, 
On ait imprudemment interrompu 
l'essor de la musique au travers 
d'une chaîne musicale, dom nous 
avons le plus grand besoin et qui est 

assible », M. François Mitterrand 
faisait ainsi allusion à la suppres- 


musicale lancée avant le 16 mars 
1986. Le chef de l'Etat a ajouté 
qu'e il serait bon de susciter un 

élan en donnant à ceux qui 
créent ou interprètemt les moyens de 
s'exprimer». « Les chaînes de 1élé- 
vision, a-t-il ajouté, sont un de ces 
moyens. » 





Mons-en-Barœul construit son réseau câblé municipal 
Gratuité, égalité, interactivité. 


Si leur conseil municipal réuni le 
19 février le confirme, dès la 
fin 1989, les neuf mille cent fayers 
et environ trois cents commerces de 
Mons-en-Barœul seront tous gratui- 
tement raccordés à un réseau cäblé 
interactif, propriété de leur com- 
mune, 

Les Monsoïis eux-mêmes en ont 
décidé ainsi : consultés par référen- 
dum municipal le 15 novembre 1987 
(le Afonde du 17 novembre). ils ont 
voté à 70% le principe d'un finance. 
ment du reseau câblé par l'impôt, 
qui excluait du même coup une pos- 
sible baisse de 14% de cet impôl. 
Preuve, pour le maire socialiste, 
M. Marc Wolf, que les chantres de 
la révolte gone dimpôt ne qe pas 
suivis population, si on lui pré- 
sente La choix clairs et des services 
utiles. Ce maire original — jl en est 
à son troisième référendum munici- 
pal sur les choix budgétaires depuis 
1977 — justifie sa démarche au nom 
du principe d'égalité : - À l'époque 
de Turgot, on décidait que la voirie 
serait publique: or, les routes de 
l'an 2000 sont celles de la commu- 
nication, nous devons en garantir 
l'arcès à tous! Mais attention, je 
fiscalise la route. pas la « voiture», 
en l'occurrence les programmes. » 

Après Le voie, sept entreprises ont 
répondu à l'appel d'offres pour la 
maitrise d'œuvre du réseau. Trois 
scront relenues pOur une épreuve 
redoutable et rarc dans ce 1ype de 


choix : quatre heures d'audition 
publique, le 23 janvier dernier, 
devant un jury et une centaine de 
Monsois, une bonne occasion pour 
« faire sortir le lapin du bois, sur 
un dossier complexe, résume le 
maire, Le jury rend son verdict, le 
5 février 1988 : pour 48.5 millions 
de francs, c'est Région Câble, filiale 
de la Compagnie générale de 
chauffe, du groupe Générale des 
eaux, qui l'emporte avec sa teckno- 
logie RC2. importée d'Angleterre. 
Pour un prix à peine plus élevé 
que son plus proche rival, G Citévi- 
sion (du groupe Caisse des dépôts), 
Région Cäble avance en effet deux 


atouts importanis : sa technologie * 


fonctionne effectivement, non seule- 
ment à Windsor, en Anglnerre, 
maïs aussi dans le contexte français, 
ä Nice (le Monde du 3 février) : 
elle et le niveau d'interactivité 
le plus élevé possible, dans l'enve- 
loppe budgétaire fixée à 50 millions 
de francs, 

Schématiquement, un réseau 
RC2 esi du iype « miniétoiles en 
coaxial. Grâce à lui, le téléspecta- 
teur peut Sélectionner un des vingt- 
neuf canaux proposés, mais aussi 
voter, passer une Commande d'achat 
ou valider le paiement à la consor- 
mation d'un film dont Ju aura 
régal quelques images à titre 

l'essai (pay per view). Téléalarme, 
télésurveillance, facturation des 
chaines proposées en option au-delà 





du service de base, l'interactivité du 
réseau permet aussi de faire 
«remonter » des images À partir de 
n'importe quel boîtier de distribn- 
tion, donc partout dans la commune. 
« Nous comptons en iculier 
relier les écoles entre elles et insis- 
ter sur la formation », explique 
Marc Woif. 

Reste maintenant pour Mons à 
Choisir, avant l'ouverture des pre- 
mières 2 000 prises fin 1988, 
l'exploitant du réseau, également 
chargé de sa maintenance. Là 
comme ailleurs, la commune compte 
bien faire jouer La concurrence intro- 
duite dans Le secteur du câble par la 
loi de 1986. Et Région Cbke, cn 
toute logique, essaiera de ravir ce 
contrat : la firme se prépare à 
exploiter les réseaux limitrophes 

L'elle construit à Saint-André 

40 000 prises) ou dens les com 
munes regroupées autour de Rou- 


baix et Â 130 000 
parler ve gr AE De Fuel 


jugé cher par beaucoup de 
Fesionrels. ct d'abonnés peut. 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 









Informations « services »_ 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4682 
1234567339 





HORIZONTALEMENT 
L Habits pour la campagne. — 
I. Ne portait pas toujours la 
çulotte. Vert, dans l'Atlentique. — 
LIL. Qui assure bien l'ent _ 
IV. Belle, en Bretagne. Dans l'alter- 
native. — V. Est plus efficace Id 
on a de grandes manches. — VL Un 
brillant causeur. « Esprit» de 
l'étranger. — VII. N'est donc 
comme de l'argent. Qui n'ont rien 
coûté. — VIII. Un peu aigre. — 
IX. En France, Placé. Pas annoncé, 
— X, Des endroits où l'on monte. 
Demi, n'est pas vraiment un homme. 
— XI D'un auxiliaire. Sa lettre a 
fait beaucoup de bruit. 


VERTICALEMENT 
1. Ne doit évidemment pas avoir 
peur de la solitude, Peut être appelé 
mignon quand 1 est petit. — 2. C'est 
la fin quand on arrive au bout. Est 
parfois enfermée dans un château. _ 


tons dans l'eau. — 4. Rejoïint la mer 
du Nord. Puissance. — 5. Fut mise 
sur tables. Où l'on peut en voir de 
toutes les couleurs. — 6. Des mala- 
dies au poil. — 7. Mot qui peut faire 
venir le berger. Passé à l'huile. 
Tonalité pour une messe. — 8 Se 
vendent onen comme es 

— 9. Quantité insuffi- 
Sante. Ens chaperon, 





Solution du problème n° 4681 
‘ Horizonralement 

I. Crépier. — 11 Habits. R& — 
JIL. Icare. Rus. — [V. Retombées. — 
V. Su. Egée. — VI. Rp. Eole. — 
VII. Gant. Eloi. — VIIL În. Tét, N€. 
— IX Enée. Taud, — X. Net N6s 
— XL Edison. 

Verticalement 
1. Chirurgiens. — 2. Race. Panne. 
$ Ebats. Eté, — 4, Pirouette, — 


Cu mou 
PARIS EN VISITES 


JEUDI 18 FÉVRIER 
«Winterbaker», {1 h 30 et 15 h 30, 
Petit Palais, hall d'entrée (M. Add). 

«L'Ecole nationale des beaux-arts», 
14 heures, 14, rue Bonaparte (Manu- 
ments bi ). 

PER M fn 
à Ô 
(E- Roman). és 

« Façades ct jardins pos quer- 
ter dela Pomper. 14 h 30, angle de 
l'avenue Paul-Doumer et de la place du 
Trocadéro (V. de Langlade). 

«Hôtels prestigieux du Marais», 
145 30, métro Pont-Marie (Les Fläne- 
ries). 

«Hôtels et jardins du Marais, pla 
des Vosges =. l4b 30, sortie Le 
See (RATER Ou pa L 

« oyen t 

es Age av: Tenple 


ans : 
«Trésors du Musée mg ”, 
14h 30, Louvre des antiquaires, 2, place 
du Pasir-Royal, à l'accueil (Approche 
« La Bibliothèque nationale », 
14h 30, 58, rue Richelieu (Pygma). 
« Musée Bourdelle», 14 k 50, 6, rue 


# Le trésor de N de Paris», 
pes métro Cité (Isabelle Haui- 
«L'hôtel Caïl», 15 heures, 3, rue de 
Lisbonne (Paris et son histoire). 
«Ecole des beaux-arts et salons de 
l'hôtel de Chimay», 15 h 30, 17, quai 
Maiaquais (Pierre-Yves Jaslet). 


CONFERENCES 
Cinémathèque, 11, rue Jacques- 
- 14 Simone Saint Grrons 

CMécnments Éoriques) 


Salle des ingénieurs, 9 bis, avenne 
d'Iéna, 15 heures : « Palmyre» (Odette 
Boucher: 


). 
6 Ferrus, 17 h 30 : « Entreprises 
a gations : la double concurrence», 
Anton Brender (Institut français Er 
relations internationales). 


33, rue du Faubourg Ssint-Honoré, 
18 heures : «Retour de Dieu?», par 
M. Maurice Schumann, de F'Académie 
française (Cercic de l'union interalliée). 

Site de Ia Montagne Sainie- 
Geneviève, 1, rue Descartes, bâtiment 
Joffre, amphi A), 18 Heures : SH et 
la révolution française», par 
Rosenficid (Collège imternationel de 

184, boulevard Saint-Germain, 
18 b 30 : -Guyans fi », par 


: Erlenger, 20 H 4$ : «L' 
53, 20H 45 : « L'être du 
moL "Aer où de la dEmocra- 
tic?» par Gilles Li (Etudes et 
robe d'Auteuil 


MÉTÉOROLOGIE 





SITUATION LE 17 FÉVRIER 1955 À O HEURE TU 
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Erolation dn en France Dans l'après-midi, un scleit resplen- 
TT fales à disant s'imporera sur la quasi-totalité 
et Le jeudi 18 février à du D 
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Où Schneider se déclare auprès 
ee DCR À de Télémécanique. 
D Télémécanique et Merlin-Gerin 
se sont des partenaires naturels, 
e ‘parce qu'ensemble, ils maîtrisent 
_ la distribution et l’utilisation de 
+ Lu. a, l'énergie électrique. 
Er, DV AR N o RER “Parce que Télémécanique et-— 
a : Merlin-Gerin sont de taille compara- 
an À ___-- ble, tous deux performants et présents 
. de ‘aux tous premiers rangs mondiaux. 
| Parce que Télémécanique 
“et Merlin-Gerin sont animés de la 
ee même volonté de gagner. 
ch * : Où Schneïder s’engage à la 
ue + Comme il a respecté l'identité 
= | de Merlin-Gerin, Schneider s’engage 
: JE à respecter celle de Télémécanique. 
ide | ne “Parce que leurs fabrications 
APS à ©. sont complémentaires et que chacun 
TN, pub 0 __ conservera son outil industriel. 
F “ re | Parce que les politiques 
e. ES we, Re | - sociales, quoique différentes, sont 
ES pe ‘: indissociables de leur succès à tous 
7 


Over Pauqus DA uuance 


ES 
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les deux et ne seront pas remises 
en cause. Parce que Schneider 
reconnaît que Télémécanique déve- 
loppe un système d’intéressement 
et de partenariat remarquable. 

.. Où Schneider dépeint Pavenir 
qui les attend. - 

Ensemble, Merlin-Gerin et 

Télémécanique seront plus 
compétitifs dans leur secteur. Ils résis- 


‘ teront mieux aux grands concurrents 


mondiaux nés de rapprochements 
récents et qui exploitent déjà, 
eux, les synergies techniques et 
commerciales. 
Ensemble, appuyés par la 
puissance du Groupe Schneider, 
ils amplifieront et accélèreront leur 
développement international. 
Ensemble, ils pourront négocier 
en position de force de nouvelles 
alliances mondiales. 
Ensemble, ils seront mieux armés 
pour gagner les grandes compétitions 
de demain. 


SCHNEIDER 
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ES employés de bureau sont- 
ils ane race en voie 

d'extinction ? En 
INSEE, ils sont répertoriés 
« Loir er es 

d'entreprise » 
d'exécution situés, dans réelle 
sociale, entre les ouvriers et les 
ions intermédiaires (dont 


trente-cinq ans — la répartition des 
sexes : 80 % sont des femmes. 
Maïs, de par la diversité de leurs 
fonctions, les «EAE» forment 
une catégorie des plus hétéroclites. 
A défaut d'un portrait-type, on 
peut néanmoins les répartir en 
, aux 
D red 
les secrétaires (573 380), 


empl comptables 
Er de ae 6 00 000) 


Quinze jours d'emploi 
dans « le Monde » 





pour chômage. Trente- 
sept pour cent de la population 
active y. sont sans emploi contre 
moyenne nationale. (Le 

Monde des 7 et 8 février.) 
© La cogestion on Allemagne : 

à chacun ses rigidités. La cogestion 
allemande amortit les tensions 
à ralentit décisions 


les 
trave la modulation de la durée 
travail. (Le Monde économie, du 


i 


9 février.) 





et les employés d'assurances 
(136700) (1). Le second est 
forme de salariés tels que les dac- 
tylos ou les opérateurs de saisie 
informatique, « dont le travail est 
souvent, comme celui des ouvriers 
d'industrie, un travail divisé, 
mesurable et bien défini par les 
conventions collectives » (2). 
En témoigne, exemple en la 


‘ matière, la convention collective 


nationale du bâtiment, définissant 
Pagent de saisie ces termes : 

« Enregistre ou vérifie, à l'aide de 
machines à clavier à jonction sim- 
ple, des informations sur supports 
cartes ou bandes perforées, avec 
cadences minimales de sept mille 
caractères 


2 % d'erreurs. Si le travail est 
effectué sur une machine 

nant une mémoire-tampon et 
ayant la double fonction saisie- 
vérification, les cadences mint- 
males seront majorées de 7,5%. Si 
le travail est effectué sur une enco- 
deuse magnétique à bandes ou à 
disques, les cadences seront majo- 
rées de 10%. » 

Le troisième groupe enfin est un 
conglomérat d'emplois, des plus 
divers aux plus inattendus, sou- 
vent fort éloignés de l'image pous- 
siéreuse de l'employé assis, 
en main, au fond d’un bureau som- 
bre. Tel est le cas, dans le domaine 


transports : des accompagnateurs, 
des hôtesses d'accueil, des agents 
d'information, des huissiers et 
des pl 
« Autrefois, explique Françoise 
Bruand, chargée de mission au 
sr Le que CEREOS. 
sur ica! 
être empioné de as 
enir à un groupe eux 
et ra très tranchées avec 
classe ouvrière (...). aujourd! 
l'opposition n'est plus du même 
ordre. Non seulement les ouvriers 
reçoivent des entr men- 
sua qui peuvent supé- 
rieures à celles des employés de 


Le Monde 





EMPLOI 


LES EMPLOIS DE BUREAU 
Une catégorie hétérogène en pleine mutation 


bureau, mais les condirions de tra- 
pair d'un certain nombre 


nié alor doter cire 
cure ( ln Fée 


ru pe ne cars 
emplois comme les secrétaires de 
direction ou les comptables évo- 
luaient plutôt vers les professions 
intermédiaires » (3). 
Une chose est sûre en tout cas. 
emplois de bureau ont conmm 
dès 1955 et durant plus d’une ving- 
taine d'années une 
stone à vrai dire à 
l'euphorie des «trente glo- 
rieuses », ie dans tous les 


secteurs économiques, maïs aussi À 
l'essor de l'activié des femmes 
pour qui ces situations — particu- 


TINSEE (2), le « Pren 
jo een s'accroître réguliè- 

rement entre 1962 et 1975, de 
1117000 à 1807 000. Ce qui 
démontre par la même occasion 
que, contrairement aux idées 

linfc j lançant dès 
1968 ses premières offensives dans 
les grandes entreprises, n’a pas 


Davantage de bacheliers 


UE recherchent les 
meurs titulaires d'un 


moindre emploi de bureau 
requiert, de plus en plus et au 
minimum, un niveau bac. Et cela, 


à 
Marne-la-Vallée recherche 
secrétaire. Titulaire du bac (BE 


et 
dages », Romainville, rach. 
comptables niveau bac G 2. 
Pour tenue comptabilité clients 
et_ fournisseurs, 


Sans provoquer de boulever- 
sement radical, l'arrivée de 
moins sur le niveau de forma- 
tion. En l'espace de six ans, une 
certaine élévation a été percepti- 

de bureau. 


la 

à la crise : 6,5 % des 

Er Cire lee “ 

un BTS où un DUT icontre 3,5 % 
inquiétant 





entravé le développement de 
l'emploi. Bien au contraire, 
comme Le confirme C. a à 
propos des comptables, durant 
cette période, « on peur affirmer 

l'ordinateur a surtout été uti- 
lisé pour faire face à une com- 
plexité croissante des travaux à 
réduire en 


pour 
fre oi » (4). 


en «tique» — Vélématiques 
bureautique — poursuit inexora- 
‘blement son chemin ? A première 
vue, rien d'alarmant si l’on en jage 
ex abrupro par les ent 
annuels de Y'Enq loi de 
INSEE. Passant de 1 976 000 à 
1887 000 de 1982 à 1987, les 


Le! 


dres, soulève pourtant des interro- 
gations. Durant cette même 
période de relative stabilisation de 
l'emploi, le taux de chômage 
revanche s’est singulièrement 
aggravé : de 5 % 2.7,3 % pour les 
hommes. de 10,1 % à 13,4% pour 
les femmes — la majorité des 
effectifs (5). 


«EAË>, 1 300 000 ont une 
ancienneté de plus de cinq ans, 
sans compter que le travail pré- 
caire (contrats à durée détermi- 
née, intérims, stages, Soit environ 
100 000 postes) augmente. 

Les fonctions — les plus standar- 
disées et les plus simples — sont 
effectivement, par suite de la réor- 
ganisation du travail, appelées à 

si ce n'est en voie de 

l'être. Dans tous les secteurs, les 

exemples ne manquent pas. Pour 

les sténo-dactylos, le processus est 
enclenc 


a d'ailleurs diminué de moitié ces 
six dernières années. Dans les ban- 
ques, les guichetiers sont de plus 
loin ru par des distribu- 


Fou aux s emplés aux écri- 

employés de classement, 

employés d'archives ou de repro- 

800000 employés nos qualifiés 
non fi 

des services administratifs et juri- 

diques), ils vivent sans aucun 


d’autant plus désuètes que d'ores 

et déjà, 56 % des «EAE » en acti- 
vité déclarent « utiliser dans leur 
travail, régulièrement ou occa- 
sionnellemen: >» un ordina- 


‘ teur (6). 


Une baisse relative de l'emploi 
mais un taux de chômage en pro- 
gression : le Lparaose Des 
qu’apparent, employ e 
‘bureau : une race en voie d'extinc- 
tion ? Non, mais en pleine phase 
de mutation. 


CÉCILE CLÉMENT. 


FE 


«Em, de bureau et 
(4) te 
ne pue Etude d'impact do 


_ ou GC] méthodes m371- 
Æ Logo iyr mes « é 
ni réahens de requête 
RE De 





Les métiers 


de 
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L'information sans concession 
Chaque jeudi — 20F 


UNION SOVIETIQUE : 30 000 CLUBS S'EPANOUISSENT... 





crise 







UN INEDIT DE DASHIELL HAMMETT 


… 
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Directeur transport d’énergie 
Afrique francophone 


Cette importante sociéré chargée de l'approvisionnement évergétique d’un africain recherche son directeur du transport de l'énergie. 
position clef sont rattachés Îes domaines d'interventions suivants : “ii Fe 


de l'ensemble des À le télécommunications ÿ ii 
- Responsabilité cechnique Xignes, postes et protections pour Le trafic des et le transport de l'énergie vers les 


La Cour des Comptes des Communautés européennes 


recherche un (m/f) 


RESPONSABLE TECHNIQUE 
DES SERVICES INFORMATIQUES 


Pour être retenus, les candidats devrom réunirles conditions suivantes: ressorts. | 
sant d'un des Etats membres des Communautés; CI LE TT tp nier tape 















- Planification ec Gaboration des mesures appropriées en ce qui concerne l'exploitation, la maintenance et la sécurité des installations. 
- Garantie du haut niveau de la qualiré des services vis-8-vis des clients. 
- Coordination du personnel des différentes npirés d'exploitation. 
Ce poste s'adresse à un candidat diplômé d'une grande école d'ingénieurs de préférence à dominante électrique, & ii ji 
confirmée des réseaux de transports à haute ct très haute tensions. Agé d'au moins 35 ans, sa connaissance des diffé- 
éprouvées d'initiative et d'organisation alliées à des capacités certaines d'adaptation en font le candi- 
dat idéal. Il doit bien sûr être prét à séjourner plusieurs années à l'étranger et une prentière approche du contexte international serait un plus. Sa 
rémunération, attractive, sera sera directement liée mx exigences du poure. Alle ex sssorrie de nombreux avantages (voirure, prise en charge des frais 
d’émigration pour La faaille et des frais de vacances régulières au pays d’origine). Adressez, s'il vous plait, votre dossier de candidature 
avec corriculum vitse, photo d'identité et lettre manuscrite à Agence PA Persanal - Anzeigendienst, sous la référence MSS0. 


FA 


des raisons de service, 
la connaissance au moins satisfaisnnte des langues anglaise et française eut exigée. 
Letraitement minimum net de dépert ser de 144.653 FB per mois. [sera augmenté, le 
Eden de dépaysement (dun marimim de à.245PSjenioncion 
allocations et tndemnibés selon 





Gabeu durésléancu de clvares mures 
situation de famifle. 


arme dde où hgntoirs anal quels documents ustiicnie 
éce Cr ÉES en rappel RE ton pére rois LS 
ven en rence a k services 
de préférence par envoi recommendé, AU PLUS TARD le 15 mers 1988 
Cle cachet de in poste Faisant fol), a: 

































Gr rer rue Aldringen Mt IC TT REMBOURC, (concœunt” F 
Le formulaire d'acte de candldoture ral Ge don ren olénmrte urine PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 


Calor dep er N 1r R su 


Luxembourg ou 4773-419. Ohmatrasse 8 - 8900 MUNCHEN 40 





Bureau d'ingénteurs-conseil allemands recherche pour des projets 
“d'électrification dans les pays du Tiers Monde des 


INGENIEURS EN PLANIFICATION 
ELECTROTECHNIQUE/HYDRAULIQUE 


(études technico-économiques pour la création de réseaux d'elec- 

tricité, de lignes de transmission et la construction de centrales 

hydro-électriques et thermiques) 

e Expérience internationale et connaissances linguistiques (l’'an- 
glais et/ou l'allemand) 

e Facilité d'adaptation et sens des relations avec nos Fra 
étrangers 

. Offrons: © Postes de responsabilité et large autonomie opérationelle ainsi 

. Qque'ia chance de participer massivement au succès de notre 


























Autriche 


JEUNE DIRECTEUR DE FILIALE 


Cette Entreprise française est l'une des premières dans son domaine : les services énergétiques. La 
qualité de ses interventions de maintenance et d'exploitation d'installations thermiques et frigorifiques 
ainsi que ses compétences en gestion d'énergie sont particulièrement reconnues en France mais aus- 
si dans un grand nombre de pays où l'Entreprise est présente par l'interméciaire de Filiales. 

Après la période nécessaire à son intégration et à sa lormation, ce collaborateur prend en charge le dé- 
veloppement de cette filiale sur les plans commercial, économique, technique et humain, ll est assisté 
d'une petite équipe de cadres et techniciens. 

Ce poste - basé à Vienne - sacresse à un diplômé de l'enseignement supérieur commercialgestion ou 
ingénieur d'environ 30 ans. | posséde une expérience de 3/5 ans de la conduite de projets d'enver- 
gure dans les domaines proches des services industriels, de la construction ou de l'ingénierie. Cette 
expérience - vécue en France ou à l'étranger - lui a permis d'exercer des responsabilités d'animateur, 
de négociateur et de gestionnaire. 

La pratique courante de l'allemand est nécessaire. 

Les conditions offertes ainsi que les perspectives d'évolution à l'étranger ou en France sont de nature 
à intéresser une personnafité à fort potentiel. 

Merci ges lettre de candidature, C.V complet, photo et rémunération actuelle sous rétérance 
M 9/285 P à: 


ee EGOR 
19, rue de Beni + 75006 PARIS A 


PAR BORDEMUX LYON MANTES STRASBQUF TOULOUSE - BELOQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT SRTAN TALA PORTUGAL BRAS. CANADA 


entreprise | 
e Détachement soit dans nos bureaux munichois, soit en outre-mer 


Merci d'adresser votre dossier de candidature avec prétentions 
directement à (ou de nous contacter par téléphone): 








Fonds International de Développement Agricole 
FIDA (Nations Unies) Rome (italie) 


recherche 


cotées | | it Ç 


| d : à = POrTUGSL ALGARVE 
d’Analyste/Programmeur pu RER EN DEC 


recherche pour sa direction d'exploitation de Metz 


UN CADRE 




























Locations 
pour assurer la responsabilité des techniques spécialisées v : jte 
Gnformatique, électronique, radio, téléphone). ï Eos RATES at SÈGE SOUL 
Le candidat devra être titulaire d'un diplôme d'ingénieur ou LOU Dern pis PPS ue ol Su 
one bone expérience protons de de DER CRC LAS Dérares RE ot RM 
Chps-Élysées 47-. 7 







Adresser lettre manuscrite, c.v. détaillé et photo à : 


ue nine Er 
pou: robe er SANEF, 87, rue du Général-Metman, 57070 Metz. 


ii 12008 die EEE paran. 


Le contrat initial sera de deux ans, 
La de ne LEE PT PART Ce 5 rs 1904, 




















Da Porn Mig Rome 
x eis Pare du, 8e Bee 32 où TE. 
ÉTUURS 10 rate CONST. SARL 1 600 À HT: 
2 pré etre, Vernu particulie INTER DOM 43-40-31-45. 
DORE PSE 
BEAUMONT- 
































rt Dr LA MAISON DE VOTRE SIÈGE SOCIAL 

Envoyer les candidature à Division de Personnel, FE ag M0] ERPONBABUE SQL. 2 cime DOMICILIATIONS 

Vin del Sarafico, 107-0142 ROME (Itañe). = con cutnrolle DS mt ds DE CHAMBERY 1, on. 284b,| Tél | gone" de Sociétés 

ROUE Pgo be mas | ET DE LA SAVOIE VINCENNES BOIS | rames mémo 
VOGUE) een … [énéees (rpg) nil 

UP sis DIRECTEUR 2 SÈSE SOCUL, 


SCOLAIRE 










Antiquités |Bijous SF à ee : cu 
BANANE 
AGUT ALES ACHAT BHOUX De lee gares me (ET BRE S 
cesse | es Eu mes : Éque : de mirent. LF. 28 ans, Bac + 3 (com 
Te ATH mere M RS EE de aaluie Lee - a 
. CE Adremser c.v. et prétentions TA. : 43-27-6061. 
Enseignement - PS LES Rs Ml Heoisomes JO 0E sien. partait es ET AN, 66 O00 PQ Tour Cid ons 
con rie " F7 T&, bur. rar Cu . à louer buresux équipée, 


rs 21. rue de Is Lisette, 
conditions TU 32220 BAGNEUX. 

avec mé, vos « aboeh "| rérassr-et22 
sous mp & 410 + ne none à: 


Len PUBLICITÉ, RECHERCHE 
M ser MR ARERIE) 119 b 20 tab.) 
LL pr. — et SURVELLANT tps come. | 40 














locations 
non meublées 
offres 


B. PLAN, PLAC. BO0 000. 
France Consenl 48-28-00- 


SON DE VILLE 


beau living, 258 m7 + 
3 chambres + burseu, belle 


a ————— 
PARIS-14 (sv. du Moine). 


Studio 39 m', 1 ét. 
3998 F CC. 


poutres, 
parfait état, CHARME, 
1 900 000, EXCEPTION. 


KE | NEULLYSUR SEINE 
JARD, LUXEMBOURE RE | en dr. eye 


ds rer: le 
à négocier, 


PELLE ES 

pi 
ke 
wa 
sf 


‘ 
ii} 
je 


F. FAURE 45-87-05-17 
11, RUE ROUSSELET (79). 


locations 
non meublées 
demandes 


CABINET DOLÉAC 
THLPLSE a BAÈUE, 


2. 3, 4, 5, 6 P. 
cft, 


AN. DE SÉEUR 
CR 


L'IMMOBILIER EST UNE 
AFFAIRE DE PROFESS, 
nous sommes Là pour 

‘vous 


LOFT PROF. LIB. 


40m, 
guenque 
TA. : 46-24-73-13. 


RGE DE PENTHIÈVRE 
À SAISIR 
85m, 1850 000 F. 

TÉL 


:47-20-10-72. 


à acquérir on totnfité 
imm. Paris et proche ban. 


: 49-27-6518. 
PPTAIRES VOS VENDEZ 


L17 
un logt avec ou sans 


DM ARGARE 
« MALESHERBES 73» 
2245-46 
AGRÈTE COMPTANT 
HOTEL PARTICULIER 
APPARTEMENTS 

BUREAUX - LOCAUX 
USINES - TERRAINS 


locau 
commerciaux 
Ë 


Locations 
CMALESHERBES 73» 
45-22-5-9 


commerces-dépôts-activités 
92 Begneux_ 3-000/9.000 re 
Aubervikers 


53 
‘7-500/8.000 m1 
83 Seans d 880 m° 


55 Survilers 669 m°' 
60 Gouræy 2-900/20.009 m° 


ville 
fonds Se coma 
de commerce parmonnes fgées. 
(ealour 
Ventes 


Mn SR 
Rostmwant, 1 
JOURNAUX 


locations 
meublées 
offres 


ROSNY-SOUS-BOIS 


PA ETS Fnatimer 
<M. 73 »45-22-06-98. 





EMMANUEL 
THISSE 
CONSEIL 


immeubles 


MAISONS DE VILLE 


3 2 65m, très bon état 


LT jeudi 13 h- 
: ef 15 
7. PASSAGE a 















Naissances 

- Frédde ROUSSEAU 

Syirie ROUSSEAU, néc Nerçon, 
Samuel, leur fs, 

; Evan, leur fu et beaci-fils, 
ont Ia joie d'annoncer la naissance de 
Dapimé, 
Xe 16 février 1988, à Paris-16r. 


47, rue de Reuilly, 
75012 Paris. 


— M'Thlery PERENNES, 
M="Syirie PERENNES, 

out Le Joie de Buire part de La valssauco 
Guillaume, 

le 10 février 1988, à Maisons-Alfort 
(Val-de-Marne). 





sarveau le 16 février 1988. 

Les obsèques auront lieu dans Tinti-” 
mité le jeudi 18 février, à 15 h 30, au 
ete isjen de Ë. 


Cet avis tie lieu de faire-part. 





née Fantazzi, 
a l'immense douleur de faïre part du 
décès de son runri, 


Pierre BIAÏA, 
surveuu le 12 février 1988, dans 5a 
Quatre-vingt-deuxième année. 


Pierre Biaia ayant fait don de son 
corps À la science, il n'y a pas eu de céré- 
monIC. 


436, chemin des Clos, 
Golfe-Juan, 
06220 Vallauris. 





— MA Berthe Bongome 
a La douleur de faire part du décès de 
son père, < 


M. Camille BONNOME, 
général ER) 
commandeur de la Légion d’honnear, 
Ses obsèques ant &t£ cHébrées en 
l'église Saïint-Fean-Baptiste de Neuiliy- 
sur-Seine, 
b ion a eu lien à Veules-les- 
Rases (Seine-Maritime). 


— M et M Jean Fuchs, 

M. et Mes Claude Bijon, 

ses enfants 

leurs enfants et peti 

ont le chagrin de faire part du d£cès de 


M: Albert FUCHS, 


née Marie Margnece Wolg 
ancienne vensbrüc! 
n Pr Soie 


décédée le jeudi 11 février 1988, à 
TROT l'Age de quatre-vingt-cinq 





Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du « Carnet 


du Monde », à | 
leur envoi de ttes) Pret) 
bandes pour justifier de cette qualité. 





conalaire srsenr 
3,2 Royale, 17300. T. : 64-22-2742 






le ‘= juin 1908 à Berck-Piage (Pas-de- 
RDA Pres. dans le 
Résatärcs, à l'Orgamsation cale st mxÉidre 
TOCM) sous la norn de guerre de « Josn Biron ». 





— Me Bernard Lahumière, 
M. et Me Emmanuel 
M. et M= Jean-Claude Labumière, 
M. et Mr Alfred ier, 
et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
tr 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu le 8 fevrier 1988. 
La cérémonie retigi a été célé- 
dans l'intimité le mardi 16 février, 


eu l’église d'Envermeu (Seine- 
Maritime), suivie de l'inhumation dans 
le caveau de famille, 





etses enfants, 


Me Jeanve LELOUSTRE, 


nes Sboèques auront lieu au nouveau 


cimetière de Saint-Gerrnain-en-| 
l jeudi 18 février 1988, à 14 h 15. 


Cet avis tient licu de faire-part. 
120, rue du Président-Roosevelt, 
78100 Saint-Germain-en-Laye. 
32, rue du Due, 
17000 La Rochelle. . 


CHAYANNES, PUY, TISOF, 


ire-priseur - 78. 
Raman — Tél : (1 
+ 3950-55-06 + 





En 
Gémissons ! Gémissons ! Gémicsoms 1 
eo —————_—_—— 
— M.et Me Michej Paul, 

| 

i 


HAPQQUE LAURENCIN, LAUVRAY, LAVOINE FEV 






Le Carnet du Monde 





- Le Véënérable. 

Les Officiers 

EtlesFF..delaR: L' Science 
Conscience, : 
ont la douleur de faire part du passege à 
l'Orient Elcrnel du 


Te. Ce. Fe. Victor MONTIAS, 
survenu le 15 février, à l'âge de quatre 


El ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Roger PAUL, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 


sarveau subitement le 12 février 1988, 


Les obsèques auront lieu le jeudi 18 
février 198$, À 10 h 350, en l'église 
Sainte-Marie des Batignolles. place du 
Docteur-Félix-Lobligeois. Paris-1 7e, 


L'inhomation dans le caveau de 
Famille se déroulera. vers 11 h 45, au 
cimetière nouveau de Neuilly-sur-Scine, 
rue de Valmy, à Puteaux, 


6, rue Malakoff, 
92600 Asnië 


— Le conseil d'administration, 

La direction, 

Et les collaborateurs Fair Caisse de 
prévoyance er de retraites du personnel 
des organismes de mutualité, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur président, 

Roger PAUL. 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 


survenu subitement Le 11 février 1988. 


Les obsèques auront lieu ke jeudi 
18 février 1988, à 10 h 30, en l'église 


Sainte-Marie des Batignolles. 





— Mu Jean Plagnol, 

son épouse, 

Lot Arnaud, Laurent, Bruno el 
IC, 

ses enfants, 


Mu Bernard Plagnol, 
leurs enfants 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 


M. Jean PLAGNOL, 
chevalier de La Légion d'honneur, 
croix de guerre, 


survenu le 14 février 1988, à l'âge de, 
cinquante-huit ans. 


La cérémonie fcligiense sera célébrée 
le vendredi 19 février, À 15 h 30, cn 
l'église Notre-Dame-de-Grâce de Passy, 
10, rue de l'Annonciation, Paris-16, sui- 
vie de l'inhumation au cimetière du 
Montparnasse, 


CARNET DU MONDE 


L 1 
Les avis pauvent être insérés 
LE JOUR MÊME 
se nous pervionnem avant 10 h 


Insertion minimum 10 lignes (dont 
4 lignes de blancs). Les lignes en 
capitales Qranses sont focturées sur 
le besa de deux lignes, 





Le premier ministre 
annonce 
ime « modernisation » 
du Centre Pompidou 
M. Je Chirec a annoncé, le 


mardi 16 février, « un élargissement 
et une modernisation » du Centre 





il des piliers | Porapidou, visant à en faire le « cen- 
: Sos des Deux-Anes, “qu eg are d'exposition re le plus 
et: en 0 dmportant du monde ». remuer 
SAMEDTS MARS 1088 de 10h 18h | | Ju Gand de thage one | misistre, qui inaugurait l'exporition 
IMPORTANT MATÉRIEL AGRICOLE qu'il installe À Paris après la | intitulée - Le dernier Picasso », au 
FGULES UTILITAIRES guerre. La fermeture de la salle je | Centre Pompidou, en a profité pour 
; LS tracteurs, 60 à 120 ch, conduit bientôt aux Deux-Anes, qui res- | annoncer « des décisions qui s'impo- 
15 moi tera désormais son point d'attache. | saient du fait de l'immense succès 
pulvérs 5 Considéré comme un des chansonniers | du Centre auprès du public ». 
Re ces les plus fins et les plus drôles de sa géné. gagner 
matériel à bericraves Taton, il aussi de nombreuses Le Centre va F de 7000 à 
LELENDEMAIN 6 MARS 13154 | | piéces 2e théltre, jonc dans quelques | x nan re Prec à des rer 
100 VÉRICULES UTILITAIRES || ee octo a res dou 1e | sonnel de son acmnintstenilon dans de 
(1983), un recueil de souvenirs, a | nouveaux bâtiments. Le coût Lotal 
aile 3 : Obtenu Le Prix gaulnis et le Prix de | de ces travaux, qui devraient durer 
| l'hemour noir. le graod poblic ke | deux Qu trois ans, est estimé à 
5 22000 Chartres cannaissai re ns Pretes 200 millions de francs par le premier 
; VENTE A VERSAILLES 
L 200 TABLEAUX MODERNES 
BALANDE, BARI BERTRAM, BOGGIO. CAMOIN, CÉRIA CHARRETON. 
CLARYBAROUX DETROY, DUFÈU, L DURX, ÉVEN. FAVORY, FOURNIER, 


DE SCEVOLA, LANS- 









000 VERSAILLES 
9-12/1418 b) 
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ass Une en me RP LR ARE ere ne E 





m Les investissements japo- 
naïs s’accélèrent aux Etats-Unis. 
Dans l’industrie du pneu, le 
groupe japonais Bridgestone 
prend Île contrôle du fabricant 
américain Goodyear et, dans le 
secteur bancaire, la banque bri- 
tannique Standard Charterëd 
vend sa filiale californienne à la 












































domaines aussi divers que 
Pimmobilier, l'industrie, les 


casinos Las Vegas, les dis- 
ques ou les films d'Hollywood. 
raisons à ce mouve- 


oniDen Jus me 
Pepper à ceux des produits 
in America. 


le passé au fur et à mesure que 
la puissance industrialo- 
’affirmaît, 


s’accélèrent donc : ils ont aug- 
menté de 14,6% de 1971 à 1974, 
de 24,3% entre 1975 et 1979 et 
de 35,1% entre 1980 et 1985, 


Le géant américain à 
numéro trois Dr qe du aban- 
donne son activité tradi , Le 

: Fees était va mardi soir 

de conclure avec la finne 


NH 


dans le 
nant 
Nash: 


du marché 


avec on GE. 





: (France). 
7 On sg Monde 
daté 14-15 Tenir) et c'est Bridge 


stone qui arrive et traite l'affaire. À sion de 


industrielle, la plus 

dix dernières années dans ce secteur, 
depuis le rachat au début des 
années $0 de tontes activités 


ment ent G'UDE #0 








La pénétration 
nippone 


DANS LES PNEUMATIQUES 


_ Bridgestone rachète 

le numéro deux américain Firestone 
leurs voitures. Pal Sumitomo a 
se moderne Le ri Pont 
empee édpurne avait pris s pied 
one DES 
Maïs cela ne pouvait suffire aux 

facturier 


ambitions do premier mena par 
a quetre ans, sa 
japonais. I y di 


des rumeurs circulaient sur une Ga 
sa division pneus, - 

fois rer C'est ainsi que, 

parmi les ASquéreurs possibles. 


|Phorizon 2000 

Ponr Bridgestone, D D s'agit Lg 
POUR Des D Tun seul 

Lu Eee part du marché 
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REPÈRES 
ou de Tokyo {lire ci- m Le CNPF et la CGPME définis- 
dessous). sent leur position et leurs proposi- : 
: 1 ra l'élection précidentielle Production Budget 
m_ Vers une restructuration du {fire page 36). industrielle Excédent britannique 
secteur du BTP: la Compagnie E Ra dans lestélé [17 DANCE 
générale de eaux et la Compagnie communications de l'Europe du Hausse de 4 % record en janvier 


Saint-Gobain veulent rapprocher 
leurs activités dans ce domaine 
flire page 37). 


Accélération des investissements japonais aux Etats-Unis 


* année fiscale 1986 = 


70 72 74 76 78 90 82 84 86° 
É Source : Ministère japonais des Bnances 


d Len bri 
faute d’avoir su tannique jus 


Tokyo, l'une des banques 
commerciales DiarLe a 
mercredi 17 février, que 


En 
in] 
pays à 
Chartered a entamé une politique de 
cession d'actifs, notamment aux 
: Fonte groupe bril an 

. | of Arizona, 200 milli 


avait été cité 


Sud : Telettra, filiale de Fiat, et le 
réseau espagnol Telefonica passent 
un accord (lire ci-dessous), 


DANS LES SERVICES FINANCIERS 


La Bank of Tokyo 
Es une banque californienne 


* représentation et des succursales de 


en 1987 au Japon. 


L'indice global de la production 
industrielle japonaise a progressé de, 
2 % en décembre 1987 par rapport & 
décembre 1986, nee le minis- 
tère du commerce intemational at de 
l'industrie (MMM). Pour l'ensemble de 
1987, le | production industrielle .aug- 








































d'après un Livre blanc récem- 
ment publié par le JETRO (1). 
Pour l’année fiscale 1986 (qui 


conséquences de la ‘flambée du yen 
s’est acherée Le 1* avril 1987, 


vis-à-vis du dollar. Ces conséquences 
semblent avoir été bien absorbées, et 
le MM s'attend à une poursuite du 


LA e de l'activité au cours 
1987 (derni des mois à venir. 
bies), ils ont encore gagné 70%. | … et de 4,9 % 
5 sponsis sccummlent éga- | on Grande-Bretagne 

Europe (+ 79,7% eu 1986), en 

latine (+ 81,2%) et en | duction parois en ones du Mo 
Asie (+ 622%) tandis qu'ils nt compensé le recul de la pro- 
chutent au Moyent-Orient. duction manufacturière, l'indice glo- 


bal de la production industrielle bri- 
nan es oges de 0S-# on 
d , selon des 

Soires de l'Office central des Statiett. 


Le Japon ne pu ques. Cet indice était resté stable en 
e ) Le premier à | novembre et avait augmenté de 
étranger, il reste dépassé par La | 1,3 % en novembre. Pour l'ensemble 
G et les Etats- 


de 1987, l'augmentation de la pro- 
duction industrielle s'inscrit à 4,9 %, 
les résultats de décembre confirmant 
qu'en dépit du krach boursier le 
dynamisme de l'activité économique 
ne se dément pas. 


: CA JETRO pan Enenal Trade Réserves obligatoires 
seas Direct ier 1988. 


des banques 


Rémunération 
exceptionnelle 


pour les excédents 


La Banque de France a proposé 
aux banques l'annulation de tout ou 
partie des excédents de leurs 


entre le 

; 15 février 1988, puis leur rémunéra- 
manque tion sur cette même En rai- 
oprervateur « Comme dans 
l'industrie, ils pratiquent un vérita- 
ble dumpi 
ble de la 
York. « Réalisant de confortables 
profits sur leur marché national, ils 
peuvent proposer des taux très fai- 
bles. ici pour acquérir des parts de 
marché, un run er nous 
ne ne pouvons pas les *, ajoute 
un banquier français installé aux 
Etats-Unis. Les banquiers japonais 
ont acquis, au Lee des der- 
nières ‘années, un uasi-monopole 
sur les Barauties d ‘émission des 
titres des municipalités. « Ce mar- 
ché n'est certes pas très profitable, 

reconnaît it 


cette période, la banque centrale 
n'avait pas été en mesure de com- 
muniquer aux banques le niveau de 
nus réparvos Elle a: depui, dénids 

de reporter par trois fois la date 
d'échéance de constitution men- 


au 15 mars. 


k pars re ail 
locaux, ce eur le 
dans . ls voudront 


d'avenir, 
obtenir des. Talisés Le législatives. » 
La multiplication des bureaux de 
petites banques japonaises à New- 


York est un autre aspect de cette 
offensive. Elle prend enfin une autre 


période. 
son de la grève qui l'affectait durant cond 


Le bilan mensuel du Trésor britan- 
nique fait ressortir, pour janvier, 
dixième mois de drone fiscale, un 


excédent budgétaire sans précédent 
de 6,3 miliaerds de Tres (63 mir 
liards de francs) pour l'ensemble du 


liard de livres de plus que le mois 
précédent. Pour les dix premiers mois 
de l'année budgétaire, l'excédent 
s'élève ainsi à 6,9 milliards de livres 
contre un déficit de 500 millions un 
an auparavant. 


Balance 

des paiements 

Déficit 

de 4,2 milliards de francs 


en novembre 1987 


Le déficit de la balance française 
des paiements courants s'est élevé, 
en novembre 1987, à «2m milliards 
de francs en données des 
variations saisonnières contre 
7,3 milliards en octobre. L'excédent 
avait atteint 0,84 milliard de francs 
de novembre 1988. Ce résultat porte 
à 26 milliards de francs le déficit des 
onze mois de 1987. L'excé- 


de 1986. 


Transfert 
de technologie 


Philips en URSS 


dans les composants 


Philips va livrer à l'Union soviéti- 
que des appareils permettant la fabri- 
cation de semi-conducteurs dans ce 
Een aux termes d’un contrat négo- 

cié depuis deux ans d’une valeur de 
26 millions de florins (environ 
lioñs de francs). Les semi- 


rons de Moscou. Ils seront destinés à 
des produits de consommation cou- 
ranta comme les téléviseurs couleur. 
Le groupe néerlandais a précisé qu'it 
s'agissait de son premier projet 
industriel et de son premier contrat 
(re ade de technologie avec 





Fiat s'allie à Telefonica 


Rapprochement italo-espagnol 
dans les télécommunications 


par rapport à ses concurrents, jouit 
de l'avantage d'être à la fois produc- 
trice d“ cnrs ct gestionnaire 
des réseaux de Télécammunications 
— est décidée à s'insérer coûte que 
coûte dans l'« Europe des télé- 
coms», actuellement gestation, 
avant la libéralisation du: secteur, 


Rem de 10 RES &ae 


anglaises (Lloyds, 
Barclays d À procédé à fa 
Pere de Leurs félales cu iformiennes. 


An début de cetts année, la Barclays 


Fiat était déjà présente sur le 





boucs syn! 
et natureks. En outre, da faut savoir 
que les ventes de pneus en 
“aux Constructeurs AutOmMO- 


poeus de 23 


mn 


des fabricants s’en 
sont mass automatisant leurs 


: groupe 
alliances 


ension 


sfratres) 


sa valeur. 





* (deuxième 

Éncarencé 
ième 

os ile avec Ar cire Frie 


. Ton, le groupe 


alomand rh 
‘et Yarame. 
voir son at penis obscurci. Tout 


SR mibards de frapes. de 


a regie sg 
RER depuis gt je pou M Mess 
; elques 

200-2000 1 fe subsistera 
“nd Fabricants de plots. 
A Is lumière de F'acquisition de 
Firestone, ce pronostic prend tou 


annonçait son intention de céder son 
réseau (cent quarante- 
cinq agences). 

Cette opération confirme ensuite 
l'offensive des E 


seulement), ris- 
SSD UE Vs | Pre 
Tr a ee son acquisition, TE Bank, 
respectivement les cinquième a 


ques 
Californie, La mouvelle entité aura 
des ae de pl d 15 miliards de 
dollers et cent soixante-cinq bureaux 

aux Etats-Unis, 


de francs envi- 
arriver au 


les actifs « 
ru SUsren cr | Offeusive 


à vendre, le 
ls 
de 

W'(ltahe), dont la 
le pheuma! 


est encore ciers nippous, 

Sek ol America, 5 des 6 premières 
banques commerciales califor- 
niennes sont japonaises. Mais 
offensive est tous azimuts. 


Par D er de 


qu'à lhork 
cmq on six 


chchant à dép Sphere 
les particuliers. Les 


banques | 


des télécommunications 


une participation de 49 % ane de 
la société Telettra 







Ce 
man, Où 
présence « amicale » 
de ces firmes. L'amitié 
nelle ? 






l'économie mondiale 

anx enjeux de la taches À 
l'aide d'un fichier complet, (démo- 
graphie, état civil, Economie natio- 
nale, etc.), on peut ensuite voyager 

è tre-vingt 
cinq pays 
dans une troisième partie, intitulée 
«Repères», une analyse des princi- 
paux problèmes de de l'économie mo mon 
diale sur dix ans tels que le com- 
merce extérieur, le chämage, 
l'inflation, ete Un 
plète atilemem l'ouvrage. 


* Chiffres du Monde 1988. Encyclor 
pacdia Universalis, 500 pages, 180 


récemment fait long feu. 
La Telefonica, de son côté, a 
réussi avec Fiat l'opération aui 


compo- 
sants, le japonais Fujitsu dans 
l'informatique, Telefonica semble 
désormais se tourner davan- 


tage vers ses voisins européens. 


en février dans 


Ordinateurs 
ÉETCUS 


BANQUE PALLAS 


CORTAL 
CRCA DE LA 
SOMME 


- CREDIT DU NORD 
CREDIT MUTUEL 
DE BRETAGNE 


LEVEN CHAUSSIER 
MOBIL OIL 


le numéro 35 FF 
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Pour les partenaires sociaux, 
l'enjeu de l'élection présiden- 
tiells de 1988 est beaucoup 
moins important que ne l'avait 
été celui de l'élection présiden- 
tielle de 1981. A l'approche de 
lens on voit ainsi les 
isetions patronales et les 
organisations syndicales adop- 


































candidat, seulement le rappel 
.de quelques orientations écono- 
miques ou sociales. Il ne s’agit 
pes de prendre les électeurs par 
la main mais, selon la formule 
de M. René Bemascori, prési- 
dent de la CGPME, de faire en 
sorte que « l'électorat français 
soit un électorat averti ». 

Le changement de paysage 
per rapport à 1981 est évident. 
Il y a sept ans, DCE ec à 
CGPME avaient dramatisé le 


choix dus résident de la Répu- 
blique. Ces organisations 
avaient nettement pris 

pour M. Giscard d'Estaing au 
second tour, M. Ceyrac esti- 
mant alors qu'il s'agissait de 
choisir antre « une société fon- 
dée sur l'initiative et l'entreprise 


hommage à l’action de M. Barre 
et souhaité que les Français 
s'en tiennent « à /a. figne qu'ils 
ont adoptée en 1974 ». 
Aujourd'hui, le CNPF comme 
la CGPME optent clairement 
pour l'« économie libérale » — 
sans choisir entre M. Chirac, 





1987 ainsi que du rapport du 


où à s'y faire représenter. 


FE mas 19 














d'Électricité s'est élevé à 
rapport à celui de 1986. 


depuis le 


















sion de la 


suivante : 





e Énergi et transport 
+ Nuciéaire (1) 


CHIFFRE D'AFFAIRES 1987 


< Accumuiateurs 


« Activités diverses 





TOTAL 











20 %, 


GROUPE CGE 


e MINITEL : 36.15 code 








9 Et Diner de Framatome et 
écommunications bliques : 
Électronique et des : 22 


D'eprs ! les estimations actuelles, le résuitat 


y compris la des intérêts mini 
&ion plus 

prochain. 

LA CGE EN DIRECT: 


Le patronat et l'élection présidentielle. 
La CGPME veut « libéraliser » le syndicalisme 
et «recadrer » le droit de grève 





Choix sans drame 


dont le bilan est salué aussi bien 


-par l’un que par l'autre, et 


M. Barre, — soutenu personnel 
fement par M. Gattaz, — mais 
ils évitent de présenter le candi- 
dat socialiste comme une sorts 
de diable ayant comme unique 
préoccupation {a destruction 
des entreprises. 

1 s'agit avant tout pour ces 
organisations de «parfaire la 


liberté d'entreprendre », même . 


si la CGPME pousse plus loin le 
bouchon, tant dans le domaine 
fiscal (plafonnement de Ia taxe 
professionnelle par rapport à te 
valeur ajoutée, libre détermina- 
tion de la durée d'amortisse- 
ment) que social, en évitant une 
remise en cause des libertés 
acquises depuis 1986... Mais, à 
moins que le PS ne revienne à 
ses « viaux démons », en rens- 
tionalisant, par exemple, on voit 
mal le patronat partir en guerre 
contre une formation qui a 
admis la nécessité d'avoir des 
entreprises compétitives. 
Cette relative gl Pen où, 
comme pour la CGT, le choix 
n'est qu'implicite, vient aussi du 
fait que les partenaires sociaux 
attendent moins de l'Etat, Ils 
sont moins demandeurs — 
CGPME excepté... ? — de 
réformes sociales, veik 
lent avec vigilance sur leur auto- 
nomie. Pour l'essentiel, les 
changements dans le domaine 
social dépendront moins du 
nouveau président de la Répu- 
blique que des négociations 
entre partenaires sociaux. 


MN. 


——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


THYSSEN AKTIENGESELLSCHAFT 
Vorm. August Thyssen-Hutte 


















La société que ses actionnaires en assemblée ordinaire le 
pdd men 19 , à 10 heures, à la M Kônig-Heinrich- 
de délibérer sur l'ordre du jour craprès: 


 Phenaton da aa à de comp Como en 30 tente 
coseil d'administration. $ 


2 Quitus en faveur du directoire du canseil d'administration. 

3 Norhination du commissaire aux comptes. 

4 Nomination du conseil d'administration. 

Tous les actionnaires sont habilit£s à participer à l'assemblée générale 


En France, les actionnaires désireux d'assister à cette assemblée ou de 

faire représenter der immobiliser Jeurs En avant le 

chez L'EUROPÉENNE DE BANQUE, 21, rue Laffite, 

75009 Paris, ou faire notifier à celle-ci, avant la même date, l'immobilise- 
tion de leurs titres par leur banque ou leur agent de change. 

L'EUROPÉENNE DE BANQUE délivrera des cartes d'admission à 

l'assemblée aux actionnaires qui en feront la demande, 


CHIFFRE D'AFFAIRES 1987 DU GROUPE CGE 
EN PROGRESSION DE 58 % 


Le chiffre d'affaires hors taxes réalisé en 1987 par le Groupe de ia Compagnie Générale 
127,5 milliards de francs et marque une progression de 58 % par ï 


Cette évolution tient compte de l'incidence des modifications de structures intervenues 
début de l'exercice écoulé.et dont les plus sig 


.= l'apport à Alcatel NV. des fliales de télécommunications d'ITT Corp. dont les facturations ' 
émises en 1987 se sont établies à 39 mifiards de francs; 


— la prise de contrôle par Alsthom des activités ferroviaires de Jeumont-Schneider; 
— la prise de participation majoritaire des CAbles de Lyon dans Thomson Cuivre ; 

— l'acquisition par Saft de la société britannique Alcad;  . 
le désengagement d'Alsthom du secteur des appareillages basse tension; 


— la cession des intérêts du Groupe dans la Société d'Étude des Systèmes d'Automatisation 
{Sesa) et dans la Générale de Senices Informatiques (GSI): 


— la cession de la majorité du capital de Ceraver. 
Le chiffre d'affaires du Groupe CGE n'int 
l'abjet d'une consolidation par mise en équivalence. : 
Hors effets de structure, le chiffre d'a 
l'exercice précédent Compte tenu des 
facturation dans les secteurs à lon, 
production. 


e Entreprise électrique et contrôle industriel 
e Télécommunications, communication d'entreprise, câbles 
+ Cessions entre secteurs 


égre pas celui de la Générale Occidentale qui fait 


ffaires de l'exercice 1987 est équivalent à celui de 
variations des parités monétaires at des décalages de 
g cycle de fabrication, ceci correspond à une légère progres- 


RU TU nee 


de ses fillales retenu par imégration proportionnelle. 
35%, Communication d'entreprise : 23%, Câbles : 


Le CNPF demande 
que les libertés 
de gestion 
ne soient pas remises 
en cause 


Le Conseil national du patronat 
français (CNFF) <N'a pas à pren 
parti pour tel ou t 
ou pour tel ou tel Candida *. ASSure 
. l'organisation patronale dans la réso- 
lution adoptée lundi 15 février par 
son conseil exécutif, dans la 
tive de l'élection présiden: 
en rappelant que l'enjeu majeur 
m'est pas 1988 mais 199% et l'ouvere 
le CNPF donne 
Déranois un satisfecit : appuyé à la 
politique menée par le gouverne- 
ment de M. Chirac. « Pour la pre- 
mière fois, nos entreprises peuvent 
aujourd'hui jouir des quatre 
libertés de gestion fondamentales : 
celle des prix, celle des 
celle des effectifs er celle de l'orga- 
nisation du travail, estime l'organi- 
sation, ces libertés nous apportent 
les ressorts élémentaires de la com- 
pétirivité économique qui AOUS Man 
quaient. » Le objecuf affi- 
ché du CNPF est donc d'éviter toute 
remise en cause de ces libertés, qui, 
assure+-il, + doivent au même titre 
que les libertés publiques être 
aujourd'hui garanties par la 
- Constitution ». Et de poursuivre 
dans cette voie. 


Tout 


De nombreux retards subsistent, 
qui continuent de pénaliser les entre- 
prises françaises vis-à-vis de leurs 
concurrents européens, note 
nisation, estimant qu'« une poli! 
plus active s'impose en faveur des 
quatre fondements de l'avenir : 
d'exportation, l'investissement, la 
recherche, la formation ». 


Si «nous voulons demeurer un 
compétiteur sérieux», ajoute le 
CNPF, il faut d'une part réduire les 
prélèvements obligatoires, «qui 
demeurent les plus élevés des pays 
occidentaux», d'autre part mieux 

sociales et les 


tiaux globaux, et enfin combiner 
une diminution des dépenses publi- 
ques ct une incitation accrue à 
[ afin de conforter notre 
Lars et de réduire or ie 
'itérét beaucoup trop ” 
Enfin, sans formuler de : revendica- 
tion précise, le CNPF demande que 
des progrès soient réalisés dans les 
domaines de la fiscalité, de la pro- 
tection sociale, de l'éducation, du 
droit social et du service public, 
afin, dit-il, de « 
la dimension Yexagonsle à la 
dimension internationale ». 


sont 




































CGE 


e Téléphone actionnaires : (1) 42 561 561 


Cr réalisé par À: Groupe en 1987, 
devrait marquer d'un exercice à l'autre une progres- 
le que celle du chiffre d'affaires, Les données définitives seront publiées le 6 avril 
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CÎGE 


Passer vraiment de |" f: 








Si, en quelques mois, « {a France 
a économiquement changé de 
régime» en accédant au ll 
eious les au 
réglés» pour les rois vice- 
présidents de la CGPME, 
MM. Lucien Rebuffel, Jacques 


ger les « lacunes » du nouveau droit 
de la concurrence, Les pouvoirs 
publics doivent s'appuyer sur les 
PME, qui + constituent un véhicule 


Lo lu ds dance Le der 


« Adaptabilité > 
et «sécurisation générale » 


Le chapitre économique du Livre 
blanc 2 été présenté par M. Pinet, 
qui a notamment insisté sur la néces- 
sité de - mettre l'exportation à la 
portée de toutes les PMI», en sim 


ment des PME, qui « n'ont pas la. 
Era d'investir comme elles le 

souhaiteraient ». + Actuellement, 
D iA PONER les LeRE ARS ONE 


pren à u 3 
15% grip Bac d 


aux era et, à court 
terme, de 3 à 4% de plus. » . 
gr ane Qu «sociale» du 






GROUPE SEGIN 


Les résultats provisoires et non encore 
audités de l'exercice clos le 31 décem- 
bre 1987 font apparaître un chiffre 
d'affaires de 327,5 millions de francs 
Contre 238 la même période de 
l'exercice 

anses ge FmreRe E7: 
ea progression par rapport à 
l'exercice 86, est donc tout à fait 
conforme à l'annonce faite lors de 
Tiatroduction en Bourse (36 %). 
























DELALANDE SA Ô 

Le conseil d'administration de Dels- 
lande SA, réuni le 8 février 1988 sous la 
présidence de M. J.-C. Pomaret, a exa- 
miné les résultats provisoires au 
31 décembre 1987. 


Au cours de l'exercice 1987, le 


l'étranger contre F 780 millions en 1986. 
Ce r£sultet est tout à fait conforme aux 






















L'aflort de recherche a été mainteau 
à 13,6 % du chiffre d'affaires, soit 
102 millions de francs. Les 


investisse- 

et cp 13% 

Ron. en | _brès de 26 mir 

LS er de ad détai d 

per 

et des vérifications par les commissaires 

&ux comptes, le résultat net consolidé dn 

devrait svoisiner 57 millions de 

rancs, sait 7,6% du chiffre d'affaires 
contre 7.7 % en 1986. ; 

An niveau de la société mère Dels. 
bnde SA, le bénéfice net comptable 
devrait s'élever à environ 45 millions de 
fanes contre 26,7 millions de francs en 





































































la dernière période, antérieure à 
1986, où on voulait que < cour Fran- 
çais au travail finisse par avoir un 
Statut comparable à celui des fonc- 
tionnaires, Li conférant ioutes les 
sécurités ». Ainsi, comme en 1985, 
la CGPME demande que = la régle- 
mentation issue des lois Auroux, 
créatrice de contraintes et de blo- 
cages multiples », soit « profondé- 
ment remurriée ». 

Le Livre blanc relance Je débat 
sur trois sujets sensibles. Afin de 
« libéraliser le syndicalisme dans 
les entreprises de moins de cinq 
cents salariés », il propose de 
« refondre les critères de représen- 
zativité en mettant au premier reng 
les résultats électoraux». Ainsi, 
« tout syndicat constitué depuis au 
moins six mois dans l'entreprise 
pourrait présenter des candidats au 
premier iour des élections profes- 
siormelles ». Avec cette remise cn 
cause partielle de ce qu’on appelle le 
« monopole syndical », reconnu aux 
confédérâtions représentatives, 
M. Brunet se défend de tout « anti- 
syndicalisme primaire » : « Jamais 
on n'arrivera à faire accepter le fait 
syndical danses entreprises petites 
er moyennes S'il n'y sr d'évolu- 
ton du syndicalisme >», et «si la 
représentativité. ne découle pas des 
élections ». 


La CGPME réengage aussi le 
débat sur les seuils sociaux en envi- 
sageant « la fusion des trois Instiru- 
tions représentatives existant à par- 
tir de cinquante saleriés en une 
seule instance accompagnée de la 
confusion de certaines fonctions 
actuellement différenciées ». avec 
un “allégement > des heures de 
délégation. Enfin, au moment où 


Section MASSIAC-NORD - 


déroulera du teadi 7 


CONSULTATION DU DOSSIER 
Durant la 


M. Teil Gérard, architecte à 
à De me membre; M. Arnsud François, 
Maurice Cros, péaunètre à Aura vus 





art tn APE ne var 


(Publicité) 


._ RÉPUBLIQUE 
LIBERTÉ ÉGALTÉ FRATERNITÉ 


..PRÉFECTURE 


AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 
Route nationale n° 9 - aména, 
Communes de MASSIAC, SAINT-PONCY, BONNAC, 


, SAINT- 
MARY-LE-PLAIN, Sr PTT MENTIERES, COREN, 
SAINT-FLOUR et SAINT-GEORGES 


weucs au vendredi 8 avril 1968 fnclns dans les condi- 


le pédoe ée l'maite (sanf jours fériés), un dossier et nn registre 
-Flour, siège de l'enquête, du lundi su vendredi de 
au samedi de 10 h à 12 h et du lundi au vendredi 
mairie de Saint-Poncy, les lundi et samedi de 14 h à 17 h et le jeudi de 9 b à 
de Bogase, les lundi et mercredi de 8 h à 12 h et le samedi de 9 h à 
de Saint-Mary-e-Pisin, le dimanche de 9 h à 12 h et le mercredi de 9 b 

je de Vipous. L dimanche de à 12 b et end de 14 à 16 30, 
ie de Co Te dimanche de 9 à à 12h ele mercreul 4 9 hà 12 et de 


d'enquête seront 

à lecture de Saint-Flour, 

8h15à1 RENE 
— à la mairie de Massiac du lundi 

del5häa17h, 

“fai, 
- à la mairie 

lb, 
— à la mairie 

30h, 
Z 5 mare de Monens D danses 
— àli mairie etle 
— à la mairis de Coren, 

à Da de San Gap, sand, mar, 
= maine 

SU RATE 0e E disnnce de 9 à 12 
— àl mairie du 


de Saim-Flour, pr ER EES 
a e observations sur A registres ouverts y L'an Er 
& e cet Er Be aux 
adressées 
het rm dr par écrit au président de La cout- 


COMPOSITION DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
Aurillac, président : M. Mallet Jean, is 


RÉCEPTION DU PUBLIC PAR LES MEMBRES DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE 


D Qu SR A nu be our 


À du rapport ct des conclusions motivées 
mision d'enques ue dépnts aan chitane da maris mairies concernées He 


préfecture dé Saint-Flour et à la sous 

Pics nago'au Er 1088 $ PONCrA ça prendre connais 
Par ailleurs, fcs pertoanes concernées en demander communication 

s'adressant au préfet, commissaire de La que du département du Canal à 


* Fait à Aurillac, le 5 férrier 1988 


Le préfet, 
Commissaire de la République, 


M. Pierre Guillen, vice-président du 
CNPF, se déclare très réservé quant 
à une régiementation du dron de 
grève (le Monde du 16 février), la 
CGPME juge - indispensable » de 
procéder dans le secteur privé à un 

« recadrage du droit de grève par 
une définition claire des conditions 
d'exercice de ce droit, qui devrait se 
faire. comme le prévait la Constitu- 
tion, par la voie législative -. 


Marais 


procès 


Là encore, M. Brunet récuse tout 
mauvais procés : « Personne, dans 
notre maison, ne remet en cause ce 
droit constitutionnel =, la grève 
étant, lorsque sa motivation est bien 
professionnelle, «nécessaire à un 
certain équilibre social =. Mais il 
faut - éviter à la fois les abus effec- 
tivement enregistrés depuis plu- 
sieurs années |...) et, dans l'intérêt 
même des salariés, les incertitudes 
découlant de la jurisprudence ». 
Autant de thèmes sociaux sur les- 
quels, vue la actuelle du 
CNPF, la CGPME risqne de navi- 
guer en solitaire. Qu'importe ! 
M. j se fait un plaisir de 
rappeler qu'en décembre 1986 
« 74% de l'emploi du secteur privé 
se trouvait dans des entreprises de 
moins de deux cents salariés ». Les 
PME, c'est là l'avenir. Plus causti- 
que, M. Brunet affirme, en 
s'appuyant sur l'exemple de la fiscs- 
lisation des allocations familiales, 
que = ce ne serait pas la première 


fois qu'on aurait vingt ans d'avance 


sur le CNPF, On continuera à 
enfoncer le clou, et on finira par 
gagner ». 


MICHEL NOBLECOURT. 










DU CANTAL 


ent à 2 x 2 voies. 
AINT-FLOUR-SUD 














mardi, jeudi «1 vendredi de 8 h à 11 h 30et 












ETP 


à Clermont-F 








dans les registres d'enquêtes : 
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Economie 








ibéraliser » le SYndiea 2 —. 
er» le droit de grève K du estructuration dans le BTP. _— 
Saint-Gobain et Ia Générale des eaux 
‘se rapprochent 
Qu'elle prenne la forme agressive Société général d'entreprises 


d'OPA {offre publique d'achat) ou (SGE), en 1984, à La 
amicale de « conversations », La logi- 


Ë Compagnie 
que des rapprochemenis. actuels pda 116. Aprés les 


lourdes pertes enregistrées depuis 
J a 1984 le redressemens de le SGE n'a 
1 même : constituer des concurrents cessé de.se confirmer et la .s0ci&té 
étrangers, notamment dans la pers devrait retrouver un résultat positif 
marché européen en 1988 après, encore 150 milhons 

de fin 1992. Les discussions, confir- de francs de pertes en 1987. 


pproche- 
ment de leurs activités dans le bâti. < major = français du BTP aux côtés 
Ent pm io de Bouygues, de Dumez-Grands 
Travaux de Marseille et de Spie- | 
Batignolles, avec un chiffre 





Gobain : : SGA Cochery- opération ‘ 
Bourdin-Chaussé... La Générale des L 

eaux, qui réalise environ un quart de  commuviqné . 
son chiffre d’affaires dans la à 16 publié le 16 Février par 
construction, via. ses filiales ZJaSGE », mais aucune possibilité 











- donc pour l’heure les rumeurs 
actuellement p, 
6e avec Saint-Gobain, même si d'achat de titres SGE que l'on pré- 








CORTE EEE 


en et 











ratés 





PRÉFECTU RE pu CANAL 


l'entreprise courtisée une 
demande en mariage en bonne et 
ere: 

















publique d'alliance» dans 
laquelle 1 es og de & la respec- 


disles. Ensemble, ils seront 
mieux armés pour. gagner les 
grandes compétitions de 







résultats nets. Hs ne sont pas 
arrêtés, mais ile naturelte- 
. ment l'évolution de nos résultats 
bruts. C'est dire qu'is resteront bien 
supérieurs à ceux du concurrent que 
‘ vous citez. » 

















_ Accord direction-syndicats . 
chez Ford-Grande-Bretagne 


Les trente deux mille cents d'accord prévoysnt une bansse 
ouvriers de NS Fe malares de 1% en ! 988 ct de 
vont se prononcer jeudi 18'février D3 ini ves de l'inflation les deux 
après dix jours dé grève (depuis le années suivantes. La direction géné- 
landi 8 février) sur un projet rale de Ford aux Etats-Unis a fait 
d'accord entre le direction et les syn- 
















neuf heures de dis- MA. La grève a dé coûté à à firme 
précés contacts officionx le£ 530 millions de livres (envirot 
Mar seulement 53 : æ dé HE 
ports, se nf su metre cn chômege x 
deax années au en de trois, 00 sieurs milliers d'ouvriers en Bolgi- 
importänt me: 
Ford, car il engage moins l'avenir. Il - 
prévoit une augmentation des |” 
de 7% en 1988 et de 7% è 





féclame « des effectif suffisants », 
-| une. « revalorisation de pouvoir 
d'achat de tous», avec un € mini 


-mum de et de pension 


sur is chaîne): 






refusé je 4 février le précédent pro- ment par un mois 3. 





. Bénéfice net 


à 6 000 F» par mois, et le remplcé - 
Ps de 60 % des ouvriers avaient ‘ment de « l'injuste prime da rende” 
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SIEMENS 


Information destinée aux actionnaires de Siemens 


| Croissance des 
affaires internationales 


ï Durant fe premier trimestre de l'exercice en 
cours (du 1er octobre au 31 décembre 1987), 
Siemens a enregistré à nouveau une nette 
amélioration du votume des commandes et du 
chiffre d’affaires sur le marché international. 


En République fédérale d'Allemagne, l'activité 

a cependant été marquée par un affaiblissement 
conjoncturel. Egal à 2,5%, le rapport bénéfice 
net/C. A. est identique à la moyenne de l'année 
dernière. 





Avec un montant-des commandes enregistrées 

Commandes de 45,6 milliards de francs au cours de la période 

enregistrées considérée, le Groupe Siemens, c'est-à-dire 

: . Slemens AG et les sociétés consolidées en R.F.A. 

et à l'étranger, atteint le même niveau que le 
dernier exercice, Le recul de 10% en Allemagne 
fédérale repose essentiellement sur un fait 
exceptionnel: en effet si l'on fait abstraction d'un - 
ordre important reçu durant le premier trimestre de 
l'exercice précédent concernant la centrale de 
Chauffage urbain de Munich-Nord, le montant des 
commandes en R.F. A ne serait alors que très 
légèrement inférieur à celul de l'an passé. 
Cette baisse modérée résulte de la faiblesse 


conjoncturelle connue en Allemagne fédérale et de 
la pression accrue sur les prix. En dépit de la chute 
- du dollar, les prises de commandes de Siemens à 
l'étranger ont progressé de 8% et si l'on tient 
compte de l'incidence négative liée à la conversion 
du dollar en DM, la hausse serait alors supérieure 
5e QUEUES Pour Cane 








Le chiffre d'affaires mondial de Siemens atteint 
38,1 milliards de francs, soit 4% de plus que 
précédemment. Et là aussi les ventes à l'étranger 
progressent plus vite (+6%) qu'en Allemagne 
fédérale (+3%). | 


Chiffre 
d’affaires 


du 110.86 |du 1.10.87 
eu 31.12.66 | au 31.12.87 





Comme le volume des ordres pris tant en R.F.A. 
qu’à l'étranger dépasse nettement le chiffre 
d'affaires, le camet de commandes augmente de 
2% pour s'établir à 180 milliards de francs, 


Commandes 
en carnet 





En Allemagne fédérale, la légère tendance à la 
réduction du personnel se poursuit, alors que les 
effectifs à l'étranger augmentent modérément 

à la suite de l'intégration de nouvelles sociétés. 
Globalement, Siemens avait, fin décembre 1987, 
un effectif mondial de 358 000 personnes 

(à l'exclusion des personnes en formation et des 
salsonniers}. Les frais de personnel sont en 
progression de 1%. ” 


Personnel 





du 110.86} du 1.10.87 
PE 12.86 | au 31.12.87 





a reculé de 2,8 à 2,5%, résultat identique à celui 
obtenu en moyenne sur l'ensemble du précédent 


Investissements Siemens a investi durant les trois premiers mois 

de l'exercice en cours 2,3 milfiards de francs. 

Ce recul de 37% est essentiekement dû à la dimi- 

nution des sommes consacrées à l'acquisition de 
à l'étranger. Les immobilisations 

corporelles sont inférieures à celles de la période 

correspondante de Fexercice précédent qui 

étaient, elles, gonflées par le cumul des entrées 

à ce poste. 

Le bénéfice net a diminué de 4% pour s'établir à 

966 miions de francs et le rapport bénéfice net/CA. man 











Les valeurs sont converties on foncäon du cours moyen coté à la Bourse de Franciort la 51.12.1967: 100 FF =29,495 DM. 


‘Extension des activités aux 
Etats-Unis 


.… Depuis le début des années quatre-vingts, Siemens conforte 
3,40 : construction électrique et élocironique. En l'espace de quatre 


suivi dés le début était une implantation à long terme dans 

4e pays, soutenue par un développement et une fabrication sur 
place. À l'heure actuslle, Slemons 6! représenté dans La 
Quasi-totafté des états des USA avec 47 unités de production 
#inei que plus de 300 centres de verts et de prestations 

de service. Pour l'exercice en cours, les eflectés des sociètés 


Chiffre d'affaires des sociétés Siemens 


de dokars, proviennent de la valeur ajoutée nationale. 

D'autre part, 20% environ des biens produits aux USA dans les 
usines Siemens sont exportés. Cetio stratégie est doublement 
bénéfique: la balance commercials américaine n'est pas 
déséquilibrée et Siemens atteint un niveau de stabilité élevé, 
même si l'évolution du cours du dollar est incertaine. 


| tt AG 
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Action en référé de Cerus 
" 
et Dumétil-Leblé 
contre trois filiales 
2 à « 
de la Générale de Belgique 
Cerus, le holding français de 
Carto De pe 4 et son allié 
Duménil-Leblé ont introduit, le 
16 février, une action en référé 
devant le tribunal de commerce de 
Bruxelles contre les sociétés 
Gechem, Tractebel et CBR, trois 
filiales de la Société générale de 
Belgique (SGB). Ils entendent 
ainsi empêcher que des actifs soient 
cédés ou qu'il soit. procédé à une 
augmentation de capital. 
Gechem, filiale à 50 % de la 
SGB, _egronpe Re Pa 
ues du premier ; 
bel, filiale à 31 %, ar 
ses intérêts dans le secteur + 
que ; CBR, filiale à 25 %, intervient 
dans le secteur de la construction. 
Le juge Jean-Louis Duplat se 
le 18 février sur l'action 


Lebié. Par ailleurs, Cerus 2 exercé, 


le 16 février, l'option d'achat 
qu'elle avait sur les quelque 2 mil 
lions d'actions de la Société géné- 
.rale de Belgique détenues par le 

ue d'affaires Duménil-Leblé, a 
indiqué, le 17 février, un communi- 
qué commun des deux sociétés. 

Le communiqué aj que La 
holding française de M. Carlo 
De Benedetti, qui a lancé une OPA 
sur 15 % de la SGB, a également 
acheté à Duméanil environ 700 000 
warrants (bons de souscription) 
émis par Lx Société générale de Bel 
#ique. 


” Suez regroupe 
Sofinco et La Hénin 


La Compagnie de Suez a 
confirmé, le 17 février, le regroupe- 
ment sous une nouvelle holding, 
Crédisuez, de ses activités crédits et 


ques Sofinco (crédit court terme à 
La consommation), La Héoin (crédit 
long terme aux particuliers) et La 
compagnie d'assurances La Hénin 
vie. 

Crédisuez à été doté d'un capital 
social de 1 milliard de francs, 
Gone propres ain 136 M 

à t 1, 
lard de francs. 


Johnson and Joknson 
achète me filiale 
de Playtex 


Johnson and Johnson, quatrième 
firme pi tique américaine, a 
annoncé, mardi 16 février, un 
accord pour l'achar à La société Play- 
tex Holdings de sa division Playtex 
Family Products pour 726 millions 
de dollars. 


LE spécialité de Playtex Family, 

tam Périodiques. permettra- 

à me a Due 
de ce marché ne 

10% — de contrôler, après La Ts, 

environ 49% des ventes de tampons 

aux États-Unis. é 

Pour Playtex Holdings, qui est le 
résaltat d’un rachat d'entreprise par 
ses cadres mené en 1986 lors de 
l'éclatement du groupe Beatrice, 
certe vente de couvrir une 
partie des millions de dollars 
qu'avait coûté, à l'époque, le LBO. 
Après la vente de Pléytex Family, il 
restera dans la bolding la division 
Jhirmarck Inc (soin des cheveux} et 
la célèbre firme Playtex (soutiens 
gorge et bas) qui 2 réalisé en 1987 
un chiffre d'affaires de 300 millions 
de dollars et ua profit de 45 millions 
de dollars. Le président de Playtex 
Holdings, Joel Smilow, a annoncé 
son intention de vendre également La 
société Jhirmack Inc. 

# 
La COB prépare 
2 
. une étude de synthèse 
sar le krach 

A la demande du comité teckini- 
que de l'Organisation internatio- 
nale des commissions de valeurs 
mobilières, qui regroupe douze 
pays. la Commission française des 
opérations de Bourse réalisera 
une étude spéciale sur les consé- 
quences du krach d'octobre 1987 
à travers le monde. 

Ce rapport fera la synthèse des 
enseignements tirés par les diffé- 
rentes places depuis la crise bour- 
sière sur le développement des 
marchés financiers, et particuliè- 
rement sur les aspects internatio- 
paux et sur les liens entre les mar- 
chés au comptant et à terme, La 
COB présentera ses travaux au 
mois de juin à Montréal, lors de 
la prochaine réunion du comité. 
technique. L 3 





——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 
” CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 





ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — ObBgetions 8,40 % {ex-5 %) 1962 


Les intérêts courus du 1 mars 1987 au 29 février 1988 seront payables, à, 
partir du 1* mars 1988, à raison de 21 F par titre de 250 F, contre détachement du 


coupon m 26 ou estampi 


if, une retenue à la source 
PURE 


pillage du certificat nomina 
doanant droit à un avoir fiscal de 2,52 F (montant brut : 23,52 F) 


En cas d' 


titre des 


‘option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 3,36 F, auquel s'ajouteront les deux reterues de 1 % 
contributions 


sur l'intérêt brut, au 


sociales, soit 0,46 F, faisant ressortir un net de 17,18 F. Ces 


retenues ne Concernent pas les personnes visées au III de l'article 125 A du code 


gévéral des impôts, 


À La même date, les obligations s£rie « P» sorties au tirage du 23 décembre 
1987 sont remboursables à 350 F, coupon v° 27 au 1" mars 1989 attaché. : 


Ciaprès, les séries sorties aux tirages antérieurs : 





1964 : «I»: 196 :+B»; 
“N»:1976:«R? ;1978: 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obügations 16,70 % (ex-10,60 %) 1965 


Les intérêts courus du 1” mars 1987 an 29 février 1988 seront payables, à 
partir du 1® mars 1988, à raison de 60,12 F par titre de 400 F, contre détachement 
dope m2 où cRempege Qu cortD as criant, apr Lac refecme ae 
source donnant droit à un avoir fiscal de 6,68 F (montant brut : 66,80 F). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 10,01 F, auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 calculées sur l'intérêt brut, 
au ütre des contributions sociales, soit 1,32 F, faisant ressortir un net de 48,79 F. 
Ces reienues ne concerrient pas les personnes visées au III de l’article 125 A dn code 
Sénéral des impôts. - * 

Les titres des séries « D», « A» et « C» sont respectivement remboursables 
depuis les 1e mars 1971, 1977 ct 1983. 

Ces titres ont été dématérialisés (article 94, alinéa IE - loi du 30 décembre 1981 
et décret n° 83-359 du 2 mai 1983). le montant des intérêts sera porté au crédit du 
comme du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par lui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 11 % juin 1977 

Les intérêts courus du 20 mars 1987 au 19 mars 1988 seront payables, à partir 
du 20 mars 1988, à raison de 99 F titre de 1000 F, contre détachement du 
coupon ne 11 ou estampillage du äficat nominatif, après une retenue à la source 
donnant droit à un avoir fiscal de 11 F (montant brut : 110 F). 

Éa cas d'option pour k prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 16.49 F, auquel s’ajouteront les deux retenues de 1 & calculées sur l'intérêt brut, 
au titre des contributions sociales, soit 2,20 F, faisant ressortir ua net de 80,31 F. 
Ces retenues ne concernent pes les personnes visées au ILE de l'article 125 À du code 
général des impôts. . 

Ci-après, tes séries sorties aux tirages antérieurs : 

1981:eNvet«Pr:1984:.Fret«kKr;:1987:« De <EreteHs. 

Ces titres ont été dématérialisés (article 94, alinéa LI - loi du 30 décembre 1981 
et décret n° 83-359 du 2 mai 1983), le montant des intérêts sera porté au crédit du 
compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par lui. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 16,90 % mars 1982 

Les intérêts courus du 9 mars 1987 au 8 mars 1988 seront payables, à partir du 
9 snars 1988, À raison de 760,50 F par titre de SC0D F. contre détachement du 
coupon æ 6 où estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source 
dormant droit à un avoir fiscal de 84,50 F (montant brat : 845 F). 

En cas d'option pour le pré forfaitaire, Le libératoire sera 
de 126,69 Frauquel i À Les dons rates dc TE nee NE SE ete 
au tre des contributions sociales. soit 16,90 F, faicant ressortir us not de 616,91 F. 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au IL] de l’article 125 À du code 
général des impôts. 

Le paiement des cou] et le remboursement des titres sont effectués chez 
tout intermédiaire habité 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations à taux variable février 1988 

Les intérêts courus du 15 février 1988 au 16 mars 1988 seront payables, à 
perür du 17 mars 1988, à raison de 152,42 F par titre de 20 000 F. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément [ibératoire sera 
de 38,10 F, auquel s'ajouteront les deux retenues de ! % calculées sur l'imtérêt brut, 
au tire des contributions sociales, soit 3,04 F, faisant ressortir un net de 111,28 F. 
Ces retenues ne codcernent pas les personnes visées au [LE de l'article 125 À du code 
général des impôts. s 

Ces titres ne sont pas créês (article 94-2 de La loi dn 30 décembre 1981), le 
mnñtaal des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermé- 
diaire habilité choisi par [ui ; : 


1968 : «Fe ; 1970 : «Se : 1972 : « H» : 1974: 
11980: «L>:1982:«G»:1984:akK> ;1986: 
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987 
s'explique notamment par les 
importantes pertes enregistrées par 
Case IH, filiale de Tenneco sps- 
Cialisée dans le matériel agricoke, 
à a suite d'un programme de res- 
tructuration. 
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tous plus ou moins considérés 
‘comme pouvant être opéables. 





LA BOURSE SUR MINITEL 
615 mouve | 
“LD LEMONDE | 


Marché des options négociables 
le 16 février 1988 


NÉesBNBBBuUN SÉRASDENGERSS 


OPTIONS D'ACHAT. | OPTIONS DE VENTE 
[ Mas | hi | 





TOKYO, 17e 
Progression modeste 


Le Boursæ de Tokyo a conon, 
mercredi, sa uième séance 
concécutive de Hans stk 
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© Alfa-Laral constrairA dix 
usines en URSS. — La société 
suédoise Alfa-Laval (matériels 
agricoles et agroalimentaires) 2 

à Moscou, un contrat de 
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consaît des retards. Ceux-ci attei- 
gnent une heure et demie au début 
de ja matinée et sont entièrement 
résorbés à midi. 

La grève est organisée par les 
dicats” de pilotes (SNPL et SPAC) 
et de mécaniciens (SNOMAC) afin 
d'obtenir une - période transitoire > 
Pie pr 
A-320, conçu pour piloté à deux 
ci sans mécanicien Les rois syndie 
cats ont décidé de poursuivre leur 
mouvement de grève du lundi 22 au 
vendredi 26 février. - 

La direction se refuse à cette 
concession, qu'elle n’estime fondée 
< ni économiquement ni technique 
ment » 


@ M. Jean-Didier Blanchet, 


France, M. Jean-Didier Hadopi 
directeur général adjoint chargé des 
affaires commerciales, a été nommé, 
le 17 février, directeur général de Ja 
Compagnie nationale par le conseil 
d'administration, en remplacement 
de M. Henri Sauvan, qui part à la 
retraite le 16 mars. M. Camille Allaz, 
directeur du fret, a été nommé direc- 
teur général adjoint chargé des 
commerciales. 


t qui s’est poursuivi 
A Pt et an Ameuder 
ments ont 6t6 examinés, il en reste 
cinquante-neuf sur le projet de loi 
orpanique, auxquels s'ajoutent 
soixante-trois autres di sur le 
projet de loi 

La lenteur de ce rythme s'expli- 
que par les divergences existant au 
sein de la majorité, entre une partie 
de celle-ci et le gouvernement qui se 
soucie, pour sa part, de faire en sorte 
que la version qui sortira des tra- 
vaux du Sénat soit la plus compati- 
ble possible avec celle votée par Les 
députés UDF et RPR. 


La Fondation 
Anne-Frank 
et le « racisme » 


français 


l'ambassade de France à La Haye, 
qui estime que le livre intitulé Je 
Racisme en France est « intellec- 
tuellernent malhonnête ». 

Les auteurs de l'opuscule édité 


tation met on cause un # climat 
de haine et d'intolérance » à 
l'égard des immigrés. Selon les 
auteurs du livre, la violence 
raciste en France a pris des pro- 
portions alarmantes. 


la situation des étrangers en 
France actuellement. 

Le üvre de la Fondation Anne- 
Frank retrace la montée électorale 
du Front national, qui serait le 

É du cimat 


xénophobe, auquel 
l'attitude ambigu du gouverne- 
ment à son égard. 


RENÉ TER STEEGE, 
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ISLAMABAD 
de notre envoyé spécial 


pr sauf, le Due récolte 
Has pendant ul Ans» 
ane sans aménité d’un diplo- 
mate occidental résume la situation 
apparemment inextricable dans 


lequel sont les autorités 
à Blanabod Emo pi le retrait 
troupes soviétiques d'Afghanis- 








passe après n'est plus otre 
affaire », les Occidentaux 
peuvent-ils 


Le Monde 


Afghans ne sont pas le « problème » 
ée l'Union soviétique, les Etats-Unis 
ont répondu en insistant essentielle- 
ment sur le « calendrier » du retrait, 
c'est-à-dire en manifestant pes où 
prou le même souci de ne pas se 
Pen une LT do réglement 
d'un aspect Lu lement 
de la crise afghane : la constitution 
d'un gouvernement intérimaire, 

Le position affichée les auto- 
rités soviétiques renvoie apparem- 
ment dos à dos les deux négociateurs 
qui doivent se retrouver à Genève le 
À mars, c'està dire le gouvemement 
de Kaboul et celui d’Isiamabad. Pri- 


Moscou dénonce les « nouvelles conditions » 


3 

posées par l'Occident 
aucune envie de regagner leur simov, prenait ce devant les 
MOSCOu pays. micros pour s'élever contre ces 
de notre envoyée spéciale C'est à peu près le raisonne- Aouvelles conditions» posées 
: — ment qu'a tenu Sir Geoffrey Howe gar l'Occident, et l'attitude de ta 
L aété évo- 3 ses interlocuteurs soviétiques. Grande-Bretagne. S'attaquant 
quée, le mardi 16 février, lors des «Je pense que l'URSS est sincè- plus particulièrement aux « sub- 
entretiens qu'a eus à Moscou sement disposée à organiser le ‘etfuges » du Pakistan qui, a-t-i 
avec M. Gorbetchev le secrétaire  Letrait de ses troupes d'Afghenis- it # menacent le processus de 
au Foreign Office, Sir Geoffrey fon, at-il it déclaré devant la tout entier », M. Gue- 
Howe. Les propos tenus par le Nous espérons que des rassimov a, quant à lui, selon le 


arrangements pourront être 
‘établis- 


À la suite de la plainte d'une actionnaire 
Un administrateur provisoire est désigné 
à la tête du groupe Le Provençal 


MARSEILLE 
de natre carrespondant régional 


Dans vo jugement rendu le mer- 
credi 17 février, le tribunal de com- 
merce de Toulon, statuant sur wne 
action en référé engagée par 
Mes Anne-Marie Laffont (le Monde 
das 7-8 février), ancien directeur 





dant que + {a mission de l' adminis- 
trateur est limitée à la gestion 
sociale er que, en aucun cas, elle ne 
porte sur les fonctions dévolues aux 
directeurs de publications ni, d'une 
façon générale, sur le contenu 

tionnel des journaux et de 
l'explottation ». 

M Anne-Marie Laffont, fille de 
l'un GA trois nsteree du 
groupe Provençal, rancis 
Leenhard conditions 


du rachat de ce groupe par 
le 2 juillet 1987. Elle sou- 
tient que, à la date du 30 juin 1987, 
















Lun/iegude 


Macintosh Plus 


et disque dur 20 M. 
compatible 20150147 rro 


MON ROYAUME 
POUR CE PRIX-LA ! 


16 990FHT 


sa famille — associée au groupe 
anglais Maxwell — s'était la pre- 

à de pommes de ou 
taire promesses de ces- 
sion + érrévocables » que lui avaient 
consenties une douzaine de petits 
actionnaires. 

Le jugement rendu par le tribunal 
de commerce de Toulon devrait 
avoir comme premier effet d'inter- 
rompre l'augmentation ‘de capital 
d'un montant de 40 millions de 


. francs, décidée le 8 janvier dernier 


par les organes dirigeants du groupe 
de presse marseillais. 
Me Laffont a introduit une autre 
action au fond, qui sera examinée 
9, tour de snperee à de 
15 mars prochain. Toutefois, 
M: Paul Lombard, avocat de groupe 
Le Provençal, a indiqué, mercredi 
17 février, que son client avait 
décidé de faire appel devant la cour 
d'appel d’Aix-en-Provence. Au 
groupe Hachette, on estime que 
« cette affaire est due à l'environne- 
ment ioulonnais » et que, « portant 
sur une faible part du capital du 
groupe Le Provençal », elle ne 
remettrait pas en question la pro- 
priét€ du groupe. 
GUY PORTE. 


INTERNATIONAL 
COMPUTER x 


La micro sans frontièr 
Ue du Réfard Paris 
.av. du Prado Marseille 6 





mais aussi par la formation d'un 


ouvernement intérimaire dans 
lequel le président afghan, M Naj- M 


n’a pas Sa place. 
M. Abdui Sattar, secrétaire 
HS  pakistanais aux affaires 
fret, à a RE le mardi 
no fé bad, au cours 
d'une pr ge de presse : - Tant 
que l'Union Ré peste Eggs à 


Soutenir ce 
dent Naÿi ct leon em sis- 
tera. » Ïla Le ee. NS 


soviétique à contribuer à une solu- 

tion de compromis entre Afghans. : 
Beaucoup de diplomates en poste 

à Iemaball en un 


Faven SM Roule dé 1e départ 


compte rendu officiel, déploré que 
les capitales occidentales aient 
entamé des « manœuvres » desti- . 
nées à retarder une solution du 
conflit. Cûté britannique, on 
n'exclut pas que l'attitude soviéti- 


que sur l'a soit une 

position tactique susceptible 

sec on fin des né 
ns a 

Genève 







..  TASIS 
STAGES LINGUISTIQUES 
e Campus superbes près de Lugano, 

Londres et 
© Cours pr d'anglais, de fran- 

çais, d'allemand et d'italien pour 

éleves de 12 ä 18 ans. 
© Deux séries de quatre semaines 
en juillet et août 
© Vacances studieuses internatio- 
uales pour les enfants de6à 12ans. 
e Excursions, sports et d'autres 
activités. 
eThéâtre, créalions artistiques, : 
musique, ordinateurs, 
Programmes intensifs en anglais et en 
toute autre matière en vue des exigences 


universitaires aux Etats-Unis. Durée: 
Une année scolaire, 


Demander Res nospecius gran fe 
TASES France, Ext 19 
Château Beauchamps. F-72400 La Ferté 
Bernard, Tél. (4393) 2268, Tir 722871 
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des navigants d'Air Inter ere : Fe 
one alpes Intenses négociations entre le Pakistan et Ia résistance 
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CAL ru es aq Les patidion a ee D R la déararion du 8 février de qe M elé du eisur à la es terme. De Toute ago, le cas de 
sement le trafic de la compagnie 16. À de la M. Gorbatchev quant notam- inaritan passe non seslement M. Najibullah, bien symbol- 
intérieure, dont un vol sur quatre ghane. Cette dernière ment que les négociations entre Par part soviétiques, L. 


1 serait en effet illusoire de croire 
5006 le ue .des quelque 
du terri- 


gné, neutre ». « Pour des raisons de 
proximité À pe graphique.” AR R 


RARE Moseou pare er 


RE genres mods Pirée 

nue corne l'épiren 
certains, de exemple our en », 
remarque un observateur de longue 
Qu pe rip cp il : 
Bien qu'ils s'en endent, les 
parade Béie dede la responsa- 
bilité d'amener les différentes par- 
tes afghanes à s'entendre avant Ja 
date limite de la signature d'un 
accord à Genève, fixés par M. Gor- 
batchev au LS rmars. Conains di 


mates en à-Islamabad expli- 
quent le soudain, lundi, du 


0 la jtal pakistanaise, 
Gus ques jus ere 
Be TAIance re les és. 


de 
s'agit de trouver 
un consensus sur La composition d'un 
intérimaire compre- 
outre dés représentants de 
l'Alliance, des Afghans qui ne.sont 
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© Bourse : dès 15h 35 3% 
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Un ff . éricai : 
ealeyé au Liban sud É 
Tyr (AFP). — Un officier sméri 
De Pme 
unies 
la trêve) a Ré enlevé mercredi 
17 février au Libau sud, dans un svo- 
teur sous contrôle de mouvement 
ERle Aroal, 24-00 appris de sou 
proche de l'ONUST. 
L'officier, dont l'identité ne pas 
ét£ précisée, se rendait, an volant de 


au Ta INUL. pente 
t-on précisé de même 
J1 a été Hart par des 
armés, à bord d'une vot- 


i l'ont forcé à prendre pie 
à bo de leur véhicule. 


L’amiral Alain Denis. . 
devient inspecteur général 


de la marine 


Le conseil des ministres du mer- 
coN rer sé nng et 
l'appellation d’amiral le vice-emiral 
d'escadre Alain Denis, qui a 44 
nommé inspecteur général. de Ja 
Ep rer moe qe ra 
17 avril prochain, uelle 
titulaire actuel, l’amiral René 
Bexissant, attcint la limite d'âge de 





‘son rang. 


C'est la vice-amiral Yves Goupil, 
élevé au rang et à l'appellation de 
vice-amiral d'escadre, qui rempla- 
pr rire c 
major général mariné nationale 
et, à cotte occasion, devrait laister. 
ses fonctions actuelles de chef du 


--|- cabinet-militaire du ministre de la 


défense au vice-amiral Jacques Lan- 
xade, 


Né le 24 soût 192 à Cape. ances 

de Navale, De _. Dotam, 

ment commandé l'esconteur côtier Je 

Finger (1960) A reg ee 
Victor-Schoelcher 


Dei Aie 


lanaire de la Méditerranée Me (HE). 
avant d'être 
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est entièrement réalisé 
en micro-édition 


les recettes pour 
s'en sortir, 





‘e Tous les logiciels, 
tous les matériels. 


e Jugez vous-même : 
9 cit vedettes 
à l'épreuve de vérité. 
e Journaux, livres, 


documents d' entreprise : 
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